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1

INTRODUCTION

Quand on parle de l'esthetique realiste d'une oeuvre lit- 
teraire* c'est surtout pour attirer 1'attention sur la pro- 
pension marquee de 1'auteur a reveler ou transposer dans son 
ecriture* des faits d'experience humaine* des schemes de pen- 
see vecue? des choses vues authentiquement vraies* Le mer- 
veilleux* le mythiquei sont alors etrangers a 1'oeuvre qui 
se definit par son objectivite? sa credibility* son actua­
lity* On conclut done sur le realisme de cette creation 
litteraire*

Or parler de creation suppose necessairement une certaine 
intentionalite de l'ecrivain realiste: celui-ci a choisi de 
faire refleter esthetiquement le reel dans son oeuvre* En 
ef.fet» dans l'histoire litteraire? une telle attitude artis- 
tique ne s'etait realisee que dans le dernier tiers du XIXe 
siecle* Le realisme•a ete? parmi bien d'autres theories 
artistiques? le but d'une ecole litteraire preoccupee de 
reproduire la societe contemporaine* Et cette realite qu'elle 
considerait trivdale? elle entendait la contester* Aussi 
entre les creations de 1'ecole et la trame de 1'existence 
se trouvait-il des relations fecondes* On ne saurait done 
expliquer le realisme des oeuvres produites au'en se rapportant 
a la realite de l'epoque dans laquelle les ecrivains eTix-memes 
se trouvaient plonges* Pensees et choses concretes deter- 
minent done l'esthetique realiste du siecle*

Cedit dit* il serait mal venu alors de rattacher l'appa- 
reil esthetique realiste du XIXe siecle aux textes de Rutebeuf*
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2

ecrivain de la seconde moitie du Xllle siecle* Tout fait 
litteraire? objecterait-on? est historiquement comprehen­
sible et determine par des considerations specifiaues* La 
consequence serait alors une simplification abusive de la 
critique de 1'oeuvre de Rutebeuf? approchee ainsi avec des 
inexactitudes* On fausserait extr§mement la comprehension 
de la litterature m6dievale? singuliere a cause de sa cons- 
tante recherche de transcendance metaphysique? et surtout 
de 1'absence reelle des notions d'esthetisme? a l'epoque*
De plus? un realisme critiquant une societe historiaue? 
denonqant les mensonges ou les faussetes qui alienent la 
conscience? est inexistant* Rutebeuf? en particulier? fait 
figure de realiste? etant fidele aux structures de son temps? 
alors qu'un vrai realiste accompagne toujours son texte d'un 
sous-texte de revendications? d'un nouvel univers humain 
susceptible de remplacer l'actuel recusable* II n'y a pas 
ches Rutebeuf cette volonte de s'arracher a ce qui est donne 
comme absolu a ses yeux de medieval* Le trouvere-jongleur 
ne veut rien transformer* Ainsi? chaque moment de l'histoire 
a sa propre experience? sa propre vision du monde? son propre 
langage* La societe de Rutebeuf est feodale? done differente 
de la societe bourgeoise du XIXe siecle* La realite medievale 
n'accuse point une competition de classes conscientes : la
propre conscience du temps est plutSt morale que politique* 
L'homme medieval a'est pas prometheen? au contraire son uni- 
vers donne sur Dieu* Les conjonctures du Xllle siecle et du 
XIXe siecle sont antithetiques*
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Cependant? on peut sans risquer un malentendu parler de 
realisme dans l'ecriture de Rutebeuf? trouvere-jongleur de 
son temps* La brillante remarque d'Eugene Vinaver cautionne 
avec justesse la presente approche :" Une esthetique formu- 
lee? ecrit-il? par un theoricien du XVIIe siecle ou par un 
critique du XIXe siecle peut theoriquement valoir pour n'im- 
porte quelle epoque* II ne s'agit pas de savoir si elle 
peut §tre valable pour les textes du Moyen Age? mais si elle

p1'est*" De plus n'y a-t-il pas ete toujours question? par 
exemple? de romantisme eternel et d'un romantisme historique ? 
Les pieces de Rutebeuf se pretent veritablement sans diffi­
culty a une lecture realiste : des rapports profonds s'eta-
blissent entre le poete lui-meme et 1'experience concrete 
de son temps*

Toutefois? il faut bien s'entendre sur ce realisme pour 
bien comprendre les manifestations a travers les poemes de 
Rutebeuf? et eviter toute surinterpretation* On emploiera 
le terme realisme au sens large? tres etendu? dans une ac- 
ception toute litterale? le vrai realisme esthetique renvoyant 
comme on l'a dit plus haut a une ecole litteraire? Ainsi com­
prise? cette notion ecarte toute approche chronologique axee 
sur des questions d'influence litteraire ou de courant rea­
liste justifiant 1'oeuvre de Rutebeuf* II s'agira avant tout 
d'interroger I'oeuvre du poete en elle-meme pour y retrouver 
les significations saisissantes? puissantes? les indications 
concretes? liees a une societe reelle? a un homme reel? so- 
cialement et culturellement parlant* Le realisme se comprend
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comme une simple ot propre accommodation a I'histoire et a 
la vie? qu'il n'a nullement prise sur 1'imagination*

Ainsi? un chapitre preliminaire a pour objet le contexte 
general de 1'epoque de Rutebeuf* II examine 1'orientation 
marquee du temps pour les realites vraies du monde* La pre­
miere partie illustre les ecrits de Rutebeuf en ce qu'ils 
sont realistes? c'est-a-dire qu'ils procedent et s'expli- 
auent par la vie contemporaine* Pour cela on met 1'accent 
sur le temoignage documentaire de 1'oeuvre comme reflet*
La seconde partie interroge 1'expression realiste formelle 
de Rutebeuf* On s'interesse ici a 1'individuality? au fonc- 
tionnement du discours du trouvere? afin de mieux preciser 
son ecriture realiste? en dehors de toute preoccupation de 
tradition litteraire* L'intention de la presente etude? en- 
fin? est de montrer le realisme attrayant de Rutebeuf comme 
caracteristique dominante de son oeuvre* Celle-ci vient de 
la vie? de l1experience? et qui la constituent en meme temps*
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Notes

1*- Par exemple les termes de soci6t£? humanite? egalitg
connus des le Xllle siecle n'ont pas la mime resonance? 
la m§me signification? la m§me acception au XIXe sie­
cle*

2*- Eugene Vinaver? A la recherche d*une poetique medie- 
val'e'? p» 12. '

3*- Apres tout? le realisme est une notion relative* Auer­
bach et Jakobson ont attire 1'attention sur des r|alis- 
mes* Of* Erich Auerbach? Mm6sis? et Roman Jakobson?
Du realisme artistique*

4*- On se separe ainsi de la direction identique prise par 
Arie Serper: Rutebeuf? -poete satirioue .et Nancy P* Regalado: Poetic •patterns in Rutebeuf* A stu­
dy in non courtly noetic modes of the thirteenth Century ,
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Preliminaires

II y a un rapport entre la litterature et l1experience 
vitale de la societe* Et qu'on aborde la litterature en 
poetes ou en critiques? on doit etre d'accord sur le fait 
que 1'oeuvre litteraire n'est jamais tout a fait elle-meme? 
independante de toute realite* Elle est aussi bien une cons­
truction verbale qu'une representation*1 Sans vouloir lui 
nier tout caractere immanent? elle reqoit presque toujours 
une impulsion d'une situation historique en mutation* La 
correspondance? 1'interdependance? la reciprocity? ne sont 
pas des mots depourvus de signification quand on approche 
une oeuvre* Les donnees economiques? sociales? culturelles 
en sont souvent des presupposes esthetiques* Aussi une re­
flexion commune sur la structuration de la litterature et 
des contingences est toujours possible? voire m§me neces- 
saire*

Ces considerations qui sont vraies demandent as'appuyer 
sur la litterature du Xllle siecle medieval* Celle-ci a pris 
une direction nouvelle qui retient 1'attention* Dans cette 
litterature? il y a effectivement une "exploitation de la 
realite consideree comme matiere d 1ecriture"*" L 1 imagination? 
le iuerveilleux? le fantastique? s'y trouvent neutralises? 
doses? restreints* Une plus grande propension a la vraisem- 
blance? la verite? marque la parole ecrite aussi bien qu'orale? 
de cette litterature qui se veut realiste* Quelles sont done 
les modifications des conditions qui ont permis cette ecri­
ture ?
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Ce n'est sans doute pas un hasard si cette tendance de 
la litterature au reel a marque le Xllle siecle* Les faits 
sociaux? economiques et culturels ont modifie le cours de la 
litterature a cette epoque*

En ce qui a trait a la societe? celle-ci est plus que ja­
mais complexe? differenciee et structuree* Et 1 1 institution 
qui se trouve au coeur de la vie? c'est la ville? non plus 
la cour* La vie urbaine est done en plein epanouissement 
avec une population croissante et concentree* Au milieu du 
siecle? la classe de la noblesse se renouvelle* Elle est 
devenue classe de naissance vis-a-vis d'une importante bour­
geoisie enrichie et bien organisee? et du petit peuple vi- 
lain de la ville* Et 1'effet de 1'urbanisation? c'est done 
tout d'abord 1'existence d'un public de plus en plus large 
et interrelationnel? activement plonge dans une reelle ex­
perience hurr.aine? ensuite? c'est 1'accentuation marquee du 
sens d'observation? puisque la ville devient le champ ideal 
de la competition febrile* L'Eglise? 1'University? les villes 
libres et les corporations sont effectivement des groupes qui 
donnent de tout leur poids dans la vie de 1'epoque* II est 
done tout a fait naturel avec 1'affrontement des groupes ou 
des classes qui s'affirment que le social soit pris maintenant 
en consideration*

Cette societe nouvelle est celle de"l'homo artifex" pris 
au milieu d'une economie d'echange monetaire qui assure la 
prosperity urbaine* Le r6le economique de Paris au Xllle 
siecle se trouve tout a fait caracteristique : les activites
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commerciales? industrielles? abondent et des fortunes ma- 
terielles s'y batissent* On comprend qu'avec cet enrichis- 
sement monetaire? 11 acceleration du progres materiel? se de- 
veloppe? inconsciemment ou non? une hantise des biens terres- 
tres a obtenir? done une attention au reel*

Ainsi? la pensee du temps se trouve solidaire de ces chan- 
gements sociaux et economiques* La multiplication des echanges 
urbains? I1emulation? ont permis le developpement d'une pen­
see rationaliste* Elle s'identifie pour l'homme contempo- 
rain de Rutebeuf a la praxis* On prend goftt au reel? car les 
conditions s'y pr^tent a la dispute? au raisonnement? la po- 
lemique ou la persuasion* La pensee rationaliste repond done 
dans ce cas a une exigence intellectuelle* On a une conception 
plus realiste de la condition humaine tissee sur des rapports 
collectifs? reciproques et solidaires*

Cette aspiration commune au rationalisme du siecle trouve 
egalement un terrain propice avec le developpement materiel*
Et c'est normal pour une societe qui progresse de s'interesser 
a sa propre histoire qui se fait* Elle ne s'egare plus dans 
1'imaginaire? le mysticisme* La raison lui permet au contraire 
de tout analyser? de tout comprendre? On s'explique ainsi 
1'esprit encyclopedique qui est la marque originale du temps* 
Kiroirs? sommes? inventaires? decrivent le monde et les rap­
ports humains? car la qu§te nouvelle? c'est la qu§te de la 
clarte et du vraî " C'est done dans ce contexte qu'il faut 
comprendre la substitution du neo-aristotelisme thomiste ra­
tionaliste a 1'augustinisme idealists* On a done decouvert
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Aristote etant a la recherche d'une intelligence lucide*
Ainsi? une habitude mentale dialectique? rationnelle? re­
aliste? laxque? a structure un savoir-penser a 1'epoque*^
L'esprit devient alors autonome? personnel? responsable 
et critique* Aussi tout se pr6te-t-il a la dictee de la 
vie reelle et en reqoit l'empreinte* Naturisme? naturalisme? 
rationalisme? en un mot le r6alisme a bien marque le visage 
du siecle*6 Et c'est done la 1'accomplissement de toute une 
profonde revolution* '

Dans le domaine de la litterature? la revolution a ete 
aussi significative* La litterature n'est pas separes de la 
realite* Au contraire elle en fait partie comme un prolon- 
gement* Aussi la caracteristique propre de ce siecle lit- 
teraire et precisement a partir de 1250 sera-t-elle de dis- 
socier la fiction de la realite*6 On est fa:igue de 1'epopee 
et du roman-evasion idealiste* On prend plutot int6r§t aux 
realites humaines avec une approche plus objective* Ce n'est 
done point un hasard si la chanson de geste a presque disparu 
en cette seconde moitie du Xllle siecle* L'ecrivain-type? 
c'est celui prend en consideration la vie contemporaine et 
l'evoque avec realisme* Ainsi les oeuvres au'il donne —  ro­
man historique ou pseudo historique? roman d'observation et 
de moeurs? roman autobiographique —  offrent de 1'interet 
a l'historien^* Elies temoignent d'un esprit rationaliste 
plutot qu'imaginatif• La litterature religieuse se reclame 
aussi du realisme* Celle-ci familiere? vulgaire? s'attache 
aux tranches de vie edifiantes? aux anecdotes vivantes pour

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



10

sensibiliser l'auditoire* L'essentiel ici? c'est de mate- 
rialiser les idees* La realite historique a done suscite 
un hesoin d'expression qui est realiste*

Ainsi? le dit? le fabliau moralisateur ou comique? sont- 
ils les genres cles de cette litterature a vocation realiste^"0 
Et leur destination bourgeoise aussi bien qu1aristocratique 
montre bien le renouvellement d'un public preoccupe de verite 
et de vraisemblance* Oes genres se donnent alors comme 1'ex­
pression ideologique? consciemment ou non? d'une societe en 
mutation* C'est bien un fait de civilisation* Le succes 
du genre fabliau lie pleinement a la vie materielle met en 
evidence la propension du siecle au realisme? en particulier 
le realisme satirique qui prend le pas sur 1'idealisme* Le 
Roman de Renart dans toutes ses branches en est un vivant 
exemple? par la peinture satirique qu'il donne des moeurs 
feodales contemporaines*

Le propre du dit? c'est celui de 1'actualite? de la po- 
lemique? d'un commentaire personnel sur la vie contemporaine 
ou sur un groupe social* Le genre aussi bien que le fabliau? 
se trouve done en rapport avec la societe dans ses tendances 
moralisantes et satiriaues* Or.que ce soit dans le fabliau 
ou le dit? il est accuse une tres grande liberte d'expression 
que ne possede point le discours courtois fait de retenue*
A preuve la verve anticlericale qui s'affirme avec nettete 
dans les fabliaux? la materialite d'une langue drue? grivoise? 
irreverencieuse? positive et etrangere a tout euphemisme? 
pour traduire le reel* C'est done dans un tel contexte que
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se situe 1'oeuvre litteraire de Rutebeuf-
On n'a pas de raison serieuse de douter que 1'auteur ait 

reproduit le monde contemporain sans une attention au reel 
et que tout soit dit dans une perspective immanente- Les emou- 
vants poemes qu'il a consacres sur la societe de son temps 
et sur lui-meme invitent plutSt a penser le contraire-
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Notes
1*- Tzvetan Todorov? in Poetique? p* 99*
?•- Anthime Eourrier? Le courant realiste dans le roman 

courto'is entrance au Moyen Age'?' 
t« It Le Xlle" s'ie'c'l'e? p» 14 «

3*- Leopold Genicot? Les lignes de faite du Moyen Age?
p* 205.

4*- Ainsi Albert le Grand qui faisait l'inventaire des 
connaissances de son epoque*

5*- A ce propos? Georges Duby? in Histoire de la Prance? 
volume I? p* 349i ecrit : " C'est a i'aurore du XIIIe 
siecle que se forgent les premieres grandes sommes 
de theoiogie classique? exhaustives? et systematiques* 
Elies s'appuyaient sur les autorites - chretiennes? grecques? latines - clarifiant et conciliant leur 
pensle par un strict souci de rigueur linguistique? 
done de grammaire? et se soumettant aux lois d'airain 
de la dialectique? science de la demonstration? eni- 
vrante de logique? d'ordre? de division methodique* 
Tout se pliait a cette qu§te de 11 intelligence*••exer- 
cice de la discussion etait le produit le plus typique 
de 1 'enseignement*"Tournoi de clercs" tenu en public 
devant nombre de curieux? ou encore de disputes"quod- 
libetiques"*•• L'exercice pouvait §tre sterile; toute- 
fois les methodes des universitaires diffusaient des 
habitudes mentales? des schemas intellectuels qui pou- 
vaient aider a resoudre*••quantite de problemes parti- 
culiers*"

6*- Gustave Cohen? La Grande Clarte du Moyen Age? p* 137*
7*- Rene Iluyghe? ” see medievale et le monde moderne?

8*- Pierre Le Gentil? La litterature franqaise du Moyen Age? _ T_
9*- Ibid*? : p* 90-9? : " Ainsi Gautier d'Arras evite par

principe de recourir au merveilleux pour se rapprocher 
de la vie reelle* Jean Renart s'interesse avant tout a 
la societe qui l'entoure* Philippe de Remi? Jean Mail- 
lart? dont les oeuvres evoquent de maniere precise la 
realite contemporaine•••"

10*- Cf* Paul Zumthor? Histoire litteraire de la Prance me- 
diev'al'e'? p« 26T~I
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Introduction

La poesie de Rutebeuf prend sa force veritable dans la 
vie reelle que le poete observe autour de lui* Rutebeuf se 
donne pour t&che de dire le monde tel qu'il est dans sa ve­
rity pratique* II se renseigne et il enseigne* II regarde 
et il se regarde* Aussi est-il interessant de constater 1'at­
tention du jongleur pour les questions vitales qui se posent 
autour de lui* Beaucoup de ses ecrits ne sont nullement de 
simples exercices litteraires de trouvere* Ils introduisent, 
au contraire, le lecteur dans le climat de la societe urbaine 
medievale* Les textes acquierent ainsi la valeur d'un docu­
ment authentiaue: ils completent 1'histoire qui en m§me temps 
les confirme* Rutebeuf fait alors figure de temoin lucide, 
honn^te, et acerbe* II se montre a nu egalement dans sa 
propre verite* II s'attache a la relation de l'actualite 
concrete* II se raconte* On comprend ainsi que ses textes 
se trouvent associes avec les realites contemporaines et sa 
propre histoire: la realite des rivalites ecclesiales de 
l'"ecclesia gallicana"; la realite des croisades discreditees 
a son epoque; la realite des choses et des gens vues; enfin 
la realite de sa presence au monde* O'esb pourquoi on ne 
saurait se mefier d'une interpretation realiste d'une oeuvre 
dont la dominante est 1'information critique*
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Chapitre 1 

Les Rivalites Ecclesiastico-religieuses

Avec l1urbanisation, l'essor demographique, au Xllleme 
siecle, bon nombre d'ordres religieux nouveaux directement 
soumis a Rome virent le jour* Ils se distinguaient du clerge 
traditionnel seculier par un apostolat fait de predication 
en langue vulgaire et de mendicite* Pour la "cura animato- 
rum" des villes il fallait au Saint-Siege des images nou- 
velles de son clerge* Ces ordres dits alors mendiants, atti- 
raient tout naturellement 11 indifference, la mefiance, voire 
m§me la resistance et 1'hostility violente des prelats eta- 
blis avant eux* C'est cette crise de 11 implantation des 
mendiants dans les villes du royaume de Prance, a 1'epoque 
de Louis IX, qui passionna Rutebeuf, trouvere attentif aux 
affaires publiques de son temps* II n'echappait point au 
poete realiste la question de 1'apostolat urbain des Men­
diants telle qu'elle a ete posee par l'Eglise traditionnelle 
soucieuse de garder pour elle seule le monopole de la juri- 
diction dans ses dioceses, ou celle du fonctionnement de 
1'University de Paris formulee par les maltres s^culiers 
defendant le prestige de leur science et de leur position 
vis-a-vis des nouveaux colleges universitaires*

On s'exposerait a mal comprendre les discordes eccle- 
siales mises a jour par Rutebeuf, si on ne soulignait pas 
des l'abord la puissance spirituelle de l'Eglise sur les
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arg©ofcconsciences medievales, et le rSle preponderant de 1 ’ jjĵ* 
dans la vie economique au milieu du siecle.*1 En effet, l'E­
glise, force traditionnelle, requiert de la Chretiente une 
entiere soumission* Elle demeure encore plus que jamais la 
loi de Dieu dans la societe temporelle, et des armes comme 
1'excommunication et l'interdit sont terribles pour les con­
sciences craintives* L'Eglise est done le super Etat. En 
destinant alors ses "nouvelles milices" de mendiants pre- 
cheurs aux populations urbaines, elle entend toujours de- 
rneurer fidele a sa mission divine de diriger les hommes pe- 
cheurs vers leur Createur* On comprend que le role des Mi­
ne urs et des PrScheurs a ete important: le salut eternel a 
obtenir pour tous les chretiens* La simple enumeration des 
termes de Flagellants, d'Humilies et de Penitents temoigne 
clairement de l'etat d'esprit medieval, au temps de Rutebeuf, 
travaille par un renouveau d'esprit surtout religieux. Af- 
fectivement le medieval se sent concerne par le salut* Ainsi, 
peut-on s'expliquer la mortification de riches marchands, le 
don massif d'aumones des bourgois usuriers en qu§te de la 
paix d'outre tombe*^ Des lors 1'adaptation de l'Eglise aux 
nouvelles conditions de la vie contemporaine a repondu a 
l'appel de plus d'une &me chretienne. La piete exemplaire 
des Mineurs et des Pr§cheurs, des Carmes et des Augustins, 
assura dans les premiers temps des croisades urbaines la 
puissance de l'Eglise* Au milieu du Xllleme siecle, celle- 
ci regit totalernent les consciences*^ Sa force morale ex- 
plique pour une large part la confiance aveugle des donateurs
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ou des testateurs en ces hordes mendiantes saintes ainsi que 
1 'enthousiasme des foules pour cette nouvelle forme de vie 
religieuse*

Un autre trait, a-t-on dit plus haut, domine la societe 
du Xllleme siecle: les activites artisanales et marchandes 
des centres urbains ont fait de 1 1 argent un element nouveau 
de puissance et de fortune* Le numeraire devient ainsi le 
rnoteur de cette societe en croissance* II faut de 1'argent, 
par exemple, pour financer les croisades orientales de l'E­
glise contre les Infideles; pour construire les batiments 
urbains des Ordres nouveaux; pour assister les necessiteux, 
les indigents et les pauvres*^ Le laic, de son c6te, au 
milieu du siecle, connalt bien ses besoins materialistes 
qui se comprennent en termes d'argent: vStements riches, ali­
mentation delicate et recherchee, tournois coltteux*^ Dans 
cet ordre d'idees, on doit admettre que l'economie monetaire 
urbaine constitue la base des discordes sociales, voire m§me 
ecclesiales*

Ainsi, ces deux elements caracteristiques: le monopole 
du salut eternel detenu par l'Eglise et le pouvoir de l 1 ar­
gent recherche comme realite premiere traversent la societe 
dans la seconde moitie du Xllleme siecle* La cassure qui a 
marque la classe clericale en deux groupes antagonistes ne 
peut §tre comprise qu'a la lumiere de ces faits* Au temps 
de Rutebeuf, on se trouvait en pleine crise religieuse*
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Activites urbaines des Mendiants 
(Implantation* Rapports entre Louis IX, papaute, popula­
tion et Mendiants* Ministere pastoral* Magistere univer- 
sitaire*)

II est alors tout a fait naturel pour les Mendiants 
de se porter vers l'interieur des villes* Et c'est Paris, 
parmi les "bonnes villes", qui a leur preference* La ville 
en pleine expansion demographique et economique les attire 
forternent* Hubert de Romans, maltre general de l'ordre des 
Dominicains, avance dans son De Eruditione Praedicatorum le 
"desir pastoral" des foules des villes comme raison maqeure 
de l’interet des Mendiants pour les centres urbains*^ II 
explique plus loin cette preference, par le fait que la sub­
sistence des Mendiants se trouverait assuree par les ouetes 
nombreuses des villes*^ De plus la presence dans Paris de 
Louis IX, paragon de piete, explique la ruee mendiante* Le 
roi "qui aima Dieu de tout son coeur"^ et qui travaillait 
fanatiquement au renouveau de la foi, se donnait pour haute 
mission de faciliter l'acces de la ville aux Mendiants, quges 
a ses yeux comrne de p3?ecieux collaborateurs de son gouver- 
nement Chretien* Ainsi, Paris, capitale economique, poli­
tique et religieuse, du royaume de Prance, se trouve a l'ar- 
riere-plan des reflexions de Rutebeuf sur la crise religieuse 
en ce qui concerne la question de l'apostolat urbain des 
Mendiants*

La grande part faite par Louis IX aux Mendiants n'a 
point echappe a 1'attention du qongleur-poete* On trouve
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ainsi de part en part dans ses dits des vers qui font am- 
plement echo a la protection roaterielle royale pour 1'ins­
tallation de ces nouveaux religieux a Paris* Protection, 
faut-il bien le souligner, qui souleve 1'indignation sou-
vent ouverte du clerge seculier etabli bien avant eux dans
la ville de Paris* Rutebeuf ecrit:

Ne vaut il miex c'umilite 
Et la sainte divinite 
Soit leue en roial palais,

88 C'on fist d'aumosnes et de lais 
Et de 1'avoir au meillor roi 
C'onques encor ha'ist desroi • • •

110 Par qui il ont honor et pris • • •
Se -l£ rois fet en aus s'aumosne 

120 Eb il de ses biens lor aumosne
Et il en prennent, il font bien • • •

.F*B*1, p.308-309
Les superbes etablissements parisiens des Jacobins vises ici
dans le dit La Bataille des Vices contre les Vertus forcent
a la fois le regard et I 1 esprit du poet(*> , C'est grace aux

A
largesses du "rois Loys" que de telles constructions ont 
ete rendues possibles* Le roi Louis IX assure ainsi la 
preponderance materielle des Mendiants nouvellement insti- 
tues* Ici les notations des vers mentionnes ne vont pas 
sans un rapport de verite avec les sources documentaires 
des institutions mendiantes: la faveur royale pour les Or- 
dres mendiants y est attestee*^

Et c'est en outre la complaisance de Louis IX qui se 
trouve au coeur du "ditie" Les Ordres de Paris* La reprise 
d'un tel motif invite a penser que l'arrivee massive et in- 
attendue a Paris des Mendiants bien vus du roi n'a pas man­
que de preoccuper plus d'un* C'est un sujet d'actualite
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pour un jongleur-trouvere! Ce qui est represente, en effet, 
dans le poeme de Rutebeuf, c'est la presence mal venue et 
mal supportee d'une nouvelle realite clericale dans le Paris 
de son temps, ainsi que la relation exacte des rapports 
entre Louis IX et les Ordres religieux nouveauxv II y a 
une topographie religieuse de Paris dans la piece mais aussi 
le mecontentement manifeste d'un homme hostile a ce foison- 
nement religieux qui occupe le sol de la ville* Pour Rute­
beuf, grace a la bienfaisance de Louis IX, les ordres reli­
gieux mendiants

20 Sont seignor de Paris en Prance 
Si ont ja la cite porprise*

FB.l, p.323
La piece fait alors reference aux Barres, voisins des Be- 
guine s

25 Li Barr6 sont pr6s des Beguines • • •
36 Ouar il n'ont oas gete sanz sines!

FB.l, p* 324
Ces Ordres sont heureusement etablis par Louis IX sur la 
rive droite de la Seine. Rutebeuf nomme ensuite 1»Ordre 
des Sas ou les Sachets, installe par le roi sur 1'autre 
rive du fleuve

80 Par un homme sont maintenu:
Tant comme il vivra, Diex aiue!

FB.l, p.326
II inentionne la presence des Quinze-Vingt dont le terrain 
d'etablissement au nord de la Seine a ete garanti par Louis 
IX.

85 Li rois a mis en un repaire
(M6s je ne sais pas por qoi faire)
Trois cens avugles route a route 
Parmi Paris en va trois paire;

FB.l, p.326
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Et pour souligner la satisfaction royale donnee au desir
des Chartreux d’etre a Paris, on lit

145 Oil de Chartrouse sont moult sage >Quar il ont lessie le boschage 
Por aprochier la bone vile •

dpB.l, p. 328
Jacobins, Cordeliers, Trinitaires, Guillemites, Pilles-Dieu 
et Religieux du Val-des-Ecoliers sont tour a tour indiques 
pour etablir le constat ecclesial de la ville*

De plus il est visible que Rutebeuf tient a montrer
fortement dans la piece le devouement du "roi inepuisable 

10bienfaiteur"* II se trouve dans la verite quand il de­
clare a propos des Jacobins mendiants

49 -Li Jacobin sont si preudomme
Qu'il ont Paris et si ont Romme
Et si ont roi et apostole
Et de 1'avoir ont il grant somme;

FB.l, p.325
et des Pilles-Dieu, devenues ironiquement a ses yeux des
Pilles du Roi

109 Li rois a filles a plent6
116 Quar li rois des filles engendre118 Ordre l'apelent Alixandre

FB.l, p.327
faisant ainsi allusion aux donations et revenus que leur
assurait le genereux et devoue Louis IX* Le poete ne trouve
encore la source des prosperites materielles des Trinitaires
a Paris que chez le roi qui les aide pour leurs constructions*

128 Je voi deqa les pornmiaus luireDes manoirs au'il ont entrepris;
FB*1, p* 328

Et les vers
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133 Li vaus des escoliers m'enchante,Qui quierent pain et si ont rante,
FB.l, p.328

montrent manifestement que les religieux du Val-des-Ecoliers 
ont ete eux aussi proteges par Louis IX.

Ainsi, le dit temoigne de la plus haute protection ro-
yale aux Mendiants* On doit comprendre naturellement que
cet afflux de religieux de tous ordres dans la ville-4-

Tost ot trove Frere Guillaume 
Frere Robert et Frere Aliaune 

85 Frere GiefroiFrere Lambert, Frere Lanfroi
(Du Pharisien)

FB.l, p.253
ecrit Rutebeuf pour marquer ce pullulement excessif— ne va
pas sans une vive protestation de la part des autres sec-
teurs du clerge se trouvant en concurrence dans la recher-

11che des bienfaits de la cour de Louis IX. Le fait d'oc- 
troyer de grands avantages aux nouveaux venus constitue un 
scandale. On s'indigne legitimsment des faveurs dirigees 
pour inplanter de force les Mendiants* Aussi le texte du 
dit Les Ordres de Paris traduit-il un certain malaise que 
d'autres notations vont relayer a travers 1'oeuvre de Rute­
beuf.

Dans le dit Du Pharisien, par exempie, on lit les vers
Q.ui sont si seignor et si mestre 

47 ' Parmi la vil^e
FB.l, p.252

lesquels font allusion a l 1influence mendiante. Dans le 
dit Des Beguines, Rutebeuf termine son poerne en suggerant 
ironiquernent la complaisance du roi pour ces dernieres
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Mais n'en dites se bien non:
20 Li roix no sofferoit mie.

FB.l, p.335
Dans la Complainte de Constantinople le poete s'en prer^ avec
colere aux contributions royales pour les constructions am-
bitieuses des Jacobins

Li rois tendra dega concile »
43 Et fera nueve remanance

A cels qui font nueve creance,
Novel Dieu et nueve Evangile,PB.l, p.426

et il continue:
109 Que sont les deniers devenuz

Qu'entre Jacobins et Menuz • • •
116 Dont il ont grant aunement

Mes il le font tout autrement,
Ou'il en font leur grant fondement • • •

PB.l, p.428
Toutes ces reprises des m§ines idees, il est vrai, font 
penser cue ce que Rutebeuf dit se trouve deja dans I1air: 
le peuple n'approuvait en aucune faqon le favoritisroe ex- 
cessif, I1attitude partiale du roi Louis IX envers les Men- 

1?diants:
Or parlent aucun mesdisant 

109 Qui par le paxs vont disant
Que, se Diex avoit le roi pris,
Par qui il ont honor et pris,Moult seroit la chose changie 
Et lor seignorie estrangie:

PB.l, p.309
ecrit Rutebeuf dans le dit La Bataille des Vices contre les

II est alors facile de lire egalement dans le passage 
cite la relation d'un etat d1esprit reprochant au roi sa 
confiance aux Mendiants devenus ses seuls inspirateurs*
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Ainsi s'expliquent en outre les vers:
68 Que li Frere sont or seignor

Des rois, des prelas et des contes*
FB»l,p»308

de ladite piece. Et dans La Complainte de Constantinople,
Rutebeuf, echo sonore, souligne ce fait avec plus de relief:

En leu de Nainrron de Baviere Tient li rois une gent doubliere 
144 Vestuz de robe blanche et grise.
148 Que les armes et le conroiEt le conseil et tout l'erroi 

Lessast on sor la gent beguine.
152 Be cels qui France ont en sesine,

Ou il n'a mesure ne roi!
FB.l, p.429

C'est que la classe des chevaliers— force arir.ee— n'etait
plus ecoutee du roi qui permettait aux Prdcheurs de s'im-
miscer dans son gouvernement• ̂  Dans Renart le Bestourne
surtout, sous le voile d'une ecriture allegorique, le jon-
gleuir-trouvere part contre Louis IX en faisant de pertinentes
allusions a son aveugle fanatisme pour les Mendiants* La
piece est attestation eloquente de 1 'opinion que les con-
temporains pour la plupart se faisaient du roi: un esprit
d.omine par la clique mendiante:

Se Nobles savoit que ce monte 
Et les paroles que I'en conte 

39 Parmi la vile ,
Dame Raimborc, dame PoWfile Qui de lui tienent lor concile,

42 Qa dis, qa vintEt dient c'onques mds n'avint 
N'onques a franc cuer ne sovint 

45 De tel geu faire! FB.l, p.559-540
Et Rutebeuf declare avec depit

Et Renars regne!
Renart a moult regne el regne;

FB.l, p.537-558
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montrant par la la puissance dominatrice des Pr^cheurs, ve­
ritable incarnation du Mai* Puis il fonce sur ces Pr^cheurs 
maitres a penser du roi et gerants de ses biens :

II est sires de tout 1 'avoir 
12 Mon seignor Noble •••

Me sires Nobles li lyons 
Guide que sa sauvations 

33 De Renart viegne*
PB.l, p*533-539

les deux derniers vers de ce passage ne font que rendre
parfaitement cornpte de la devotion excessive de Louis IX
qui suit de pres les prescriptions des Mendiants* Aussi
n'etait-il point etonnant d*entendre un predicateur de l'e-
poque taxant de peche niortel la conduite des Preres Pr§-
cheurs conseillant au roi une humilite excessive en vue du
salut eternel.^ En images concretes, Rutebeuf fixe pour
l'auditeur un Louis IX qui ne jure que par les Mendiants:

84 Or entendezCom Nobles a les iex bandez 1
PB.l, p.541

Mon seignor Noble ont tant getie 
142 De bons usages:Ses ostex samble uns reclusages*

PB.l, p.543
Et n'appelait-on pas Louis IX frater Ludovicus, roi des 
Preres Mineurs, des Preres PrScheurs? Pour autant, le 
poete n'hesite pas dans la piece a railler la sympathie 
royale pour ses guides mendiants. Le monde seculier ou 
temporel est a I'envers: le roi de Prance, roi laic est 
tombe entre les mains tyranniques de conseillers impos- 
teurs* Le royaume se trouve bestourn6! On doit ici souli- 
gner que la prise de position de Rutebeuf contre la presence
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des Mendiants pres du roi est celle de la plupart de ses 
contemporains qui comme lui recriminaient contre le roi*^
Et c'est tout naturel que la mise en place des Ordres dits 
mendiants dans les bonnes villes du royaume, notamment a 
Paris, suscite un climat de jalousie et de mefiance dans 
l'Eglise de France. Rutebeuf interprete alors le meconten- 
tement des anciens: 1'influence des nouveaux, proteges a la 
fois par le roi et le Vatican les indispose, les revolte*

II suffit de lire seulement les vers suivants de La Com-
plainte de Guillaume de Saint Amour:

32 Pris ont Cesar, pris ont saint Pere,
FB.l, p«259

185 Se il deviennentDe cels qui ensamble se tierOent 
Et cil vivent qui les soustienent » » *

FB.l, p.265
et ceux du dit Les Ordres de Paris:

294 Grant decretistre, grant devin 
sont, a la court, de sa maignie(Le dit d'Hypocrisie)

FB.l, P‘297
ecrit Rutebeuf parlant de la haute position des Freres Pr§-
cheurs a la cour de Rome* Clement IV saluait en eux "l'or-

p  o  .. . ,dre luirnneux". On comprend mieux qu'a un roi preoccupe
de religion et de morale a faire regner dans son royaume,
et a un Vatican determine a extirper toute trace d'heresie
de la Chretiente, il leur soit naturel de travailler et
d 1assurer la prosperity et 1'influence des Mendiants, mi-
lices devouees et obeissantes* II apparait enfin difficile a
un ancien clerge inaccoutume de voir ce d£ploiement concur-
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rentiel de religieux a travers le royaume de France dans 
la moitie du XITIeme siecle et surtout dans Paris, la ca- 
pitale ouverte a l'apostolat mendiant par Louis IX, en 
train d 1accepter tranquillement la nouvelle situation* Fa- 
veur royale, faveur pontificale susciterent des jalousies*
On redoutait comme il se doit l'ingerence des ordres men­
diants dans la vie religieuse aussi bien qu'intellectuelle* 
Rutebeuf ne pouvait ignorer une telle trame*

Ministere pastoral—

On peut done prendre le texte de Rutebeuf pour se 
faire une idee juste de 1 'opinion des anciens de son temps 
concernant la crise institutionnelle des nouveaux religieux 
mendiants* C'est une question qui se trouve a l'ordre du 
jour dans le Paris religieux de Rutebeuf* Le texte par 
consequent loin d’etre neutre ou imaginaire, s'inscrit dans 
la realite historique* On peut admettre que la genese de 
certains vers ou passages du texte du poete ne se trouve que 
dans 1'apparition insolite de cette foule de mendiants dans 
les centres urbains*

On n'a pas besoin de solliciter beaucoup le texte*
Tout s'y trouve et correspond a des conduites reelles, spe­
cif iques ou novatrices des Mendiants* On y repere parfai- 
ternent bien leur statut et leur r6le dans la vie religieuse 
du temps* Les l'abord, on apprend une loi fondamentale de 
1 1 institution rnendiante ■ :
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Entrqfgent qui misericorde 
4 Serrnonent et* honeste vie*De foi, de pais et de concorde 

lor langue moult replenie*
PB.l, p.238-259

observe Rutebeuf dans le dit La Discorde de l'Universite et 
des Jacobins* Le religieux mendiant est cre6 p^cheur d'hom­
ines* Dans le Dit de Guillaume de Saint Amour, le poete sou- 
ligne la meme regie constitutionnelle: la mission de pr^cher 
et de convertir devolue aux ordres nouveaux*

A gent qui pais et foi serrnonent 
68 Et qui les bons examples donent 

Par "parole et par fet ensamble*
Si comme a lor oevre me samble*

PB.l, p.246
Regie qui explique de plus le vers suivant:

23 Le non Dieu sermonoient a la povre pietaille,
PB.l, p.315

dans le dit Des Jacobins* Ailleurs, un passage significatif
du dit La Bataille des Vices contre les Vertus eclaire on ne
peut rieux sur la fonction religieuse des nouveaux reguliers*

Si orrez de deus Ordres saintes 
Que Diex a eslues en maintes,
Qu'aus vices se sont combatu 

16 Si que vice sont abatuEt les vertuz sont essaucies;
Que ces deus saintes Ordres vindrent,

40 Qui les fez aus Apostres tindrent
Par preeschier, par laborer,
Par Dieu servir et aorer.
Menor et Prere PrechSeur,

44 Qui des ames sont p£esch‘deur,
Vindrent par volenti devine * * *

51 Por preeschier humilite * * *Vindrent ces saintes genz en terre:
56 Diex les envoia nor nous querre.

PB.l, p.306-507
Comme on le voit, la direction de ces vers, malgre I'ironie
sous jacente, est tournee vers des faits objectifs* Rutebeuf
temoin passionne de 1'effervescence religieuse de Paris, y
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alimente ses vers* La repetition des termes de sermoner, 
preecher, Dieu servir, montre bien que le jongleur ne fait 
que transcrire ses observations traduisant 1'activity reelle 
des Mendiants: au debut du Xllleme siecle, ils sont fondes 
pour une action pastorale * ^  "Dorainicains et Eranciscains 
sont destines a pr§cher pour extirper la corruption de l'he- 
resie, chasser les vices, enseigner les regies de la foi et 
inculquer aux homines des moeurs saines", ecrit a ce sujet 
L. Genicot*^ Effectivement, comme on l'a dit plus haut . 
Louis IX et le Vatican prenaient appui sur les Ordres nou­
veaux pour servir la Chretiente qui appelait de tous ses 
voeux une spirituality nouvelle* L'instauration de la mo­
rale evangelinue faite de pauvrete, d 1abnegation, etait de- 
terr.inante au Xllleme siecle: - les populations jetees dans 
l'enfer des villes recherchaient le salut pour fin derniere . 
Or les Ordres religieux nouveaux donnaient I'exemple du 
Christ pauvre et etaient d ’une piete exemplaire* Ils en- 
tendaient tirer leur subsistance des foules des villes au 
milieu desquelles ils vivaient* Et c'est ce nouveau trait 
de vie religieuse qui explique en outre fondamentalement 
leur existence comme ordre: ils appartiennent a I'age des 
villes ofi. ils s'etablissent et ou ils sont mendiants*

Et leur croissance se trouve intimement lieee a la 
circulation monetaire au Xllleme siecle*^ Le texte de 
Rutebeuf r£pond ici encore exactement a la realite des faits 
et gestes mendiants entrevus jusqu'a present*
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Ces Ordres "font la novelle espitre" et conqoivent pour
eux une nouvelle forme d'existence materielle:

59 Du pain quistrent, tel fu la riegle
FB.l, p.307

remarque le jongleur-trouvere dans le dit La Bataille des
Vices contre les Vertus* C'est done par la quSte qu'ils
doivent vivre:

Apres si sont li Mendiant 32 Qui par la vile vont criant:
"Donez, por Dieu du pain aus Freres!"

FB.l, p.384 
(L'Etat du Monde)

153 Por cheroiner parmi la terre,Par les bones viandes querreA (La Complainte de Guillaume de 
Saint Amour)

FB.l, p.264
mentionne Rutebeuf. Les ternps ont done change ou les regu- 
liers delaissaient les villes pour se retirer dans les cam- 
pagnes ou ils vivaient de la terre* Avec le developpement 
des villes au Xllleme siecle, on a une toute autre atmos­
phere. L'Eglise s'adapte au temps* Les Augustins, au mi­
lieu du siecle, se joignent aux autres Mendiants de Paris, 
par exemple, et

137> Oui ouierent pain et si ont rante
FB.l, p.328

ecrit Rutebeuf a leur sujet dans le dit Les Ordres de Paris*
Les Ordres nouveaux

* * * por lor ame au siecle estrivent,
Tant quierent pqin trestoz deschaus 

44 Par les granz froiz et par les chaus Ou vestent haire ou caingnent corde
(La Complainte de Mgr Geoffroi de 
Bergines)
-------- FB.l, p.415
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La "gent" enthousiaste n'a d'yeux que pour eux et elle les 
pourvoit:

Lors si metent lor testament 
120 Sor cele gent que Diex ament

FB.l, p-274 (Des Regies)
releve Rutebeuf.

Legs, donations, aumSnes des bourgois assurent les 
revenus des ordres qui mendient et qui reqoivent:

25 Tant ont eu deniers et clers et de lais 
Et d'execucions, d'aumones et de lais*

(Des Jacobins)
FB.l, p.315

Ainsi qu'on l'a remarque, I'ecriture du poete est en 
prise directe sur ses observations: 11 exhortation peniten- 
tielle et la qu6te des Mendiants justifient les vers rele­
ve s plus haut et offrent une image qui correspond a la 
fonction des Mendiants* Et encore ce que Rutebeuf dit de 
la mendicite des Ordres nouveaux se recoupe parfaitement 
avec la bulle pontificale Non sine multa d'Alexandre IV* 
C'est que la papaute en la personne de ce dernier reconnalt 
et prend acte de la necessity du genre de vie adopte par 
les Mendiants: a savoir qu'ils rnendient leur subsistance* 
Ainsi, les reactions acharnees des Seculiers seront le re- 
suitat d'une atteinte a leurs inter^ts dans le siecle: le 
partage des benefices ecclesiastiques avec les nouveaux 
venus* La mise en cause de 11 institution mendiante au mi­
lieu du Xllleme siecle devient en effet productrice du 
texte de Rutebeuf.
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Clerge seculier traditionnel et clerge mendiant de- 
vraient travailler ensemble, avec cohesion, au salut des 
masses urbaines, qui, cependant, les mettaient en concur­
rence* Des rivalites ne sauraient alors 6tre evitees* Le 
nouveau clerge menace l'ancien sur son propre terrain pas­
toral et souleve par consequent les furies de ce dernier*
Le texte de Rutebeuf parle alors de cette realite, la re­
flate, ir,6me s'il se trouve charge du potentiel passionnel 
de 1'auteur* Son texte faisant alors echo a d'autres e- 
crits contemporains est aussi prise de position: Rutebeuf
a partie liee avec les Seculiers dont il est solidaire*
On cornprend que les Mendiants itinerants menacent egalement 
sa vie de jongleur boheme quemandant dans une societe oij 
l'argelit— on I'a note precedemment— domine les rapports so-
ciaux* Aussi le poete se sent-il en opposition violente

*.ux . .^ enneiv.is de son metier*

Rutebeuf transcrit un malaise vecu par les Seculiers:
1'infiltration mendiante dans la vie paroissiale ou dio- 

cesaine* Les fonctions pastorales telles cue les droits de 
penitence et de sepulture, traditionnellement destines aux 
prelats seculiers, deviennent maintenant la chose des moines 
mendiants qui s'assurent ainsi les ressources attachees au 
pastorat* On cornprend que cures de paroisses et eveques de 
dioceses ainsi que le poete lui-m.§me supportent mal la pre­
sence des Mendiants* Et si le texte de Rutebeuf temoigne 
des passions ou des haines soulevees a son epoque, c'est 
que reellernent un large secteur du clerge seculier a ete
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victime du ministere mendiant* La question de l^Legitimi- 
te de ce ministere qui irritait on ne peut plus les Secu­
liers se trouvait posee*

Ainsi dans les dits Les Ordres de Paris, et Du Phari­
sien, les accusations de mechant, de faux, d1hypocrite et 
d'heretigue a l'endroit des Mendiants, montrent bien indi- 
rectement que le clerge seculier a ete atteint dans ses 
inter^ts vitaux et que ces mots renvoient indirectement 
aussi au succes pastoral mendiant et a la confrontation des 
positions entre Seculiers et Ordres nouveauxi

22 Diex gart Paris de rcescheance 
Et la gart de fausse creance(Les Ordres de Paris)-------- ifBTT,— -323

7 D'YpocrisieCousine germ.aine Heresie 
Qui bien a la terre saisie*(Du Pharisien)---------FffTl, p.251

44 A cels qui font nueve creance 
Novel Dieu et nueve Evangile(La Complainte de Constantinople) 

--------- FB*'i, p . V E B ----------------

souscrit Rutebeuf aux denonciations des Seculiers sur l'e- 
vangelisation mendiante competitive* On s'etait eleve 
contre la predication fainiliere et populaire mendiante* 
Rutebeuf arrive m§rn.e a frapper les Seculiers timides de­
van t le fait insupportable des Mendiants:

II est bien raison et droiture 
Vous laissiez la sainte Escriture,

75 Don sainte Eglise est desconfite!
Vous tesiez la sainte Escriture*

(De Sainte Eglise)
Eh*!, ‘p*282
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On ;jugeait fausse cette nouvelle predication* Aux yeux 
des Seculiers,Preres Mineurs et Freres Pr^cheurs etaient 
des moines pernicieux* Leur mission n'etait nullement au- 
thentioues: 1'apparition mendiante detruisait I'ordre nor­
mal ecclesiologique etabli depuis l'origine de 1'Eglise et 
garanti par la puissance transcendante*^ Ils constituent 
par consequent de pseudo apStres, des heretiques, des sup- 
pots de 1'Antechrist, car ils ne tiennent point leur mis­
sion de Dieu ou de I'Ecclesia institute par Jesus Christ:

104- Ne croient pas le droit escrit 
De I'Evangile Jesucrist 
Ne ses parolesi (Du Pharisien)

---------- PB.l, p.254-
declare Rutebeuf qui ironiquement saluent les Mendiants 
comme "deus ordres saintes", "saintes gentes en te3?re" "por 
ostez les pechiez du siecle"* On observera ici que la mul­
tiple designation du mot de saint dans le dit La Bataille 
des Vices contre les Vertus prouve le caractere acerbe de 
la contestation* Les Mendiants sont done etrangers a la 
communaute chretienne* On ne saurait accorder un credit 
a leur ministere* Le clerge seculier se representait son
pastorat comme ideal dans la tradition de Jesus Christ*^6 
De plus on accusait les Mendiants pour leur systeroe con-
tradictoire: a savoir leur claustration et leur presence
au monde:

73 Et cil vuelent servir a riegle 
Et ypocrisie et le siecle(Le dit d'Hypocrisie) ---------FBTTTP-290

orchestre Rutebeuf critiquant ainsi I'idee mendiante du
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27salut solidaire d'une activite dans le monde* ' Et comme
les Seculiers, ennemis irreductibles dei^Mendiants, c'est
encore avec derision qu'il parle des droits ecclesiastiques
qu'ils ont usurpes:

10 Tant est grant dame
Qu'ele en enfer metra mainte ame 

(Du Pharisien)
----------FB.l, p.251

ecrit Rutebeuf, qui poursuit:
42 Bien puet lier et si desloie(Du Pharisien)

FBTL, p.252
puis dans le passage suivant:

Quant le cinquei. me evangelistre 
Vost on fere "mestre et menistre 

42 De parler dou roi celestre.(De Sainte Esglise)
PB.l, p*280

Mais la pire constatation a ses yeux:
94 Se sainte Yglise escommenie,

Li Erere pueent bien assaudre 
96 S'escomrr.eniez a que saudre.(La Bataille des Vices contre 

les Vertus)
PB.l, p.308

et parlant du salut mendiant, il ajoute:
19 A cels le donent et delivrent 

Qui les aboivrent et enyvrent 
(Des Regies)

PB.l, p*269
Ces vers caracteristiques eclairent l'auditeur sur la nou­
velle realite inadmissible: le pouvoir de la "cura animarum" 
que se sont attribues les Mendiants avec leurs privileges 
de la confession et de 1'absolution* Les Seculiers evinces 
sont alors prives de ressources: Mineurs, Pr^cheurs, et
Carmes, deviennent des accapareurs de dimes paroissiales
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et trouvent leurs avantages materiels dans le ministere 
pastoral*^® Ainsi, a la base de la querelle ecclesiolo- 
gique, il y a litteralement une lutte pour les moyens

Moult a ostes en son ostel 
Qu‘' il a ostez d'autrui ostel,Qui fesoient autrui ouvraingne,
Qui avroient honte et vergoingne 
Qui de^lor fero^Jb reproche.
MSs li terrnes vient et aproche
hes ostera dechi6s tel oste*(La Voie de Paradis)

FB.17 p'.'346- 347
Sanz avoir cure or ont l1avoir Et li curez n'en puet avoir 

(Des Regies)
PB.l, p*274

Ces deux passages fondes sur 11 observation temoignent de 
faqon critique de la rcain-mise mendiante et des relations 
interreligieuses vecues a l'epoque: 1 'administration des 
paroisses devient le droit nouveau des Ordres mendiants 
qui sont des "penetrantes domos", des intrus, delogeant 
les cures de leur champ d'action*^0 On sait que les Men­
diants ont appris aux fideles a se grouper sous leur direc­
tion, et qu'ils vivaient en outre de l'autel sans 6tre cures* 
L'&prete, la haine qui ressortent du passage de La Voie de 
Paradis sont le fait d'un observateur amer irrite de voir 
le territoire seculier assurer les besoins des Mendiants, 
ses enneris*

En effet, on ne saurait lire ces vers rnentionnes sans 
retenir le critere de la v6rite des faits de I'Eglise con- 
temporaine a Rutebeuf qui les prend en consideration* In­

<1* existence*

172

176

125
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nocent IV par une lettre du 10 mai 1254 permettait aux Or­
dres mendiants le pouvoir d'absolution sur les scelerats*^ 
Les bulles Virtute conspicuos et Nec insoiituin d'Alexandre 
IV, partisan convaincu des nouveaux Ordres, qui accordaient 
aux Mendiants le privilege de pr£cher et de confesser sans 
avis prealable des cures de paroisses, ont detruit la cohe­
sion de la vie paroissiale fortement etablie depuis long- 
temps*^ le mendiant allant de lieu en lieu mettait mate- 
riellement en danger le pastorat seculier attache a une 
paroisse ou a un diocese* On cornprend en ce cas la resis­
tance legitime des Seculiers depourvus de leur pouvoir de 
juridiction sur un lieu donne* De 1235 a 1250 les diffe­
rent s conciles de 1'Eglise n'ont fait cue recevoir les do- 
leances ou les eomplaintes des Mendiants contre les Secu­
liers qui "refusaient d'avaliser les privileges mendiants"^ 
garantis par la papaute* C'est dire que 1'intrusion, men- 
diante dans 1'Eglise traditionnelle a ete mal vue du cler­
ge seculier que defendait Rutebeuf precisement: le poete 
n'a fait qu'evoouer dans ses vers 1'experience authentique 
des seculiers devant le probleme mendiant*

Aussi la faction des seculiers denonce-t-elle de toutes 
parts le parasitisme des Mendiants* L'institution est at- 
taquee dans son statut raSme d'existence materielle: la men- 
dicite* On ne lui reconnaissait comme raoyen de subsistance 
que le travail manuel, d'autant plus que la mendicite est 
contraire a 1'esprit des textes evangeliques, et a la vie 
ecclesiastique traditionnellement r e c o n n u e * T o u s  ces
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elements de reflexion critique et doctrinale se retrouvent 
de part en part dans le texte de Rutebeuf. Dans le dit La 
Bataille des Vices contre les Vertus le poete ecrit ces 
vers soulignant le comportement asocial du m e n d i a n t : ^

4 Et cil s'ame trahist et treche 
Qui sanz ouvrer sa vie fine

PB.l, p.306
Accusation qui se trouve recuperee et cristallisee par le 
proverbe:

2 Re doit mengier qui ne labeure
EB*U, p. 101

dans La Vie de Sainte Elysabel* Les Mendiants qui ne ris- 
ouent point leur vie sont done inutiles* Leur depreciation, 
leur devaluation ou leur valorisation ont fait les frais 
d'une polemique intense entre les interesses* Ainsi, les 
bulles papales, les allocutions ou les ecrits de Guillaume 
de Saint-Arour, maitre seculier, de Bonaventure, franciscain, 
ou de Thomas d'Aouin, dorninicain, sont investis de la rea- 
lite de la querelle ecclesiologique de l'epoque et a laquelle 
correspondent les vers de Rutebeuf*^ Ce que le poete af- 
firme en"disant", n'est nullerrent contestable: il rentre 
dans la trame de 1'Eglise du royaume de Erance dechiree, 
dont le poete prend viveii'ent conscience*

On ne taxerait point les vers de Rutebeuf de fictifs 
ou de fantaisistes* II formule pour I'auditeur une situa­
tion concrete: le desequilibre de 1'Eglise du a 1'innovation 
mendiante du Xllleme siecle*

Assures de la protection papale, les Ordres mendiants
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sont 11ame de la Chretiente et affaiblissent le clerge se­
culier* On s'explique mieux 1'attitude querelleuse de ce 
dernier pour survivre comme realite ecclesiologique* L'His- 
toire de 1’Eglise, traitant de la division interne du cler­
ge de France, rapporte que "• • • la fondation d'une rraison 
renace tous les elements de puissance des etablissements du 
voisinage et suscite parfois des scenes de violence qu'au- 
cune morale ne saurait excuser* • • Ainsi, les Mineurs 
eurent-ils a souffrir de coups et blessures, pillages et 
incendies, cue leur infligerent les Clunisiens* • • Cha- 
cun defendait son aire d 1influence* • • bagarres entre Bene- 
dictins et Franciscains* • ."57 C'etait done pour les Secu­
liers une question de vie ou de rnort: dans un monde ou la 
rarete des offrandes se fait sentir, il n'y a pas de place 
pour des accomodations; les esprits s'aigrissent et s'af­
front ent, les querelles s'intensifient* Ainsi le repor­
tage de Rutebeuf dans le diz des Cordeliers se trouve-t-il 
dans le sens des evenerrents courants que tout le monde vit*
A plus d'un titre ce diz donne 1'image des rivalites cons- 
tantes et violentes qui constituent en general le clirnat 
quotidien des groupements seculiers et mendiants dans la 
seconde moitie du Xllleme siecle*

II est done question dans le Diz des Cordeliers de 
1'opposition du clerge seculier rencontree par la gent 
Cordelier de Sainz Francois appelee Menor, dans la ville de 
Tftoyes* C'est la relation d'un evenement contemporain 
versifie par Rutebeuf.
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On apprend que les Freres Mineurs ou Cordeliers eta-
blis aux portes de la ville de Troyes se trouvent pousses
par le desir de s'etablir definitivement dans la ville m§me
afin de s'attacher a la predication de la population qui y
etait renfermee* C'est ici, comme on I'avait vu dans les
justifications de Humbert de Romans,^® une allusion reelle
a la demarchejordinaire des Ordres mendiants: se fixer dans
un grand centre urbain a forte population pour precher et
convertir par de "saintes paroles":

Que lor leus laissent cil qui desvoiez avoient 
72 Por oster le pechie que en tel leu savoient.

PB.l, p.235
Mais cette raison avancee par les Cordeliers est comme tou-
jours interpretee ainsi par le clerge seculier:

Or dit la laie gent que c'est par convoitise 
68 Ou'il ont ce leu lessie et autre place prise.

FB.l, p.235
Ce cue Rutebeuf evoque surtout dans son texte, c'est le 
deroulenent materiel des faits survenus a Troyes en ce qui 
concerne la resistance du clerge seculier au dessein fran- 
ciscain: la violence a laquelle sont arrivees les Benedic­
tines de Notre-Dame-aux-Nonnains ainsi que leur abbesse:

Tote lor a fet tort, et teles an pelices 
48 Les ont ci peliciez ou'entrer n'osent es lices

PB.l, p.234
et meme les exces de cette derniere

52 La porte en fist porter celle qui n'ot Dieu chier .
PB.l, p.234-

54 Encore est correciee se fromages estort*
PB.l, p.235

caracterisant ainsi probablement 1'enlevement d'une porte 
du couvent des Cordeliers, installe a l'interieur de Troyes
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et la saisie des oblations donnees en nature aux Cordeliers
par les paroissiens* En effet, les Benedictines revendi-
ouent avant tout leur presence ancienne dans Troyes:

49 L'abeasse oui cloche la cloiche dou clochier
FB.l, p.234

ce simple vers rnontre bien la lutte des Benedictines pour
le riaintien du droit paroissial d'avoir des cloches et ren-
voie certainement a I'une des causes du conflit avec les
Cordeliers que

92 Or les veut l'abeesse de la vile banir
FB.l, p.236

— la determination du cure, seul titulaire qualifie des
droits paroissiaux: droit de sepulture, droit de confesse. • .
a ne pas se laisser evincer par les Cordeliers privilegies:

Et mes sires Ytiers, qui refu nez de Rains 
Aenz dit qu’i mengeroit ainqois fuielles et rains 
Qu'i fussent en s'esglise confessor premeriens,

96 Et cue d'aler a paie avroit lasses les rains
FB.l, p.236

et a les bannir de Troyes, etant de dangereux concurrents
pour les offrandes de ses fideles qui le font vivre:

100 Li biens esperitiex est devenuz terrestres*
FB.l, p*237

— l'autorisation recherchee des Cordeliers ou Freres Mineurs
de l'evSque de Troyes, seul habilite a le faire, pour leur
installation raterielle a l'interieur de la ville, en se
referant a leurs privileges:

Ainz manda, s*il pooit estre sans mesestance 
60 L'evesoue lor feist la avoir demorance*

FB.l, p.235
— I'echec du conseil tenu par I'eveque en vue de I1accord 
des parties pour obtenir la libre installation des Corde­
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liers dans la ville de Troyes:
L'evesoues ot consoil par trois jors °u Par quatre;

• • • ne pot lor noise abatre 
Et vit que chacun jor les convenoit combatre,

64 Si jugea que alassent en autre leu esbatre*
PB.l, p.235

— le recours supreme des Cordeliers mendiants, echappant a
toute juridiction locale, a 1'arbitrage pontifical:

55 A I'apostole alerent li droit contre le tort
57 L'apostoles lor vost sor ce doner sentence,

PB.l, p.235
pour avoir gain de cause: c•est-a-dire s'etablir dans Troyes*

On doit observer que tous ces faits positifs auxquels 
les vers du diz font allusion sont probants: I'histoire re­
ligieuse a bien montre que les manifestations de la concur­
rence entre Ordres Mendiants et clerge seculier se deroulent 
presque toujours ainsi. Ainsi peu-on lire le diz comme un 
document authentioue sur I'etat d'esprit du clerge tradi- 
tionnel vis-a-.vis des nouveaux ordres quant au problems de 
leur implantation pastorale dans le cadre urbain* Et ce
que diffuse ici Rutebeuf dans le diz est vrai: il se trouve
atteste par la decision de justice papale du 14- mai 
Le texte ne releve point de 11 imagination de 1'auteur, et 
M. Paral a bien fait rernarquer que le poeme le Diz des Cor­
deliers est une transcription d'un litige authentioue entre 
clerge seculier et Cordeliers de la ville de Troyes vers le 
milieu du Xllleme siecle, grace aux indices infornatifs 
precis et fideles qui se trouvent a l'interieur de l'ecri- 
ture du poete*^ Aussi peut-on dire que la piece resume a . .
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elle seule la rivalite sacerdotale-pastorale entre Ordres 
Mendiants et Seculiers a l'&poque de Rutebeuf*

Ce qui se degage, pour conclure, de la lecture des 
vers de Rutebeuf concernant l'apostolat urbain, c'est 1'al­
lusion constante a la discorde pastorale entre Ordres Men-

h'\diants et Clerge Seculier* Ses vers, par des appels 
precis a des faits d'histoire religieuse, renvoient a une 
tension reelle entre les ordres et peuvent Stre pour autant 
retenus pour des sources incomparables de renseignenents*
Et si Rutebeuf a pris en consideration la societe religieuse 
de son temps comme objet critique d'actualite, c'est que les 
Ordres Mendiants s'etaient affirm.es en puissance* Le con­
texts socio-religieux domine alors son ecriture qui devient 
avant tout communication: le jongleur-trouvere doit appeler 
I1 attention de l'auditeur— dans une societe de croyants— sur 
11 opportunity de la polercique pastorale de ceux qui juste- 
ment avaient charge du salut -de son ame* Le texte, reflet 
de la realite, fonctionne, a cet egard, comme une action: 
le discredit a faire voir sur le pastorat nouveau et trou- 
blant des Mendiants, ce a quoi a reagi le seculier attache 
a l'ordre*
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Magistere universitaire mendiant —

La tension entre Seculiers et Ordres Mendiants ne 
s'est pas manifestee seulement avec le probleme de 1'a- 
postolat urbain* Elle s'est affirmee surtout dans 1'en- 
seignement universitaire a Paris* II n'est pas inutile de 
rappeler cue la polercique concernant le droit a 1'existence 
des Ordres Mendiants, avait commence par la non reconnais­
sance de leur appartenance a la corporation universitaire: 
les Maitres Seculiers de l'Universite de Paris voulant con- 
server a eux seuls le monopole de 1'enseignement theologique 
elargissant la discussion sur le plan de 1'inadmissibilite 
ecclesiologique des Ordres nouveaux dans 1'Eglise* Et 
comme la ville pour la predication et le ministere, l'Uni­
versite de Paris exerqait elle aussi sur les Mendiants une 
puissante attraction* Intellectuellercent avances pour l'e- 
vangelisation populaire, ils recherchaient et obtenaient 
des chaires universitaires*^ Ainsij. vers le milieu du 
siecle, Mineurs et Jacobins surtout, detenaient trois 
chaires a l'Universite, et encore les plus prestigieuses*
Par 1'excellence de leur corps professoral, leurs enseigne-
ments en tbeologie attiraient bon nombre d'etudiants*^
Un dimat de rivalite s'ensuivit: les Maitres seculiers
resisterent a 1'introduction et a 1'augmentation de ces
concurrents incommodes*^ La question de la place des
Mendiants dans l'Universite de Paris "universitas magis-
trorum et scholarum,, se trouvait posee* Entre 1252 et 1257?
l'Universite de Paris entreprit alors de combattre 1'entree
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inopinee des moines mendiants favorises par la papaute*
A

Et c’est ce qui va justifier 1'entreprise de Rutebeuf : le 
poete analyse dans ses dits les conditions d'une situation 
et les reactions qui en decoulent* En meme temps il se 
fait le paladin de la cause et de la defense des Maitres 
seculiers de l'Universite de Paris* Ses dits appartiennent 
ainsi a la "litterature de combat"* Rutebeuf travaille 
I1opinion publique en faveur des Maitres seculiers, et la 
couleur caustique de ses dits est due a la haine patente de 
1'auteur a 1'egard des Mendiants*

On trouverait aisement en general dans les dits 
presque toutes les phases de la querelle universitaire 
a Paris au milieu du Xllleme siecle* Le texte de Rutebeuf 
ii'est pas incertain et 1'intention de l1 auteur apparait 
claire: il s'agit de dire des faits tout en cherchant a 
discrediter les Mendiants* Rien de ce qu'il avance dans 
son ecriture ne semble nullement issu de son imagination*
II suffit de lire les allocutions de circonstances, les 
sermons, les ecrits poleiniques de 1'epoque pour se rendre 
compte cue les dits de Rutebeuf ne sont nullement des oeuvres 
vides de toute realite* On a done affaire a des evenements 
reels, historiquement dates, lesquels ont constitue le 
point de depart d'une ecriture tantot allegorique, e'est- 
a-dire precautionneuse, tantot directe ou ouverte:

1 Rimer m'estuet d'une descorde 
Qu'a Paris a seme Envie EB*1, p*238
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ecrit Rutebeuf dans son dit De la Discorde de I1 University 
et des Jacobins* On comprend done que les allusions pre­
cises a des faits d'histoire de l'Universite de Paris sont 
matiere de cette ecriture* Ainsi, on lit au passage sui- 
vant du dit De Maistre Guillaume de Saint Amour:

Bien avez o’i la descorde 48 (Ne covient pas cue la recorde)
Qui a dure tant longuement,
Set anz toz plains entirement,
Entre la gent saint Dorrinique 

52 Et cels qui lisent de logique*
PB.l, p*245

cue la querelle s'est deroulee surtout a la Faculte des
Arts, "nombreuse et entreprenante"du cote des Maitres
Seculiers, et les Freres Pr^cheurs ou Dominicains, "t6tes
de Turc" de Rutebeuf, qui ont envahi l'Universite:

Que par lor grant chape roonde 
24 Ont verse l'Universite*

(De la Descorde de l'Universite et des 
Jaco'b'ins)-------- FB*1, p*239

Bref, teroin de cette discorde, le poete se doit de l'evo-
quer en toute verite:

Quar bien a soissante et dis anz 
Se Rustebues est voirdisanz,
Qu'ele prist a Envie guerre,

884 Qui ore est darne.de la terre*(La Voie de Paradis)
I'lH*T,-"p* 583

Ainsi la querelle se trouve liee avec les dits* De cet en- 
vahissement subit des Moines mendiants dans l'Universite de 
Paris, les pieces de Rutebeuf ne vont cesser de temoigner* 
Le fait mendiant est une realite sociale qu'il faut cornbat- 
tre* Le maintien des privileges des Maitres seculiers—  
l'enseignernent etant une ressource— contre les ambitions
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universitaires. des Mendiants occupe avant tout l1esprit 
de Rutebeuf*

En effet, ce qui ressort de la lecture du dit De la 
Descorde de l'Universite et des Jacobins, c'est la volonte 
farouche des Freres Pr6cheurs de regagner les chaires per- 
dues a l'Universite, d'une part, et de la determination du 
corps seculier de s'opposer a tout prix a toute incorpora­
tion mendiante dans l'Universite qu'il considere autonome, 
d 'autre part:

Sor Jacobins est la parole
Que je vous vueil conter et dire,
Quar chascuns de Dieu nous parole 

12 Et si desfent corouz et ire,
Que c'est la riens qui l'ame afole,
Qui la destruit et qui 1'empire:
Or guerroient por une escole 

16 Ou il vuelent a force lire.
FB*1, p*239

On peut comprendre ces vers comme un chef d'accusation des 
Maitres seculiers contre les Mendiants* Et on se trouve 
du m6me coup informe de la demarche inattendue de ces der- 
niers frappes par une mesure disciplinaire* Exclus de la 
cornmunaute universitaire en 1252 pour avoir proteste con­
tre de nouveaux statuts universitaires ernis par les Maitres 
seculiers, les professeurs mendiants entendaient lutter 
pour y 6tre reintegres dans 1'enseignement et appelaient 
a la papaute*^ On s'elevait contre la pretention des Ja­
cobins a fonder et a occuper des chaires magistrales* On 
les jugeait arnbitieux, veritables "usurpateurs d'enseigne­
ment " ̂  conterrpteurs de l'ordre* Et il n 'appartenait point 
aux evangeliques qu'ils sont, de devenir des theologiens*
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Le Mendiant bouleverse done les usages et la stability de 
l'Universite* En outre, pour les Seculiers, les Jacobins, 
cette novelte, se representaient comme des autorites en 
matiere du savoir theologique:

57 Divinite qui est science esperitableOnt il tornd le dos, et s'en font corniestable* 
(Des Jacobins)

FBT1, p* 516
Tout est done clair: les Freres PrScheurs recherclient l'en-
seignement de la verite do gin at i que pour laquelle ils se
sentent hautement qualifies et eminemment competents:
c'est done la source des polemiques universitaires entre
Maitres Seculiers et Ordres Mendiants* Des bagarres se
produisirent alors pour ernp§cher 1'entree mendiante a
l'Universite*^® Et devant leur institution a la papaute,
les professeurs mendiants crurent bon de porter la question
a Rome pour leur reintegration:

Mes ce qu'il pledoient a Rorme 
60 L'Universite m'en desvoie.(De la Descorde de l'Universite 

et des Jacobins;
f'D.I, p*241

declare Rutebeuf avec indignation soulignant ainsi les ap- 
pels mendiants a la cour de Rome ou ils se sentaient pro­
teges* Les principes de solidarity et d'autonomie, bases 
fonctionnelles de l'Universite ou de toute corporation au 
Koyen age, se trouvaient mines: on recourait au Vatican
pour vider les debats* Et le poete y fait allusion:

Assez i ot pris et contra*
L'uns 1'autre sovent encontra 
Alant et venant a la cort,56 Li droit aus clers furent la cort,
Quar cil i furent lor voloir,
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Cui qu'en deiist le cuer doloir,
D'escommenier et d'assaudre 

60 Cui blez ne faut sovent puet maudre*
(De Maistre Guillaume de Saint 
Amour)
------ FB*1, p*246

pour bien marquer 1'active participation et I1intervention 
de la papaute dans le conflit universitaire* Et il appert 
de ce passage le grand credit dont jouissaient a Rome les 
rnoines mendiants contre les seculiers en obtenant les ex- 
communications ou menaces d'excommunications— arme terrible 
de l'Eglise— contre leurs adversaires recalcitrants*^' On 
observe en outre que 1'ordo fratrum ninorum et 1'ordo fra- 
trum praedicatorum sont des instruments de 1'action ponti­
ficate sur le plan d'une politique de controle de la pensee 
chretienne diffusee a l'Universite et cue comme tels ils 
sont proteges contre les Seculiers dont les droits sont me- 
cormus* Or au milieu du Xllleme siecle un ensemble d'habi­
tudes mentales du clerge seculier sont la pour resister a 
1' implantation r endiante qui s'avere dangereuse et mime in- 
quietante* L'Universite de Paris, foyer des Maitres Sicu- 
liers, entend defendre son independence traditionnelle ou 
conservatrice et aussi sa survie rnaterielle* Et quand Ru­
tebeuf ecrit:

37 L'Universite ne s'i mernbreQu'il ont mise du trot au pas
(De la Descorde de l'Universite 
et des dacobms)
-----------F57T, p*2A0

ces vers temoignent d'un constat de la reaction opposee
par les Maitres Seculiers a l'injonction papale de rein-
troduire les Jacobins chasses*^0 L'Universite tenait a
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ses liberties et entendait legiferer comme elle veut contre 
"ceux qui sont toujours prets a trahir sa c a u s e A u s s i  
le dit De la descorde de l'Universite et des Jacobins n'en 
est pas moins qu'une sombre peinture des theologiens men- 
diants: leur convoitise des chaires universitaires, aspi­
ration indigne dans un monde ou I'esprit est domine par la 
qu§te religieuse du salut* Tableau peu flatteur afin de 
rnettre 1'opinion publique du c6te des Maitres .Seculiers 
qui, le 4 fevrier 1254, avaient fait publier un manifeste 
en defense du clerge diocesain ou paroissial et du statut 
universitaire, et dans lequel on exposa les fins de non- 
recevoir contre les moines mendiants professeurs dans la 
corporation universitaire* Indiscretion, hypocrisie, in­
gratitude, ambition, diffamation, trahison, ont ete tout
a tour les charges relevees contre eux dans le manifeste

52auquel le dit de Rutebeuf correspond en tous points*^ La 
piece apparait ainsi comme 1'expression en langue vulgaire 
de la publication des Seculiers au point que Faral y a vu 
"un echo direct"*-^ Le dit eclate en pleine bataille uni­
versitaire et traduit un travail litteraire reel sur l'ac- 
tualite de la concurrence mendiante dans 1'enseignement 
universitaire au milieu du Xllleme a Paris* II y a comme 
un besoin secret chez Rutebeuf de chUtier ces accapareurs 
de chaires* II doit dire leur fait au public qui, une 
bonne partie, prenait position contre eux* Et Rutebeuf 
s'identifie aux Maitres Seculiers de l'Universite dans 
leur defense contre les noines mendiants*
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92 Le preudomrne de Saint Amo r
Por ce qu'il serrnonoit le voir 
Et le disoit par estovoir* • •

(Des Regies)
FB-1, p*273

et qui "fist de teste hiaume" pour ses collegues seculiers 
a toutes les considerations de Rutebeuf*

Et c'est done en pleine connaissanee des evenements
que e jongleur mentionne ici et la pour I'auditoire la
"composition du 1er mars 1256 amenagee en vue de trou-
ver une solution a la situation alarmante qui sevit entre
M tres seculiers et Ordres mendiants a l'Universite:

Li prelat sorent cele guerre,
Si commencierent a requerre 
L'Universite et les Freres,

64 Qui sont de plus de ouatre meres,
Ou'il lor lessaissent la pais fere;

FB*1, p*246
relate Rutebeuf dans le dit De Maistre Guillaume de Saint 
Amour* II la rappelle encore dans ce passage du dit Des 
Regies:

77 Je vi jadis, si com rnoi samble Vint et quatre prelas ensamble 
Qui, par acort bon et leal* • •

81 Firent de l'Universite,Qui est en grant aversite,
Et des Jacobins bone acorde*

84 Jacobins rorrpirent la corde*Ne fu lors bien nostre creance 
86 Et nostre loi en grant balance

FB*1, p-272
Ainsi, Rutebeuf y a releve la reunion conciliatoire et la 
rupture de 1 'accord entre les parties invitees a se ren- 
contrer par Louis IX et les dignitaires de l'Eglise du 
royaume de France * ^  On aura observe que les vers termi-
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nant le passage susmentionne montrent M e n  un trait reel 
de la politique ou plut6t du droit ecclesiologiaue contem- 
porain a Rutebeuf : les eglises locales ne relevaient que 
des ev^ques nationaux; 1 'ind£pendance des eglises nationa- 
les se trouvait ainsi assuree par rapport au Vatican*

Rutebeuf n fignore pas non plus le proces a la cour du
pape Alexandre IV, intente contre les Maitres seculiers
attaches a l'Universite de Paris et leurs representants
attitres tels que Guillaume de Saint Amour et Chretien de
Beaixvais, au mois d'octobre 1256* C'est que le Vatican
repondait a l’appel des Preres Pr§cheurs et Mineurs, ses
proteges, contre 1'attitude de inauvaise foi, a leurs yeux,
des pi'ofesseurs seculiers: on laissait de cSte la question
scolaire pour s'attaquer theologiquement aux Mendiants a
qui on dercandait de renoncer tout bonnement aux etudes*^
Rutebeuf ecrit en effet:

184 Et ot non n.estre Crestiens Mestres est de divinity,
Pou verrez mes devin it6»
Debo neretez et darre Ire,

188 Qui sovent a westier de mire,
Vindrent, lor genz toutes rengies,
L'une des autres estrangies,
Devant l'apostoile Alixandre 

192 Por droit oil* et por droit prendre 
Li Prere Jacobin i furent 
Por oir droit, si comme il durent 
Et Guillaumes de Saint Amor;

196 Quar il avoient fet clamor
De ses sermons, de ses paroles*(La Bataille des Vices contre les 

Vertus)
  FB*1, p*311

achevant son dit en faisant allusion a 1 'inconstance eton-
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nante du Vatican en ce qui concerne ses decisions arbitrates:
Quar la cort, qui fet et depiece 
Nut Guillaume de Saint Airsor 

216 Et par priere et par crerror.
Cil de cort ne sevent qu'il font,Quar il font ce au'autres destent 

220 Ainsi n'avront il james fet* ^
EB*1, p* 312

On sait bien que le pontificat d'Innocent IV avait prete 
en effet une oreille favorable aux Seculiers et qu*'il avait 
souscrit au bien fonde de leurs demandes en revoquant les 
privileges mendiants* Or, sous Alexandre IV, Guillaume de 
Saint Amour qui avait plaide et gagne la cause de 1'Univer­
sity en 1254, s’est vu repousse pour les rn§mes motifs en 
1256*^ Rutebeuf ne fait alors que commenter ce fait, ren- 
versant a ses yeux* Et Guillaume de Saint Amour, le docteur 
parisien, fut condanne pour son "Tractatus de periculis 
novisslmorum temporurn ex Scripturis" sorti en reaction 
contre la bulle papale Quasi lignum vitae* En somme, c'etait 
un plaidoyer pour defendre l'Universite contre l'immixion 
entreprenante des Mendiants qui 11'ont pas droit a 1'ensei- 
gnerent de la verite dogmatique, et un requisitoire contre 
le fait ecclesiologique mendiant en lui-m§ine* "Auteurs et 
auctoritez/s'accordent que c'est veritez/", souligne alors 
Rutebeuf dans le dit La Bataille des Vices contre les Vertus* 
(FB•1, p*306, vers 1-2) On doit noter ici que le clerge 
seculier faisait partie liee avec l'Universite dans une of­
fensive conjuguee contre les Mendiants: le De periculis du 
docteur de l'Universite de Paris repondait aux voeux de plus 
d'un* Cependant, d'autres maitres seculiers durent s'incli-
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ner et accepter la haute main de la papaute sur 1'Univer­
sity * ^  Ge qui vaut ainsi les vers puissants de Rutebeuf

Ele a ja fet toz recreanz 
26 Ses aversaires

FB*1, p.25'I
Et rnaint postiau de sainte Yglise,
Dont li uns plesse et 1'autres brise,

70 Oe voit on bien,Contre li ne valent m£s rien,
FB*1, p.255

dans le dit intitule Du Pharisien, echo manifeste des defec­
tions des collegues seculiers integres et plies aux nou- 
veautes de 1'Eglise afin de donner satisfaction a la pa­
paute* Le triomphe des Freres PrScheurs readrris a l'Uni­
versite est done total* 
ture et depit Rutebeuf

Envie, qui plus ot mesnie 
A la querele desresnie,
Si a fegnd des lors el regne,

668 Et regnera et encore regne:
Jarr.es a regner ne fin^ra(La Voie de Paradis)

--------- ra,*T,"“pT5S5
qui attire egalement 1'attention sur la tyrannie intellec-
tuelle des Freres PrScheurs

Por ce font il ma gent repondre 
Que nus a els n'ose respondre 

16 Ne r;i6s que sire(De Kaistre Guillaume de Saint 
Amour')------ FB*1, p*259-260

Ainsi la papaute vient de consacrer sa toute puissance sur
le mouvement de la pensee intellectuelle qu'elle dirige par
ses Freres Precheurs reintegres* Et la conclusion de cette 
haute surveillance papale est donnee par l'ecartement et 
1'expulsion sans qugement, de l'Universite et du royaume
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de Prance, de Guillaume de Saint Amour, le meneur de Paris 
Ce summum de la reaction du pape Alexandre IV a l'endroit 
de l'Universite de Paris dans sa lutte contre les Ordres 
mendiants est lu dans bon nombre de vers des dits de Rute­
beuf* Le poete se refere ainsi a la condamnation de Guil­
laume de Saint Amour:

N'est m.6s nus tels qui la responde 
Que maintenant ne le confonde 

100 Sanz jugement (Du Pharisien)
--------- FB.l, p.254

Rutebeuf y revient encore:
96 Quant la cort le trova preudomme,

Sanz mauvestiS, sanz vilain cas 
Sainte Yglise, qui tel clerc as,
Quant tu le lessas escillier 

100 Tu peus tu miex avillier?
Et fu baniz sanz jugement*

(Des Regies)FB.l, p«273
Ici I1accent de cette tirade de la complainte de Maistre
Guillaume de Saint Amour est empreint de colere pour de-
noncer 1'injustice faite au docteur:

22 rAhi! Ahi!Com sont li mien mort et trahi 
Et por la verity hai 

25 Sanz jugement! FB.l, p.259

40 He! arcien,Decretistre, fisicien,
Et vous la gent Justinien 
Et autre preudomme ancien.
Comment souffrez en tel lien 

45 Mestre Guillaume,Oui nor moi fist de teste hiaume?FB.l, p*259-260
Et dans La Bataille des Vices contre les Vertus, la condam-
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nation est notee avec obstination:
Si m'est avis que l|postoles 
Bani icel mestre Guillaume 

200 D'autruu terre et d'autrui roiaume*
FB.l, p. 312

Dans la Voie de Paradis, Rutebeuf se plait en outre a faire 
observer:

Mes, se jam6s en la fin ra 
Debo~neret6 en prison 

672 Sanz mesfet et sanz mesprison,Croi je que tenir la voudra:
Ce ne sai je s'ele porra*

FB.l, p.363
Si Rutebeuf insiste tant sur la condamnation injuste 

ou sur l'exil de Guillaume de Saint Amour, c'est que l'U­
niversite et lui-m§me ont ete violemment leses* La mesure 
papale est une realite constatee sur laquelle s'enracinent 
les vers du poete indigne* Et c'est ce m§me esprit qui 
inspire toute 1'ecriture du dit De Maistre Guillaume de 
Saint Amour de Rutebeuf.

La piece est elle-rn§me engagee et son point de depart, 
c'est l'actualite de la nouvelle de la sentence faite au 
docteur parisien* Rutebeuf proteste avec hardiesse contre 
le bannissement immediat de Guillaume de Saint Amour et veut 
en m§me temps fletrir les pouvoirs responsables de cette 
brut ale rr.esure, animer 1 'opinion en faveur de 1'exile* II 
instruit alors l'auditeur que la mesure est inique, apoli- 
tique, de sorte que celui-ci ne peut s'emp§cher de departa- 
ger ses idees et de souscrire en fin de compte aux vues 
propres du poete sur la question* Le poete lui dit done 
la v6rite»
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Ainsi, le dit informe de l'ostracisme prononce contre 
le maitre seculier de Paris, fait un rappel sur les mani­
festations caracteristiques de la querelle et de la compo­
sition de 1'entente du ler mars 1256, et s'acheve enfin 
sur un vibrant appel en faveur de Guillaume de Saint Amour, 
victime de la gent mendiante et de ses protecteurs* La 
piece temoigne en tous points de la reprobation de Rutebeuf 
a l'egard de 1'injustice* Reaction toute naturelle de 
l'horume du Moyen &ge assoiffe de justice* Et on sent une 
vive animosite de Rutebeuf a l'egard d 1Alexandre IV qu'il 
prend a partie et de Louis IX* Leur partialite manifeste 
en faveur des Mendiants l'ecoeure* La conduite du roi est 
coupable* Celui-ci n'avait-il pas declare k Guillaume de 
Saint Amour

• • *En non de mi,
II m'avront tout a anemi
S'il la brisent, sachiez sanz faille:

84 Je n'ai cure de lor bataille"
EB* 1, p*247

Et pourtant, le roi est du cote de la papaute, des Freres 
Precheurs, pour interdire a Guillaume de Saint Amour 1'entree 
du royaume de France!
II n'y a dans le dit aucune allusion enigmatiaue* Tout 
est clair et direct, car le poete ne fait qu'exarr.iner la 
mesure* Rutebeuf souligne fortement que l'independance de 
1'Eglise de France et la puissance politique de Louis IX, 
seul chef de son royaume, se trouvent ou reduites ou rava- 
lees par le pape Alexandre IV qui legifere, qui decide* Et 
ce qui est peut~6tre le plus interessant a noter dans le

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



57

dit, c'est le fait par Rutebeuf de souligner plusieurs
fois la question de l'exil* Preuve de la reaction qu'-
elle suscite chez le poete lui-m§me ou les partisans du
rnaitre parision: la non souscription a l'arbitraire de
la mesure prise est ici patente* Preuve egalement que
le poete veut a tout prix exciter les indignations en vue
du rappel du proscrit:

Oiez, prelat et prince et roi,
La desreson et le desroi C'on a fet a mestre Guillaume:

4- L'en I'a banQi de c^t roiaume! • • •

6 Qui escille homme sanz resun* • •

14 Mestre Guillaume ont escilli£
Ou li rois ou li apostoles*
Or vous dirai a .biez paroles 
Que, se l'apostc^les de Romme 18 Puet escillier d'autrui terre homme* • •

Se li rois dit el maniere 
22 Qu'escilli6 l'ait par la priere

Quvii ot de .La pape "Alixandre* • •
* . . / . * •29 Si li rois dist qu'escillie l'axt 9
Oi a tort et pechie et lait,
Qu'il n'afiert a roi ne a conte,
S'il entent que droiture monte,

35 Qu'il escille homme, c'on ne voie 
Tjue par droit escillier le doie;

43 Et que ce soit sanz jugement 
f>u1 il sue f .f e' c e st e sc il lenient 
Je le vous rnoustre a lex voianz;
Ou droiz est tors, et voirs noianz.

FB.l, p*243-245
Guillaume de Saint Amour exile sans jugement regulier * * *
c'est une aberration aux yeux du poete en colere* Les lois
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sont done bafouees: le siecle est bestourne* Rutebeuf veut 
etre du cote de la justice, du droit, et du meme coup de 
l'Universite contre la tutelle pontificate* Le poete ne 
fait que deplorer la condamnation* Sa plume est partisane, 
mais elle informe en discutant* C'est que Rutebeuf avait 
affaire a un nouveau droit public de l'Eglise, qui s'oppo- 
sait a la tradition representee par l'Universite de Paris 
et Guillaume de Saint Amour* Les Freres Pricheurs travail- 
laient a valider une juridicite nouvelle: une theologie de 
1 'autorite universelle et immediate drni pape depassant et 
dominant toutes les organisations regionales ou locales par 
son grand pouvoir de juridiction*^ Or, pour le seculier, 
la papaute n'est pas au-dessus de la loi apostolique, et 
ne reglait nullement a elle seule la vie religieuse* On 
le comprenait ainsi a l'epoque de Rutebeuf, et le seculier 
ne niait pas pour autant la preeminence papale mais non 
infaillible* C'est dans cette optique de la vie religieuse 
qu'il faut comprendre aussi le refus des Maitres seculiers 
auxquels s'adjoint Rutebeuf de recevoir les Freres Pre- 
cheurs, nouveaux venus, relevant du pape, dans la corpo­
ration universitaire, qui est locale*

Le dit Le Maistre de Guillaume de Saint Amour se lit 
done en fonction de la verite que Rutebeuf veut faire con- 
naitre a tout le r.onde* Le texte se trouve au niveau du 
vecu religieux: la papaute avait grand interet a 1 'intru­
sion mendiante a l'Universite elaboree pour combattre l'he- 
resie et a laquelle repond la mission des Ordres mendiants;

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



59

et le seculier voulait consonlidLer sa position de direction 
de la pensee intellectuelle* C’est pourquoi il etait de 
bonne politique pour le Vatican de frapper a l'endroit ou 
se localisa le conflit entre Seculiers et Mendiants: l'U­
niversite de Paris avec ses stands facteurs de trouble 
comme Guillaume de Saint Amour par exemple* Rutebeuf s'a- 
larme devant 1'iniquite, et s'inquiete du succes mendiant 
a l'Universite et dans le royaurne de Prance* La de valori­
sation de la position du seculier devant le mendiant retient 
1'esprit du poete* On comprend mieux ainsi la realite ap- 
parente qui inspire les longues tirades de Rutebeuf sur le 
conflit finissant*

En effet, le poete s'afflige de voir l'Universite qu'­
il a defendu contre la papaute et les Preres Precheurs, su- 
bir 1'injustice faite a Guillaume de Saint Amour corrme un 
fait accompli:

35 Oil ne le vont gueres requerre 
Por qui il commenga la guerre,
C'on~nes pergoive*(De Maistre Guillaume de Saint Am:our)

--------------------------- PB*T,""p*£5'9-------------

J.1 stigmatise les prelats seculiers de l'Universite sournis 
a Rome dans l'espoir incertain des prebendes ou des bene­
fices ecclesiastioues:

68 Nostre prelat sont enragie
Si sont decretistre et devin.
Je di por voir, non pas devin:
Qui por paor a mal se ploie 

72 Et a malfetor se souploie Et por amor verity lesse 
Qui a ces deux choses se plesse Si maint bone vie en cest monde 

76 Qu'il a failli a la seconde!
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Quant les prelaz de sainte Yglise 
88 Desmentirent toz en tel guise?(Des Regies)

FB*1, P*272
Rutebeuf les egratigne encore pour leur silence coupable:

Vous devin et vous d scretiste,Je vous jete fors de mon titre,
39 De mon titre devez fors estre,Quant le cinqu ei me esvangelitre 

Nost on fere mestre et menistre 
4-2 De narler dou roi celestre* . .(De Sainte Esglise)---------FB'.'f ,■ p'."280

De plus il critique vivement les reticents, les l&cheurs
qui ne veulent poursuivre le combat de l'Universite et de-
fendre Guillaume de Saint Amour exile ignominieusement:

Franchise me dist 1'autre jor,
676 Qui en meson ert a sejor,Que Deboneretg n'avoit 

Recet, ne homme ne savoit 
Qui se meslat de son afere 

680 Ne qui point amant son repere,
Or a £el honte qu'el ne s'ose 
Mouster aus genz por nule chose* • •

(La Voie de Paradis)
Ii'B’»T,"'p“’7>6 3- 364

ecrit metaphoriquement Rutebeuf*

Cette nouvelle attitude du seculier que devoile le 
poete et qu'il fustige en rcerne temps, renvoie bien a la 
phase finissante de la querelle qui a traverse 1'Univer­
sity de Paris dans la seconde ir.oitie du Xllleme siecle* 
Comme toute exasperation, celle-ci devra avoir une fin* J 
Mais, ce n'est pas de cette fin humiliante qu'avait voulu 
Rutebeuf qui, pour sa part, entendait faire restaurer telle 
quelle l'Universite dans ses droits autonomes et rehabili- 
ter Guillaume de Saint Amour* La demission des clercs
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universitaires n'a done point regu 11 approbation de Rute­
beuf pour qui le fait mendiant est loin d'etre tenu pour 
normal*

En s'attachant au texte de Rutebeuf, on s'est done 
trouve informe sur la discorde universitaire que 1'auteur 
a fait connaitre par un certain nombre de phases successi- 
ves naturelles a toute tension: la recherche du magistere 
acadenique, le declenchement de la reaction des Maitres 
seculiers contre la demarche mendiante, et enfin la quasi 
soumission de l'Universite a la volonte papale pour la re­
integration des moines mendiants comme professeurs* Et on 
s'est apercu cue Rutebeuf ne critique pas en fait la science 
des professeurs mendiants, mais plutSt revient sans cesse 
sur leurs convoitises pour les chaires a l'Universite*
C'est que les dits representent une part inportante de 
1'opinion hostile a 1'implantation universitaire des Men­
diants et temoignent d'une lutte ouverte entre deux Ordres 
religieux* Aussi 1'ecriture de Rutebeuf ne saurait 6tre 
vue seulement comme une reference innocente a la defense 
d'une question purement theorique, elle est aussi temoin 
d'un debat vital entre Maitres seculiers et Freres Pre- 
cheurs aussi bien que Mineurs au sein de l'Universite de 
Paris: les dits visant a defendre les privileges seculiers, 
qui se trouvent en concurrence pour la clientele, avec le 
pro.fessorat mendiant* On a mieux compris que la question 
scolaire n'est pas sans inter6t pour Rutebeuf, proletaire 
intellectuel, dont les dits sont loin d'etre un simple re-
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lais aux protestations vives de l'Universite preoccupee 
par le developper; ent mendiant* Le phenornene mendiant est 
un probleme social, religieux, voire mem.e economique; et 
ce .fait concerne tout naturellernent Rutebeuf en lutte con- 
tinuelle avec 1'existence* On comprend que le langage du 
poete s'en ressent, au point qu'il soit un langage d'af- 
frontement violent* De plus la censure dont le texte de 
Rutebeuf a fait 1'objet d'Alexandre IV montre bien sa place 
historioue, c'est-a-dire reelle, fonctionnelle, nullement 
gratuite, dans la discorde universitaire*^ Ainsi, a cote 
des deux bulles d'Alexandre IX, de 1'oeuvre De Periculis
de Guillaume de Saint Amour et des informations historiques
de 1'Eglise, relatives a 1'affaire universitaire, il n'est 
pas interdit de se rabattre sur les dits de Rutebeuf comme
source pour une etude reelle de la querelle universitaire
d Paris son epoque*

li'utilisation de la vie religieuse dont la conscience 
est extr^emement vive dans 1'opinion publique de son temps, 
par Rutebeuf, montre dans bon nombre de ses nieces, non 
seulement le goftt caustique de 1'auteur

84 Qui d'aus blAner fu costumiers*
' (La Bataille des Vices contre 

ies Vertus)
FB.l, p*308

mais aussi une situation de desequilibre dans 1'Eglise hie- 
rarcbisee* On s'est aperqu en effet cue les pieces sont 
etroitement liees au tissu des faits pertinents et actuels 
poun? Rutebeuf qui ne s'est pas tenu a 1'evenementiel mais

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



63

plut6t a un exarnen, voire mgme a un commentaire critique 
des faits* Et conme souvent, il evoque ce desequilibre en 
rappelant les manifestations rivales entre Seculiers et 
Mendiants qui entrent en competition, l'activite et le com- 
portement des hommes qui conditionnent les rivalites* A 
cet egard, son texte est veritablement et notablement re- 
velateur: 1 *accession et le developpement mendiant a la 
vie religieuse,l'accueil reticent, indifferent, voire merne 
hostile ainsi que le mecontenterrent chronique du seculier 
a l'egard de celui-ci, la crise pastorale urbaine, la crise 
universitaire marquant toutes deux la cassure de 1'Eglise 
de France* Et il reste que ces conmentaires explicites 
ou indirects rnontrent les motifs profonds et reels qui ont 
joue a la base des rivalites religieuses de son temps* Im­
plantation parcellaire urbaine des Mendiants, taxes parois- 
siales et chaires universitaires comme biens ou preroga­
tives des Seculiers mais recherchees par les Mendiants, 
doctrines ou ideologies nouvelles des Mendiants vis-a-vis 
de celles traditionnelles des Seculiers, voila ce qui a 
emnli le texte de Rutebeuf qui, non absentia, a pris posi­
tion en faveur de ce qui represente a ses yeux 1'ordre, la 
tradition, c'est-a-dire le Seculier* Et la question tra- 
ditionnelle des Ci’oisades qui marque egalement son epoque 
ne lui echappera pas autant*
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Chapitre II

La realite vivante des croisades 
au temps de Ruteteuf
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Comme la question du pullulement urbain des Ordres 
Mendiants et de leur implantation universi.taire a Paris, 
la matiere de la Croisade, fait historique, est venue elle 
aussi couler dans 1'oeuvre de Rutebeuf. Ainsi,une litte- 
rature de propagande pour la Croisade peut etre lue a cote 
des textes etudi.es auparavant* Poete populaire, Rutebeuf 
a'est done pas indifferent a cette activite sociale, reli- 
gieuse et culturelle de son temps, puisqu'il n'existe pas 
un secteur de la vie, de la pensee ou de la croyance, qui 
ne soit affecte par la Croisade* On peut done accepter les 
pieces de Rutebeuf concernant ce fait d'actualite comme 
assez representatives de l'epoque qui preceda et suivit 
la seconde expedition de Louis IX en Orient contre les 
Sarrasins* Et de plus, malgre la critique mordante, et 
la ferveur du poete, qui y transparaissent, ces pieces ont 
une vraie valeur documentaire* Comme telles, leur realisme 
est indeniable* "Temoin precieux de l 1opinion des grands 
et de toutes les forces qui se composent dans cette socie­
ty feodale franqai.se en train de devenir monarchique, il 
dit perseveramment la necessite de 1'oeuvre de Croisade" .. 
note en toute verite P»Alphandery a propos du poete-pro- 
pagandiste* le texte du poete est ecrit en effet au mo­
ment ou la Cliretiente franqaise s'inouiete de ses struc­
tures culturelles relativement a l'idee traditionnelle de 
croisade, provoquee a nouveau par I'Eglise* Ainsi Rutebeuf 
donne-t-il une certaine orientation de 1'esprit public en 
ce qui concerne la croisade dans la seconde rnoitie du Xllle
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siecle, et en m§me temps informe sur la realite contempo- 
raine des faits* Qu'en est-il done du contexte general 
de lfep3 .°Que au moment ou s'etablissent les ecrits de 
Rutebeuf? Et aue peut-on tirer valablement de ces pieces 
donnees comine un document reel sur l'histoire de la pensee 
ou de la conscience religieuse, et sur l'histoire irili- 
taire des croisades?

A - Arriere-plan social, religieux et culturel

Entre '1250 1270, sous la pression de certaines
modifications, la Croisade traditionnelle de la Chretien- 
te medievale, en particulier dans le royaume de France, 
est vue autrement* Au centre des preoccupations nouvelles 
du monde urbain, la geste sublime tient peu de place* Une 
ouasi-indifference, une reelle tiedeur, emplissent la con - 
Science de la Chretiente* Cest que la conception du mau - 
vais Infidele d'Orient, ennerni de Dieu et du bon Chretien 
d1Occident, n'y a plus de prise*

En effet, les milieux urbains— surtout celui de Paris—  
de la seconde noitie du siecle, sont ceux de la croissance 
econonique*^ Et avec elle, il y a une nouvelle stratifi­
cation sociale, une nouvelle civilisation* Les fortunes se 
sont renouvelees et un nouvel estat de bourgeois-marchands 
connalt l'aisance materielle* Cette bourgoisie riche, dy- 
namique et pratique, menace alors, dans sa place preponde- 
rante, une noblesse a court d'argent et qui s'appauvrit*
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La societe se desarticule par cette supreme instance qu'est 
l1 argent* II se dessine alors et tout naturellement un 
clivage antagoniste entre Elites et peuple, clercs et 
laics* A cette nouvelle societe, correspond un nouvel 
esprit*

Naturellement, la vie se laicise pour une societe ur- 
baine materielle* L'horme de l'epoque est positif: • il a 
vite conipris qu'il est appele a durer dans ce monde et 
ou'il faut par consequent 1'organiser pour assurer son 
nieux-§tre• On investit done sur la terre et au niveau 
des hornnes, sans oublier pour autant la recherche de la 
securite dans 1' autre r.onde* Ainsi la vie morale et la 
vie spirituelle s' interpenetrent dans cette nouvelle Chre­
tiente* Dans ce monde du progres economique, le cor.porte- 
ment du public s'eclaire alors par le re jet ou 1'abandon 
des garanties eschatologiques de la Croisade* Celle-ci 
n'opere plus comme une entreprise religieuse en vue du sa- 
lut collectif* C'est plutdt par la charite et la justice 
cue l'horrme serait sauve et purifie, non pas en allant com- 
battre et persecuter les Infideles hors de la Chretiente*
La perception chretienne du salut ainsi rnodifiee, apparait 
comme reflet d'une mentalite Nominee par 1'economie de 1'- 
argent* Nouvelle spirituality qui tenoigne des relations 
de l'homme medieval a son Dieu: les fruits de son faire ici- 
bas a recolter plus tard au jour du jugementjdernier• Ainsi, 
la Croisade comme planche de salut a perdu le consensus par- 
mi les fideles* Qu'en est-il alors de la pensee de la croi-
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sade en elle-n&me, c 'est-a-dire comme entreprise de guerre?

En general, le chretien du temps de Rutebeuf est arrive 
a une certaine acceptation realiste des Croisades d 1Orient* 
L'optirnisrne, la ferveur des siecles anterieurs est parti* La 
foi de sortir vainqueur des expeditions outre mer se trouve 
estor.pee* La premiere croisade de Louis IX, desastreuse, 
ajoutee aux echecs passes et continuels— c'est-a-dire ac- 
tuels— apporte une fois de plus la preuve convaincante de 
1' irnpuissance de 1 'Occident a avoir raison des Infideles*
On etait de plus fatigue de ces guerres eloignees jugees 
inutiles* La Chretiente arrivait mgm.e a douter d'elle-m.6me, 
de son droit ou de son devoir de croisade, puisque les s\ic- 
ces de ceux qui combattent au norr de Mahomet la troublaient* 
L'idee de croisade ne peut done alors fixer les actions et 
les passions de cette nouvelle societe qui ne se sent plus 
concernee* Aussi, partir pour 1 'Orient est plutot vu comnie 
une sanction penale, une peine teiriporelle, que comme une 
condtiite penitentielle* II apparait alors veritablement 
difficile d'avoir de cette Chretiente devenue realiste 1'as- 
sentiment ou 1'adhesion spontanee des premieres Croisades 
epiques ou'nobles, paysans, citadins, exaltes et confiants, 
se fusionnerent pour aller persecuter en bonne conscience 
les Sarrasins ennemis he3?ed:i.taires*

On observera egalement que cette desaffectation marquee 
a des racines dans d'autres terrains* Pour une societe en 
train de se degager des contraintes spirituelles comre telles
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afin de s'attacher au reel de la vie, et qui ressent profon- 
dement les malheurs des guerres de Croisade, il lui naturel 
d'interroger I'Eglise qui prend en son nor 1'initiative des 
entreprises* Or, au milieu du siecle, aux yeux du laic, 
I'Eglise— il faut entendre ici sa hierarchie— est puissance 
financiere, tem.porelle, c 1 est-a-dire politique, et qui ret 
a son profit propre la Croisade*^ En effet, en plusieurs 
fois, la noblesse franqaise se reunissait pour reprocher a 
Louis IX, un obstine des Croisades appelees par les papes, 
de compromettre les interets du royaume en ne protestant pas

havec assez de vigueur contre les empietCewents pontificaux* 
Et comme la papaute a etabli pour les croisades, une fisca- 
lite permanente et abusive, il est naturel que la classe 
chevaleresque debordee deja par une bourgoisie riche, et 
endettee a cause de 1'augmentation de ses charges nobles, 
ait regi par une grande independence vis-a-vis des entre- 
pri^s papales* Celles-ci sont considerees comme relevant 
de la politique etrangere de la papaute, alors que la Chre­
tiente elle-meme ne s'estime point lesee ou menacee a 1'in- 
terieur de ses propres .frontieres* C'est ainsi qu'on com- 
prenait mal les croisades papales— jugees comme irnpies par 
les contemporains— contre des princes chretiens*^ Et mSrre 
I'Eglise gallicane s1insurgeait-elle aussi contre la centra­
lisation fiscale de la papaute romaine* Une certaine cons­
cience patriotique, un esprit de resistance, un sentiment 
anti croisade, apparaissent done dans ce premier tiers de 
la moitie du XIHeme siecle*
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Ainsi, le renouvellement urbain de la societe, et par 
la, de 1'homme, de son existence et de sa vision de la vie, 
a tenu une place imminente dans la modification de l1idee 
de croisade au temps de Rutebeuf* La Croisade est devenue 
chose critique; I'appel des predicateurs et des poetes pro- 
pagandistes pour stimuler les fideles grands et petits a 
prendre une decision en faveur de la Croisade, temoigne en 
preuve contraire d'une revision de vie et de conception 
d'une societe ouverte a la laicisation* L'idee de Croisade 
est epuisee, decadente deja* C'est done un tel contexte 
qui eclaire la lecture realiste des pieces consacrees a la 
Croisade par Rutebeuf*

B - Mentalites de la Croisade refletees: tradition et trans­
formation

'I La Croisade a retenu 1'attention de Rutebeuf, qui la 
recomiT'ande* lies .remous nouveaux qu'elle entraine, les ques­
tions qu'elle souleve, les actions ou les faits qu'elle 
suscite, constituent le tissu discursif de ses textes* On 
se trouve ainsi de plain pied dans la realite, nullement 
dans 1' imaginaire* II y a effectivement un problerne de 
Croisade a 1'epoque de Rutebeuf, puisque la tradition pese 
encore d'un grand poids sur la societe qui cherche a s'en 
liberer* Et les textes du poete permettent d'atteindre a- 
lors cette realite*

Dans 1'ensemble, les pieces de Rutebeuf font echo a la 
representation que 1'on se faisait du monde d'alors* Pour
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l'hornme contemporain, la terre est partagee entre Chr6- 
tiente et Islam. Ainsi, cette vision binaire, familiere 
a 1'epoque^ point dans 1 •oeuvre:•la Chretiente, lit-on, 
est faite de boens crestiens, loiaul, de preudomme, de gens 
qui airnent, qui prient et qui adorent Dieu; la Chretiente, 
c 'est la bele terre ou fontainne soronde, la grace terre 
des pecheours, opposee a la terre de la gent sarrasine ou 
fontainne en estei s'esgoute* L'Islam c'est la gent tarta-
rine

• » • qui Dieu ne proie 
151 Ne aime ne sert ne aieure*FB.l, p.418

vue comme pute gent haie, chiennaille. Ces notations tra- 
duisent bien la composante affective de la vision du monde 
rauvais, hostile, des Musulrnans, pour le medieval chretien* 
Et derriere cette manifestation, on voit poindre 1'explica­
tion de la lutte chretienne contre 1'Orient obstine dans le
ival et qui meprise Dieu* Mais a quoi renvoie cette lutte?
Les textes de Rutebeuf sont encore eloquents*

Ce qui resso3?t en outre c'est la ferveur ou le senti­
ment de croisade conpris et vecu par plus d'un conterrporain* 
La vie du chretien est une lutte perpetuelle a livrer contre 
les ennemis de I'Eglise, et on estime comrr>e un devoir de 
partir pour la Croisade d'Orient au moins une fois dans son 
existence terrestre* Le chretien est done ne pour cornbattre 
I'infidele. Cette conception qui remonte remonte au XTeme 
siecle se x^rolonge encore au Xlller.e et apparait ainsi 
comme un. fait de irentalite et de conscience*^ On remarnuera
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que c'est surtout l'estat noble qui se trouve le plus im- 
pregne de la force vivante de cette idee* Dans une tradi­
tion de croisade, le monde noble, en effet, se reconnait 
et se juge par sa chevalerie ddvouee au Christ* Le cheva­
lier est miles christi*^ L'exemple des croisades repetees 
de Louis IX est a plus d'un titre revelateur de la perma­
nence et de la force reelle de cette conception* Et on 
pourrait rngme interpreter les somptueuses ceremonies reli- 
gieuses a 1'occasion de l'adoubement de son fils axne— au 
moment ou l'on parlait precisement de guerre— comme temoi- 
gnage de la consideration accordee a la jeunesse armee de 
la chevalerie, qui n'aura de vie que pour Dieu, lequel elle 
a jure de defendre* Ainsi, le noble doit braver la mort, 
prodiguer son sang, honorer la Chretiente a laquelle il ap- 
partient* C'est cette ethique qui sous tend l'ordre socio- 
culturel et religieux du temps de Rutebeuf* Le poete sai- 
sit done cette realite de 1 'ideal chevaleresque et la fait 
fonctionner dans ses pieces*

Quand il ecrit a propos de Geoffroi de Sergines que 
celui-ci est le seigneur qui

• • • ala* • • vienger 
95 La honte Dieu outre la mer

FB*1, p*416
et ajoute a son honneur:

KK- L'ame et le cors a Dieu offri
FB*1, p*416

Rutebeuf ne fait qu'evoquer l'idee de croisade vecue comme 
un imperatif moral et religieux* Rois, dues, contes, ba­
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A revengier et a desfendre 

23 La Terre de promission
FB*1, p*445

car hoimne (s) de guerre, ils le sont avant tout pour la 
gloire de Dieu* Et si Rutebeuf repete a leur intention:

16 Recommencez novele estoire
FB*1, p.445

c'est qu'il a compris et accepte comme ses contemporains 
que la guerre sainte est reellement leur fait* Dans la Com- 
plainte du comte Eudes de Nevers et celle du comte de Poi­
tiers, Rutebeuf presente ces seigneurs comme les milites 
Christi et qui vivent de cet ideal: le comte Eudes de Nevers

• • • a maint bore et mainte vile 
66 LaissiS, por rnorir en servizeCelui Seigneur qui tot justize*

FB*1, p*457
et le comte de Poitiers

• • • met le cors en present 
16 Por Celui qui le fais pesent

Vout soffrir de la mort ameire*
20 Et si met por Dieu le cors en guerre

Tant que Dieux de cest siecle l'oste*(pB.I, p. 4-88)
Dans la Voie de Tunes, le poete propagandiste releve encore 
la conduite du soldat du Christ chez Louis IX, A nouveau 
chez le comte de Poitiers, puis le roi de Navarre, messire 
Philippe, les deux fils du roi de Navarre et le comte d'Ar­
tois:

Li rois ne les prent pas, cui douce Prance est toute 
Qui tant par ainme l'arme que la mort n'en redoute, 
Ainz va par meir requerre cele chiennaille gloute.

32 Jhesucriz, par sa grace, si gart lui et sa routeI
Prince, prelat, baron, por Dieu preneiz ci garde* 
Prance est si grace terre, n'estuet pas c'omla larde: 

Or la vuet cil laissier qui la maintient et garde,
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36 Por 11 amor de lui- qui tout a en sa garde*. •
FB*1, p*464

ecrit Rutebeuf, faisant allusion a Louis IX* II continue:
41 Et li cuens de Poitiers, qui un pueple souztient***
44 II s'en va outre meir, que riens ne le detient*

Plus ainme Dieu que home qui emprent teil voiage 
Qui est li souverains de tout pelerinage:
Le cors metre a essil et meir passeir a nage

48 Por amor de celui qui le fist a s'ymage*.*
FB.l, p.464-465

49 Et messires Pheli pes et li boens cuens d'Artois
Et li cuens de Nevers, qui sunt preu et cortois***

53 Li boens rois de Navarre, qui lait si bele terre
Que ne sai ou plus bele puisse on troveir ne querre*** 

64 Quant par meir vont requerre Sarrazins et Coumains*
FB.l, p.465

Oes seigneurs mentionnes vont Roi servir ou iln'a point 
amei£, c*est-a-dire en allant combattre les Infideles* Les 
passages suivants de la Disputaison du Croise et du D6crois6, 
et de la TTOuvglle-Complaints d 1 Outre mer, illustrent. bien 
clairement le point d'ancrage moral sur lequel s'appuient 
les croises contemporains et le poete lui-meme pour ecrire 
ainsi:

56 D'aleir le Sepulchre requerre*”. •••
65 Cuidiez vos or que la croix preingne

Et que je m'en voize outremeir*••
140 Vuet metre le cors en balance*••l4-6 Li rois vraiement que n'avons

Qui de son cors vuet honorer 
148 Celui que por seignor tenons*

FB*1, p«472-475

Quant je pens a la sainte Terre 
8 Que picheour doient requerre*••
12 Et pour en voi qui s’en amort 

A empanrre la sainte voie Ne faire par quoi Diex les voie***
Quant vostre tens aveiz vescu 

177 Qo'ainz paiens ne vit votre escu***
208 Que vous me veiz isnelepasPor la sainte Terre deffendre***

PB*1, p*498-504
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Le comportement du noble comme soldat du Christ est manifeste 
ici* On ne congoit pas autrement, a l'epoque, un jeune a- 
doube ou un chevalier* C ’est en fait 1'une de ses caract6- 
tistiques* Dans le cas contraire, il dechoit aux yeux du 
contemporain*

Mais ce devc .• de croisade ne va pas sans une certaine 
valeur proprement religieuse qui lui est rattachee* Partir 
pour la croisade, en effet,c’est se sauver: le salut indi- 
viduel, eternel, est gagne en combattant l'Infidele* On 
comprend pourquoi 1'Orient occupe par la gent sarrasine 
constitue la voie royale pour acceder au paradis* C’est la 
raison de la Croisade qui a ete pensee comme une necessity 
spirituelle* Dans 1’oeuvre de Rutebeuf reviennent alors 
ces occurrences Terre sainte, Terre de promission, Terre de 
Dieu, Terre absoiue, explicitant la ferme croyance a l'e­
poque que la beatitude appartient a celui qui trouve la mort 
en Orient*^ On admettra ainsi que 1'utilisation par Rute­
beuf de ce mythe d'Orient doit §tre consideree au-delk de 
1 ’argument positif qu'il cherche pour sa propaganda* II 
y a bien le reflet d'une mentalite: idee courante, le salut 
par la croisade, fait partie integrante de la vie et marque 
reellement la sensibilite spirituelle de l'epoque* Quand 
Rutebeuf ecrit abondarnment

1 Qu'a l'arme vuet don^er santei 
Oie de Puille l'errement!
Diex a son regne abandonei:

4 Li sien le nos vont presentant
Qui de la Terre ont sarmonei* • •

FB.l, p.432-453 (La Chanson de Pouilie)
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Oil Damediex qui fist air, feu et terre et meir,
Et qui por notre mort senti le mors ameir,
II doint saint paradix, qui tant fait, a ameir,

4 A tous ceulz qui orront mon dit sans diffameir/
De Puille est la ma^tyre que je vuel coumancier 
Et dou roi de Cezile, que Dieux puisse avancier/ 
Qui vodrat elz sainz cielz semance semancier_

8 Voisse aidier au boen roi qui tant fait a prisier*
Li boens rois estoit cuens d'Anjou etde Province, 
Et s'estoit filz de roi, freres au roi de Prance* 
Bien pert qu'il ne vuet pas faire Dieu de sa pance 

12 Quant por l'arme sauveir met le cors en balance*
36 Picheour vont a Roume querre confession

Et laissent tout encemble avoir et mansion,
Si n'ont fors penitance; ci at confusion:

40 Voisent un pou avant, s'avront remission.(Le dit de Pouille)
P'B.'i,' ’p’.43V-435"

on a la dure impression qu'il pense a cette image mirage 
d'Orient ancree dans la conscience du medieval contemporain' 
Et on retrouve le m§me echo de cette croyance de recompense 
dans 1'autre monde dans les vers suivants de la Complainte 
d 1Outre mer, malgre 1 'accent general de reprimande qui est
celui de cette piece:

Emperor et roi et conte
Et due et prince, a cui l'en conte
Romanz divers, por vous esbatre,

5 De cels qui se seulent combatre 
Qa en arriers por sainte Yglise,
Quar me dites par quel servise
Vous cuidiez avoir paradis*

8 Oil le gaaignierent jadisDont vous oez cez romanz lire
Par la paine et le martire
Que li cors souffrirent sor terre*

16 Recommenciez novele estoire,Servez Dieu de fin cuer entier,
Quar Diex vous moustre le sentier 
De son pals et de sa marche 20 Que l'en sanz reson li sormache*
Por ce si devriiez entendre A revengier et a desfendre 
La Terre de promission 

24 Qui est en tribulacion*••
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48 M $2S voudra avoir honor En paradis, si le deserve*••FB.l, p.444-445
Dans la complainte du comte Eudes de Nevers, on reconnait
la meme invocation

Qu'il a maint bore et mainte vile 
66 Laissi6, por morir en servize Celui Seigneur qui tot justize*

Et Diex li rent en bele guize 
(Ne cuidiez pas que ce soit guile),Qu'il fait granz vertuz a devize:Bien pert que Diex a s'arme prise 72 Por metre en son roial concile*FB.l, p.457

et egalement dans la voie de Tunes:
Li boens rois de Navarre, qui lait si bele terre Que ne sai ou plus bele puisse on troveir ne querre (Mais hon doit tout laissier por l'amor Dieuconquerre:

56 Ciz voiages est cleis qui paradix desserre)
Tot soit qu'a moi bien faire soient tardif et lent, Si ai je de pitie por eulz le cueur dolant:Mais ce me reconforte (qu'iroie je celant?)

68 Qu'en lor venues vont en paradis volant*PB*1, p*465
Enfin, dans la disputaison du Crois6 et du Decroise, la 
complainte du Comte de Poitiers, la nouvelle complainte 
d'Outre Mer, de nombreux passages montrent expressement 
cette interiorisation de la croisade comme tremplin du sa­
lut* Ainsi lit-on:

Horn puet or paradis avoir Ligierement, Diex en ait loux l Asseiz plus, ce poez savoir,84 L'acheta sainz Piere et sainz Poulz Qui de si precieux avoir Com furent la teste et li coux L • aquistrent, ce teneiz a voir;
88 Ioist dui firent deux biaux coux*".../•••

Laisse clers et prelaz esteir
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Et te pren garde au roi de France,
Qui por paradix conquesteir 

140 Vuet metre le cors en balance 
Et ses enfans a Dieu presteir,
Ne point n'en est en esmaiance;
Tu voiz qu'il se vuet apresteir 

144 Et faire ce dont a toi tance*
Moult a or eillor demoreir 
Li rois vraiement que n'avons,
Qui de son cors vuet honoreir 

148 Celui que por seignor tenons,
Qu'en crois se laissa devoreir*
Se de lui servir ne penons,
Helasf trop avrons a ploreir,

152 Que trop foie vie menons*
222 Mais que li cors puist sauver l'ame***
237 Sui de moi croizier curieuxPor venir a la joie cleireJ

FB.l, p.473-479
Toujours dans cette mflie ligne de pensee Rutebeuf ecrit:

Qui ainme Dieu et sert et doute 
Volentiers sa parole escoute;
Ne orient maladie ne mort 

4 Qu'a lui de cuer ameir s'amort.
Temptacious li cemble vent,
Qu'il at boen escu par devant:
C'est le costei son Criatour,

8 Qui por nos entra en l'estour
De toute tribulation 
Sans douteir persecution*
De con costei fait il son hiaurne,

12 Qu'il esirre lou Dieu roiaume,
Et s'en fait escut et ventaille 
Et blanc haubert a double maille,
Et si met le cors en present 

16 Por Celui qui le fais pesent
Vout soffrir de la mort ameire 
De legier laisse peire et meire 
Et fame et enfans et sa terre,

20 Et met por Dieu le cors en guerre
Tant que Dieux de cest siecle l'oste&
Lors puet savoir qu'il a boen hoste
Et lors resoit il son merite,

24 Que Dieux et.il sunt quite et quite*
Ainsi fut li’ cuens de Poitiers Qui toz jors fu boens et entiers,
Chevaucha cest siecle terrestre 

28 Et mena paradix en destre*
PB*1, p*488
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La nouvelle complainte d'Outre mer renvoie egalement aux 
actes mSritoires* Et Rutebeuf reprend:

58 Mais trop me plaing de votre outrage
Quant vos ne penceiz a la fin60 Et au pelerinage finQui l'arme pecherresse afine
Si qu'a ^ieu la rent pure et fine*

88 S'or voleiz paradix avoir,
Si secoreiz la Terre sainte 
Qui est perdue a ceste empain^,

125 Monseigneur Joffroi de Sergines,
Qui fu tant boens et fu tant dignes 
Qu'en paradix est coroneiz 

128 Com sages et bien ordeneiz,Et le conte Huede de Nevers,
Dont horn ne puet chanson ne vers 
Dire se boen non, et loiaul 

132 Et bien loiei en court roiaul*
A ceux deussiez panrre essample 
Et Acres secorre et le Temple*. o ./• • •332 Ils n'ont cure de Dieu servir
Por conquerre saint paradis,
Oom li preudome de jadiz,
Godefroiz, Buemons et Tancreiz*

FB*1, p* 4-93-508
Comme on le voit toutes ces reprises expresses sur lesquelles
on s'est attarde s'inserent bien dans un contexte culturel
et donnent garant de la pensee ou de la mentality collective
en ce qui concerne 1'action de la croisade* Et il n'est
pas superflu d'ajouter, pour bien saisir ce contexte, qu'en
sanctifiant au Xllleme siecle les rites de l'adoubement pour
la noblesse, I'Eglise a accord^ ainsi une grande valeur sa-

12cree a la prouesse militaire du chevalier du Christ* Ainsi, 
dans cet univers medieval centre sur ®ieu, la pauvrete evan- 
g^lique des clercs aussi bien que la croisade des laics, ap- 
paraissent comme deux voies reelles et vecues de saintete en 
pie in Xll'Ieme siecle* II y a rdellement dans les textes con-
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sideres la transposition litteraire de cet aspect de la 
spirituality des laics* Humbert de Romans, contemporain 
de Rutebeuf, les predicateurs populaires ainsi que les 
troubadours engages pour la cause de la croisade, ont e- 
voque eux aussi dans leurs ecrits ou leurs appels ce trait 
commun de mentality*^ Et comme eux, Rutebeuf ne se trouve 
point yioigne du contexte de son epoque*

On se trouve ainsi renseigne sur la continuity d'une 
tradition en plein siecle, avec ses elements culturels ou 
moraux, mythiques ou ideologiques* Cet enthousiasme pour 
la guerre, cette croyance aux promesses de recompense dans 
l'au-dela, cette haine enfin des Sarrasins, sont effecti- 
vement les sentiments les plus representatifs de cette at­
mosphere de croisade dans la societe sociale contemporaine* 
Un monde vu comme partage entre bons chretiens et mauvais 
musulmans; la vie chretienne consideree comme un combat 
sans repit a livrer aux infideles; la terre d'Orient, eta- 
pe necessaire vers le salut* Tous ces elements sont autant 
de significations vecues au temps de Rutebeuf* Ses textes 
ont bien dit ce qui est* Et leur realisme vient de ce,que- 
Rutebeuf traduit ce qui existe traditionnellement dans la 
tSte des gens* Cependant, positif et reel, ce qui a sur--: 
vecu dans les textes, s'y inscrit au moment d'une crise de 
mutation dans la societe* On s'explique mieux ainsi les 
insistences de Rutebeuf engage dans la propagande de la 
croisade* L'existence a son ypoque d'un etat d'esprit nou-
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veau a n6cessite de sa part cette r£actualisation toujours 
pressante de la tradition pour mobiliser la communaute* Que 
revelent de plus les textes, se rapportant au refus contem­
porain de la Croisade?

Rupture ou transformation*.

Dans les annees allant de 1270 a 1277? la situation de 
la chretiente franqaise est inquietante en ce qui concerne 
I'idee traditionnelle de croisade* Jongleur itinerant, Ru­
tebeuf est en mesure de constater 1 'indifference profonde 
des esprits et des coeurs a cette question* II se trouve 
done au fait du probleme* Or il est etonnant et paradoxal 
de voir que la conception que 1 'on.se fait de la croisade 
d'Orient a cette epoque, a beaucoup regresse, bien que la 
vie religieuse ait evolue avec la popularite et le succes des 
Ordres mendiants dans le monde* C'est que d'autres passions, 
d'autres intents, ont gagne le public*

Ainsi la diminution de la foi contemporaine est une
preuve que Rutebeuf deplore:

Que la foi qui foible devient 12 Porroit changier nostre langgfe* .(La Complainte de Constantinople) pb.iy p.aigr----
40 La loi, la foi et la creance 

Va presque toute chancelant*(La Complainte d'Outre mer) 
---------- Jb'B.l, p * W ”

II se lamente sur 1'absence de pitie humaine si necessaire a
l'accomplissement de 1*oeuvre de croisade en Orient:
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'152 Li feu de charite est froizEn chascun cuer de crestien; ............
(La Complainte d'Outre mer)-------M.'ITp'TO---

Reellement au temps de Rutebeuf, on ne se sentait en aucune
maniere concern^ par la Croisade* Tout simplement on re-
fusait de prendre une decision en faveur du Christ:

100 L'en pot bien le sermon entendre,
Mes a la croiz ne vont nus tendre(La Complainte de Constantinople)----- F&rrnpHj57-------

154 Ne jone homme ne ancienN'ont por Dieu cure de combatre*
(La Compiainte d'Outre mer)   FffTTTp^g---

Ces vers correspondent bien a la disaffection constatee chez 
les contemporains du poete* Et on ne croit plus aux bene­
fices spirituels et saints de la croisade comme le grand 
pelerinage d'ou 1 'homme sort transforme a jamais:

Moul vont outre meir gent menue,
Sage, large, de grant aroi,

188 De bien metable convenue,
Et bien a font, si comme je croi,
Dont l'arme est por meilleur tenue;
Si ne valent ne ce ne quoi 

192 Quant ce vient a la revenue®FB*1, p*477
declare le dicroisi de Rutebeuf* En ce milieu du siecle,
on veut §tre ainsi realiste* A quoi bon, se demandait-on,
courir le monde hors de la Chretiente pour §tre sauvi?

97 Horn puet moult bien cet payx
Gaiaignier Dieu sens grant damage;

FB*1, p*474
Pour le decroise, comme pour la plupart de ses contemporains, 
les illusions eschatologiques de la Croisade tombent* Et 
sa position semble refleter de plus que la seconde croisade 
de Louis IX n'etait pas du tout populaire* On n'applaudis-
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sait pas comme il se doit le roi qui s'obstine a amener au 
baptSme le soudan d'Egypte* Joinville, contemporain de Ru­
tebeuf et conseiller du roi, abonde aussi dans le sens du 
decroise du p o e t e L a  litterature provenqale du temps 
opine de la m§me maniere* ^  Humbert de Romans fait egale- 
ment dans ses observations ecrites un echo critique de cette 
nouvelle attitude faite de tiedeur et d'hostilite vis-a-vis 
de la croisade*16 La foi naive, la ferveur ou l'enthou- 
siasme ont disparu: la croisade ne retient plus* La r£a- 
lite de cet etat d'esprit se trouve refletee dans les pieces 
de Rutebeuf* Et on s'explique pourquoi, a l'epoque, predi- 
cateurs et poetes, s'elev^^JMj^^^us cotes contre ce qui 

leurs

dans
a ventures, illusio^^^^^^^^^^^^^^^^^B.
neur et pratique* ^^^^^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ V l e m e n t  
une rupture de mente^^^^^^^^^^^^^^^v'la et ils frappent 
1'esprit de. Rutebeuf: i^^^^^^^^^HPchretien s'attache 
aux biens terrestres, se preoccupe des choses du siecle, 
et n'est nullement interesse a intervenir en Orient:

• • • J'entens moult bien 
Por quoi vos dites tel parole*
Vos me sermoneiz que le mien ■

60 Doingne au coc et puis si m'en vole:
Mes enfans garderont li chien,
Qui demorront en la pailliole*
Hon dit: "Ce que tu tiens, si tien"

64 Ci at boen mot de bone escole*
Cuidiez vos or que la croix preingne 
Et que je m'en voize outre meir 
Et que les cent soudees deingne 

68 Por quarante sols reclameir?
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Je ne cuit pas Deux enseigne 
Que horn le doie ainsi semeir:
Qui ainsi senme, pou i veigne,

72 Gar horn le devroit asomeir*
FB*1, p-472-473

objecte alors le Decroise contre la Croisade*1® II y a ici
l'empreinte d'une civilisation ouverte aux viens r.ateriels
ainsi qu'un temoignage d'une fraction aisee de la societe
qui commence a connaltre et a jouir du prix du bonheur* Ce
passage merite consideration* Et auand on lit plus loin:

Vos ireiz outre la meir peistre,
156 Qui poeiz grant fais embracier*

Dites le soudant vostre meistre 
Que je pris pou son menacier:
S'il vient desa, mal me vit neistre,

160 Mais lai ne l'irai pas chacier*
Je ne faz nul tort a nul home,
Nuns hom ne fait de moi clamour;
Je couche tost si dor grant soume 

164 Et tieng mes voisins ajamour;Si croi, par saint Pierre de Roume,
Qu'il me vaut miex que je demour Que de l'autrui porter grant soume 

168 Dont je seroie en grant cremour*
FB*1, p*476

Ces vers ne font que saisir 1'indifference contemporaine, 
populaire, qui rejette la legitimite de la guerre contre 
1 'Islam* Cette hostility a la Croisade, on le sent, laisse 
la voie ouverte a de nouveaux rapports humains entre Chre­
tiens et Non Chretiens* Le texte est alors transparent sur 
la comprehension la generosite d'esprit dans le jugement 
contre les Sarrasins monstrueux et non sur la lutte* Et 
a l'encontre de la volonte chretienne de convertir 1'Orient 
malgre lui, il y a plutfit un desir eperdu de rester en France, 
c'est-a-dire de jouir de la paix chez soi*

La gent laie refuse de faire les sacrifices militaires
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sait pas comme il se doit le roi qui s'obstine a amener au 
bapt&ne le soudan d'Egypte* Joinville, contemporain de Ru­
tebeuf et conseiller du roi, abonde aussi dans le sens du 
decroise du podte**1̂  La litterature provenqale du temps 
opine de la mgme maniere*^ Humbert de Romans fait 6gale- 
ment dans ses observations ecrites un echo critique de cette 
nouvelle attitude faite de tiedeur et d'hostility vis-a-vis 
de la croisade * ^  La foi naSve, la ferveur ou l'enthou- 
siasme ont disparu: la croisade ne retient plus* La r£a- 
lite de cet etat d'esprit se trouve refletee dans les pieces 
de Rutebeuf* Et on s'explique pourquoi, a l'epoque, predi- 
cateurs et poetes, s'elevaient de tous cotes contre ce qui 
constituait a leurs yeux un non sens*

'inAinsi, dans cette nouvelle chretiente des villes, ' 

aventures, illusions, ne sont plus de mise* On est raison- 
neur et pratique* On interroge tout* Reellement il y a 
une rupture de mentalite* Les faits sont la et ils frappent 
1'esprit de Rutebeuf: son contemporain chretien s'attache 
aux biens terrestres, se preoccupe des choses du siecle, 
et n'est nullement interesse a intervenir en Orient:

• * • J'entens moult bien 
Por quoi vos dites tel parole*
Vos me sermoneiz que le mien 

60 Doingne au coc et puis si m'en vole:
Mes enfans garderont li chien,
Qui demorront en la pailliole*Hon dit: "Ce que tu tiens, si tien"64 Ci at boen mot de bone escole*
Cuidiez vos or que la croix preingne 
Et que je m'en voize outre meir 
Et que les cent soudees deingne 

68 Por quarante sols reclameir?
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Je ne cuit pas Deux enseigne Que hom le doie ainsi semeir:
Qui ainsi senme, pou i veigne,72 Oar hom le devroit asomeir*

FB.l, p.472-473
objecte alors le Deoroise contre la Croisade. ° II y a ici
l'empreinte d'une civilisation ouverte aux viens rnateriels
ainsi qu'un temoignage d'une fraction aisee de la society
qui commence a connaltre et a Jouir du prix du bonheur* Oe
passage merite consideration* Et quand on lit plus loin:

Vos ireiz outre la meir peistre,
156 Qui poeiz grant fais embracier*

Dites le soudant vostre meistre 
Que Je pris pou son menacier:
S'il vient desa, mal me vit neistre,

160 Mais lai ne l'irai pas chacier.Je ne faz nul tort a nul home,
Nuns hom ne fait de moi clamour;Je couche tost si dor grant soume 164 Et tieng mes voisins ajamour;Si croi, par saint Pierre de Rome,
Qu'il me vaut miex que Je demour 
Que de l'autrui porter grant some 

168 Dont Je seroie en grant cremour*FB.l, p.476
Ces vers ne font que saisir 1'indifference contemporaine, 
populaire, qui rejette- la legitimite de la guerre contre 
1'Islam* Cette hostility a la Croisade, on le sent, laisse 
la voie ouverte a de nouveaux rapports humains entre Chre­
tiens et Non Chretiens. Le texte est alors transparent sur 
la comprehension la generosite d'esprit dans le Jugement 
contre les Sarrasins monstrueux et non sur la lutte* Et 

| a l'encontre de la volont6 chretienne de convertir l'Orient
malgre lui, il y a plutot un desir eperdu de rester en France, 
c'est-a-dire de Jouir de la paix chez soi*

j
La gent laie refuse de faire les sacrifices militaires
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qu'il faut pour la Croisade* Elle souleve des objections 
de toutes sortes pour ne pas partir en guerre* C'est ainsi 
qu'on exagerait le grand peril de la meir parfonde a traver­
ser pour demeurer en France En ce qui concerne la geiit
clergie, 1 'esprit de devouement disparait devant celui de
lucre* Sur ce point, le texte de Rutebeuf est encore reve- 
lateur* A l'epoque ou il ecrit:

49 Se li denier que l'en a misEn cels qu'a Dieu se font amis 
Fussent mis en la Terre sainte#

109 Que sont les deniers devenuz
Qu'entre Jacobins et Menuz 
Ont recettz de testament 
De bougres por loiaus tenuz 
Et d'useriers viex et cbenuz 

114 Qui se muerent soudainement,
Et de clers aussi fetement,
Dont il ont grant aunement
Dont li ost Dieu fust maintenwz ?
M<§s il le font tout autrement,
Qu'il en font lor grant fondement,

120 Et diex remaint la outre nuz* .... .(La Complainte de Constantinople) 
--------- FB.l, p*'4£CT25------

41 Clerc et prelat qui auneiOnt 1'avoir et l|or et 1'argent* .*. ■.(La Chanson de Pouille)
--------- FB.T, p.Tjff

196 Prelat auz palefrois norrois***
2,15 A cex doneiz de votre avoir* •
221 Clerc aaise et bien sejornei,Bien vestu et bien conraei 

Dou patrimoine au Crucifi*** 
j>34 Or me dites queil aventage

Vos puet faire vostres trezors*** . . .(La Nouvelle Complainte d'Outremer)
--------- FB.l', p'*5U?-----------

L'Eglise est reellement riche, et le plus grand propri6- 
taire foncier* Qui pis est, elle ne cache point sa simonie:
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98 Que l'en cuida paradis vendre Et livrer de par l'apostole*(La Complainte de Constantinople)  FB7TTTF3S7----
C'est que la pratique renum<§ratrice du rachat des voeux.de 
croisade n'etait point un secret pour personne* C'est le 
scandale de l'epoque* Huon de Saint Quentin , Mathieu Paris, 
ainsi que les auteurs des sirventes, contemporains de Rute- 
beuf, stigmatisent eux aussi la vente par I'Eglise des in­
dulgences de croisade et mettent en doute leur validite*^0 
Ainsi aux yeux du simple chretien exaspere par la guerre, 
la croisade apparaitra comme le lot des riches dignitaires 
de I'Eglise, seuls profiteurs du systeme :

Clerc et prelat doivent vengier 
La honte ])ieu, qu'il ont sa rente;
II ont a boivre et a mangier

132 Si ne lor chaut s'il pluet ou vente*
Siecles est touz en lor dangier;
S'il vont a Dieu par teile sente,
Pol sunt s'il la vuelent changier 

136 Car c'est de toutes la plus gente*(La Disputaison du Croise et du D6croise)---------mrrrFW5-------
On voit bien que la question de la croisade en cette seconde 
moitie du Xllleme siecle ne touche presque pas la population 
comme autrefois* La croisade est meme devenue un fait de 
classe: la chose de I'Eglise hierarchique*^1 A cet egard
le peuple arrivait parfois a insulter les predicateurs de
croisade*^ Ce qui montre a quel point est parvenue la 
montee du sentiment anti croisade* Ainsi, la piece de Rute- 
beuf La disputaison du Croisg et du Decrois6 , illustre a 
elle seule tout un nouveau courant d'idees, toute une nou- 
velle conduite, temoignant une grande generosite d 1esprit' 
dans le jugement contre les Musulmans* L'estime, la sympa-
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thie, remplacent la haine, 1 'hostility* la ferveur chre- 
tienne a disparu*

Une foi non agissante, une desaffectation presque to- 
tale, 1'insolence de la richesse de I'Eglise, tout ceci, a 
l'epoque, etablit une profonde parente avec 1 'expression 
litteraire de Rutebeuf* Ses textes rendent bien compte de 
la critique interne de la chretiente en ce qui concerne les 
pro jets de croisade* Ils ont mis a jour une reelle trans­
formation des attitudes*

On peut conclure maintenant qu'un double courant d'o- 
pinion se partage la societe contemporaine de ^utebeuf*
Les pieces du poete renseignent bien sur la nouvelle con­
ception chretienne de la vie et de l'homme par rapport a 
la croisade, et en mSme temps sur la permanence de cette 
idee comme assise de la chretiente* Et c'est une realite 
conflictuelle que Rutebeuf a transpose litterairement* 
Realite qui a fait de lui a la fois un propagandists et 
un critique* Aussi, opinions, traditions, croyances,con- 
duites et comportements sont tour a tour sollicites dans 
la creation litteraire* Rien ne se lit comme une fiction* 
Au contraire les textes representent le climat historique* 
Ce qui confere alors une grande valeur d'actualite et de 
verite a son 6criture* Et qu'en est-il maintenant de la 
croisade ev6nementielle?
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Relation des evenements de croisade corrobor6s par 1'Histoire —

Rutebeuf doit tenir un public au courant. L'attention 
de son milieu est done sollicitee sur des actualites reelles 
de la croisade qu'il importe de faire connaitre aussi pr6ci- 
sement que possible* L'heure pour Rutebeuf n'est pas pour 
se laisser bercer benoitement par des evenements imaginaires 
ou passes, romanesques, comme

57 Assez de gent / qui / sont moult dolant 
De ce que l'en trahi Rollant
Et pleurent de fausse pitie> • ........

(La Complainte d'Outremer) 
---------- 3iT3r.T;-p7Zj2rjs—

II n'a d'yeux au contraire que pour les operations pr^sentes 
de la croisade d'Outre mer, faites de deboires et de decep­
tions:

12 Vez ci le tens, Diex vous vient^querre• • •
(La Complainte d ’Outremeir) 
-------------------- J/B'.T, p '* W ------

declare Rutebeuf*

Aussi, les titres de ses pieces explicitent clairement 
son attention personnelle aux evenements: complainte d'Ou­
tre mer, complainte de Constantinople, nouvelle complainte 
d'Outre mer, la chanson de Pouille, le dit de Pouille, la 
voie de Tunes* C'est le journaliste qui informe* Et Rute­
beuf parle en connaissance de cause, car il est bien au 
courant de la situation critique de la guerre a cette epo- 
que* Sur quoi renseigne-t-il a propos, qui puisse faire 
partie de l'histoire de la croisade?
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La Complainte de Monseigneur Geoffroi de Sergines re- 
porte a la resistance militaire de ce seigneur a Jaffa entre 
1255 et 1256 contre les Musulmans* L'attention est portee 
sur sa situation critique imminente* Homme-lige de Louis IX 
avec qui

94 * * • il aS<la* • • vengier
La honte Dieu outre la mer:

FB*1, p.416
lors de la premiere croisade du roi en 1248, Geoffroi de
Sergines 6tait reste a Jaffa pour assurer avec bravoure la
defense de la Palestine:

A Jasplies, ou il fet sejor 
S'il est seaor de guerroier,

112 La veut il son tens emploier*
Pelon voisin et envieus 
Et cruel et contralieus Le truevent la gent sarrasine,

116 Quar de guerroier ne les fine*
Sovent lor fet grant enva'ie,
Que sa demeure i est ha'ie***

149 Sovent assaut et va en proieSor cele gent qui Dieu ne proie 
Ne aime ne sert ne aieure* ■

FB*1, p*417-418
Dans la complainte de Constantinople, des vers de Rutebeuf
sont lies aux evenements se rapportant en tout premier lieu
a la chute du siege de 1'empire latin et chr£tien d'Orient:

Quant Constantinoble est perdue Et ia Moree se ravoie A recevoir tele escorfroie 18 Dont Sainte Ygiise est esperdue;
Qu'el cors a petit d'atendue 
Quant il a la teste fendue*
Je ne sai que plus vous diroie:
Se Jhesucriz ne fet a'ieue 
A la Sainte Terre absolue,

24 Bien li ert esloingnie joie*
PB*1, p*425

L'Empereur chretien Beaudouin II etant alors depose par Fiichel
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Paleologue en 1261* Et plus loin on lit la menace tartare
de 1260-1261 contre les Etats chretiens d'Orient, qui met
la Palestine entiere en danger:

25 D' autre part vienent li Tartaire Que l*en Ter a m£s a -cart" ■caire,
C'on n'avoit cure d'aler querre*
Diex garde Jasphes, Acre, Cesairel ---------------------------FB“i';” p. 425

Le poete mentionne egalement la situation perilleuse que 
court la Chretiente tant en Occident qu'en Orient:

37 Isle de Cret, Corse et Sezile,
Chypre, douce terre et douce isle 
Uu t uit avoient recouvrance, ̂
Quant vous serez en autrui pile*•• •
De la Terre Dieu qui empire, 
a ire Diex, que porront or dire 
Li rois et li quens de Poitiers?
Diex resueffre novel martire; 
ur face'nt large cimetire 

66 Oil ’d'Acre, qu'il lor est mestiers*
Toz est" plains d'erbe li sentiers 
C'on soloit batre volentiers 
Por offrir I'ame en lieu de cire;
Et Diex n'a m6s nus cuers entiers,
He la Terre n'a nus rentiers,

72 Aincois se torne a qesconfire*
PB.l, p.425-427

Effectivement a la mSme 6poque, en Occident, Manfred, fils 
naturel de Frederic II, ennemi de la papaute, occupait la 
Sicile* La guerre a ete decr^tee contre lui comme une croi­
sade religieuse a entreprendre en vue d'eliminer le peril 
d'un prince chretien anti Rome*^ D'autre part le chef des 
Tartares, Baibars, faisait planer un danger certain sur la 
Terre sainte que Michel Paleologue

54 a na brisie et frainte* FBol, p»426 
Ainsi Jasphes, Acre, Cesaire, Jherusalem, et
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31 * . . Antioche, sainte terre,
Qui tant coustates a conquerreFB*1, p.425

sont done tous des endroits n^vralgiques ou la Chr6tient6 
se meurt* Dans la complainte d'Outre mer, la complainte du 
domte de Nevers, la nouvelie complainte d ’Outre mer, et la 
disputaison du Crolsd et du Decrbise, des passages entiers 
renvoient aux revers et desastres essuyes en Orient par la 
Chretiente franqaise* Rutebeuf centre ainsi I1attention sur 
1 'actualite:

Por ce si devriiez entendre 
A revengier et a desfendre La Terre de promission 24 Qui est en tribulacion
Et perdue se Diex n 1en pensse 
fcie prochainement n'a desfensse*

161 •..*.• la Terre absolueQui par defaut nous estTolue,
Et Diex 1'a oa d'une parr arse*F*B*1, p.445-449

La perte totale de la Palestine est imminente, car
• • • c il.de  T h a r s e ;Et Coramin et Oheniilier ----------------------  FB*1, p*449

y sont deja* Et imaginant la disputaison, Rutebeuf a tou-
gours en esprit les menaces constantes a l'epoque de Bal-
bars contre les Chretiens d'Orient

• • • car trop sunt agrami
4 La gent dont Diex at plus a faire,CM d'Acre, qui n'ont nul ami* • •
7 E t  sont si p re s  lor  anemi

Qu'a eux pueent lancier et traire*PB* 1, p.470-471 
Menaces dont tout le monde est au courant et qui font les
frais des commentaires:

49 Tu voiz et parsois et entens.
Le mescmer ae la Eainte Terre* ----------------  FETE, p*472
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fait dire Rutebeuf au Decroise* On peut rattacher aisdment 
le passage suivant de la complainte du comte Eudes de Ne­
vers, a la situation dangereuse que Rutebeuf releve lors 
de la mort du comte, qui est un des defenseurs de la Terre 
sainte:

N ’eust pas Acre 4p3sgarnie 
42 De si redoutee baniere*

La mors a mis l'afaire ariere 
D iAcre, dont nuns mestiers nTen iere;La Terre en remaint esbahie*

122 Acre est toute dot en balance:
 FB71, p.456-458

Enfin ce dernier passage de la nouvelle complainte d'Outre 
mer, fait bien echo a 1'imminence de la perte de la Pales­
tine aux environs de 1277 c'est-a-dire apres la desas- 
treuse croisade de Louis IX:

Si secoreiz la Terre sainte 
Qui est perdue a ceste empainte,
Qui n'a pas un an de recours 

92 s 1 en X* an me lines n'a se c ours»
Et s'ele est a voz tenz perdue,
A cui tens ert ele rendue? .(La Nouvelle Complainte d'Outremer) 

-------------/.B.T, ---------

Les textes de Rutebeuf mentionnes ici sont contemporains 
des faits de croisade* Et on peut prendre au pied de la 
lettre ce que le poete dit» Les appels apostoliques de son 
temps ont aussi eclaire le public dans le m§me sens que Ru­
tebeuf, qui, on l'a vu, ne s'est pas interdit de rester sur 
le terrain de l'actualite pour diffuser ses dits sur les nou- 
velles alarmantes de l'Orient chretien* En effet, Urbain IV, 
Clement IV par des lettres pontificales a Louis IX,
au roi de Navarre, ainsi qu'aux prelats dignitaires de l'E-
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glise de France, entre 1262 et 1266, attestent les faits men- 
tionnes par Rutebeuf * ^  Ce qui justifie le realisme d'une 
6criture qui, assortie de reflexions hautes au point de vue 
de la demission contemporaine, veut exhorter et critiquer* 
Les demarches de Rutebeuf et des papes vont done ensemble* 
Elies se rejoignent en vue de fins reelles*

Exhortations et admonestations,*.

Dans I 1ensemble, les poemes de Rutebeuf relativement 
a la Croisade, sont destines a appeler 1*attention de la 
communaute chretienne sur l'urgence et l'utilite de la per­
secution contre les Sarrasins* Au milieu des remous susci- 
tes par le peril de 1'Orient, Rutebeuf invite a l'entreprise 
sainte, affaire reelle et serieuse pour une Chretiente me- 
nacee* Ses poemes deviennent alors efficaces au milieu 
d'une grave c r i s e 1 'indifference de la communaute a 1 'ex­
plosive question de la Croisade, et qui est pourtant neces- 
saire* Les poemes semblent alors 6tre faits pour provoquer 
un redressement culturel ou religieux et porter des accusa­
tions contre tous ceux dont la conduite, les comportements 
ou les propos arrogants minent la cause de la Croisade*
Tels ont ete, on le croit, les ressorts de ses dits sur la 
Croisade*

Rutebeuf exhorte la communaute a quelque action pra­
tique, ce qui fait partie de la vie de son epoque* Ses 
pieces tiennent done du r6el pour parler du reel* Et en­
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core la croisade a laquelle il exhor-ce semble line entre- 
prise plus sociale que religieuse ou spirituelle* II re­
clame alors un soutien militaire pour les chevaliers Chre­
tiens d£laiss6s outre mer* Et ceci est demande sur le plan 
de l'honneur* Oe qui prouve que ses dits relevent d'un be- 
soin objectif* Dans la complainte de Geoffroi de Sergines, 
le poete propagandiste loue la conduite militaire herolque 
de celui-ci a Jaffa* En ce faisant, Rutebeuf ne cherche 
qu’a attirer indirectement 1 'attention de ses contemporains 
sur le vrai comportement du chevalier chretien: une guerre 
de vengeance et sans repit a livrer au mal que representent 
les Sarrasins* Et le dit doit viser a un resultat pratique: 
l'aide en faveur du seigneur de Sergines, resistant chre­
tien d'outre mer, malgre le defaitisme chretien:

169 Me£sire Gieffroi de Sergines 
Je ne voi mes dega nus signes
Que l'en des or m6s vous sequeure* ...(La Complainte de Constantinople) 

----------E'BVr ----------
Pour Rutebeuf il faut secourir largement Constantinople
afin de conserver les gains de la premiere croisade de Louis
IX:

31 Ha! Antioche sainte terreQui tant coustates a conquerre 
Ainz c'on.' vous peust a nous traire I(La Complainte de Constantinople) 

i)’B*±, p*4SI?

Au-dela de l1emotion qui emplit ce vers
30 Que je ne sui m£s horn de guerre .

Idem, p*425
II faudra lire l1invitation qu'il adresse a aller au secours 
de tout 1 *Orient en peril* II exige pour cela une croisade
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tice dont le fait est confirm^ par ces vers:

91 L'en lor envoia en aie
Une gent despite et hale, IcLein? p.427

Rutebeuf exhorte aux decisions militaires pour sauver la
Terre d'Orient* II comprend mal pour 1'instant ces reunions
politiques ou la rhetorique seule a cours, et ces mesures
d'aust6rite sans portee reelle pour la cause de la Croisade*
On retiendra ces vers qui y font allusion:

• • • Sezile,
Chypre• • •Quant vous serez en autrui pile,
Li rois tendra deja concile 

42 Comment Aiouls s'en vint en France*.../•••
IO3 Or nous d^Cent on la carole,

Que c'est ce qui la terre afole,
(La Complainte de Constantinople) 

FB*1 , p*427-427
et de faqon voil^e, il ecrit:

Qu'il ne pueent metre lor testes,
Aus bons jors ne aus bones festes,

60 En sa mesonEt se n'i set nule reson,
Pors qu'il doute de la seson 

63 Que n'enchierisse? . , .(Renart le Bestourne)---------PE*!,' p.540
il ne s'agit done que de l'assemblee de princes et prelats
de 1261 et de ses resolutions sur 1 'interdiction des jeux
et des danses dans le royaume de Prance, et sur les mesures
d'economie du roi Louis IX en "mangeant a portes ferm^es"*^
Et quand on lit:

Se Nobles savoit que ce monte 
Et les paroles que l'en conte
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39 Parmi la vile,
Dame Raimborc, dame Poufile,
Qui de lui tienent lor concile,

42 Ca dis, qa vint,.Et dient c'onques mis n'avint 
N'onquent a franc cuer ne sovint 

45 De tel geu faire »(Renart le Bestourne)-------PBV17pT^59-540
c'est la transposition des conciliabules du peuple commen- 
tant sur la politique du roi* On ne veut plut6t que des 
mesures realistes, positives et efficaces contre 1 'agres­
sion tartare* Rutebeuf en particulier s'en prend aux Men-
diants, conseillers du roi, et qui dltournent a leur profit

271 'argent destine aux croisades:fcr
109 Que sont les deniers devenuz

Qu'entre dacobins et Menuz Ont recetiz de testament*••
Mis il le font tout autrement,
Qu'il en font lor grant fondement,

120 Et Diex remaint la outre nuz*tiia (Jompiainte de Constantinople) 
-----------YE-'!,' p'«'̂ ---------

Ils sont aussi les principaux instigateurs de la politique
nefaste de Louis IX contre les seigneurs chevaliers, com-
battant, par excellence, de croisade*^®

157 Li rois, qui pa’iens asseiireIdem, p*429
devrait avoir plus d'oreille pour les chevaliers que pour
les Mendiants engraisses* Autrement pour Rutebeuf, c'est
l'echec total de tout secours riel aux chrltiens d'Outre mer*
Ce ne sera point les Mendiants qui defendront le royaume
contre les Tartare • La politique royale d'abaissement de
a chevalerie est a reviser*

129 Loiautez est morte et perie:Idem, p*428
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conclut Rutebeuf sur les rapports de Louis IX avec ses barons*

Dans la chanson de Pouille, Rutebeuf exhorte a 1'en­
gagement pour la croisade de Sicile contre Manfred:

56 Preneiz la croiz, Diex vos atant!
FB*1, p.4-34

lance-t-il a l'endroit des a one gent, vasseur, bachelier er­
rant et du cuens de Blois* Et il j presse les riches pre- 
lats de contribuer de leur argent a l'entreprise de cette 
croisade* A cet egard le dit de Pouille correspond bien 
a un probleme contemporain, a savoir la resistance du cler- 
ge franqais au paiement de la dime levee par Rome a I 1 occa­
sion de la Croisade de Sicile*^ L'apostrophe de Rutebeuf 
a l'endroit des prelats transpose bien ce climat de tension 
entre Rome et les prelats franqais pour leur contribution:

Prelat, ne grouciez mie dou dizeime paier,
Mais priez Jhesucrit qu'il pance d'apaier;
Car se Ĵe n'a mestier, sachiez sanz delaier 

60 Horn panrra a meimes, si porroiz abaier*
FB*1, p*439

En effet, on sait qu'Urbain IV, preoccupe de chasser Manfred, 
fils naturel de Frederic II, du trone de Sicile, pour le 
remplacer par le frere de Louis IX, Charles

9 . . .  cuens d'Anjou et de Provance
Idem, p*437

avait proclame en faveur du futur roi de Sicile le paiement 
d'une dime sur les revenus ecclesiastiques pour la conduite 
materielle de la guerre contre Manfred* Effectivement le 
clerg6 franqais se plaignait de cette dime imposee par Ur- 
bain IV et son successeur Clement IV* Ainsi s'explique 
dans le dit 1'eloge de Rutebeuf pour l'aide rnat^rielle ap-
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portee par le comte de Poitiers en faveur de cette croisade 
de Sicile

44 Gentilz cuens de Poitiers, Dieux et sa douce Meire 
Vous doint saint paradyx et la grant ,joie cleire!

Bien li avez montrei loiaul amor de frere;
48 Ne vos a pas tenu coy.voitize l'aveire*
49 Bien i mgteiz le votre, bien l!i aveiz ja mis;

PB*1, p.439
Le dit de Rutebeuf s'insere bien dans la realite concrete 
de la question de Sicile* II plaide a la fois pour la suc­
cession du royaume de Sicile et pour le paiement des dimes 
sous peine de censure ecclesiastique*

Peu apres 1'affaire de Sicile de 1266, la complainte 
d'Outre mer apparait comme un appel vehement de Rutebeuf a 
la realisation d'une croisade en Terre sainte* Effective- 
ment l'Orient se trouvait en danger: Cesaree prise en 1265,
tombde a la mSme 6poque, toute la Chretiente d'Orient as- 
siegee par BaTbars* Au fond Rutebeuf cherche dans cette 
piece a creer un etat d'esprit favorable a 1 'action immediate* 
Rustebues dist a Louis IX,

73 Rois de Prance, qui avez mis 
Et vostre avoir et voz amis 
Et le cors por Dieu en prison,PB*1, p*446

le f£licitant ainsi pour avoir pris la croix en 1248, au 
comte de Poitiers, son frere, aux barons de Prance, de por­
ter secours a la Terre sainte qui le demande de la mer:

78 Or covient que vous i ailliez Ou vous i envoiez de gent PB*1, p.446-447
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II interpelle les gens d'Eglise
87 Ahi! prelat de sainte Yglise***
96 C'est vostre guerre et voz esfors,

C'est vostre Diex, c'est vostre biens •••
118 Diex veut que vous l'alez vengierSanz controver nul autre essoine,

FB.l, p.447-448
Son appel est ainsi direct, car a l'epoque oil il reclame
la guerre 1'empressement est loin d'etre grand:

167 Ja ne sera qui la desfandre*
169 Secors, si quiere qui li face,

Que je n'i voi nule autre trace;
FF.T," p.449-450

Ces reflexions de Rutebeuf traduisent indirectement la 
tiedeur connue en son temps pour les croisades* Et il est<|ue
clair pour luij^c'est mestiers chretien de defendre la Terre 
absolue* Aussi a-t-il profite en passant pour vilipendier 
les clercs et chevaliers attaches a la gouissance des biens 
terrestres* Et c'est a cela qu'aboutit la complainte:

La complainte du comte de Nevers, la complainte du roi 
de Navarre, la complainte du comte de Poitiers, sont tout 
aussi bien des oraisons funebres que de vraies exhortations 
a la croisade* Rutebeuf, en effet, dans ces pieces, loue 
la m6moire du conte Eudes de Nevers, tomb6 a Acre en 1266, 
celles du roi de Navarre et du conte de Poitiers morts res- 
pectivement en 1270 et 1271» au retour de la malheureuse 
expedition de Louis IX a Tunis en 1270* Cependant Rutebeuf 
s'est employe 6galement dans la complainte du comte Eudes 
de Nevers, par exemple, a presser le roi de Prance, le comte 
de Poitiers, le comte de Blois, le comte de Saint Pol, de
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II interpelle les gens d’Eglise
87 Ahi! prelat de sainte Yglise***
96 C ’est vostre guerre et voz esfors,

C'est vostre Diex, c'est vostre biens■•••
118 Diex veut que vous l'alez vengier

Sanz controver nul autre essoine,
FB-1, p.447-448

Son appel est ainsi direct, car a l'epoque ou il reclame
la guerre l'empressement est loin d'etre grand:

167 Ja ne sera qui la desfandre*

169 Secors, si quiere qui li face,Que je n'i voi nule autre trace; 
-------------------------- FB'.T," p.449-450

Ces reflexions de Rutebeuf traduisent indirectement la
tiedeur connue en son temps pour les croisades* Et il est 

queclair pour lui^c'est mestiers chretien de defendre la Terre 
absolue* Aussi a-t-il profite en passant pour vilipendier 
les clercs et chevaliers attaches a la jouissance des biens 
terrestres* Et c'est a cela qu'aboutit la complainte:

La complainte du comte de Nevers, la complainte du roi 
de Navarre, la complainte du comte de Poitiers, sont tout 
aussi bien des oraisons funebres que de vraies exhortations 
a la croisade* Rutebeuf, en effet, dans ces pieces, loue 
la m6moire du conte Eudes de Nevers, tombd a Acre en 1266, 
celles du roi de Navarre et du conte de Poitiers morts res- 
pectivement en 1270 et 127'U au retour de la malheureuse 
expedition de Louis IX a Tunis en 1270* Cependant Rutebeuf 
s'est employe dgalement dans la Complainte du comte Eudes 
de Nevers, par exemple, a presser le roi de France, le comte 
de Poitiers, le comte de Blois, le comte de Saint Pol, de
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partir pour 1'Orient, tout en condamnant les tournoiSurs
vantards qui jamais ne se risqueront au nom du Christ dans
une aventure outre rner*^5 Rutebeuf ecrit:

Ha! rois de Prance, rois de Prance,
Acre est toute jor en balance:
Secoreiz la, qu'il est mestiers***
Ne faites plus ci remanance,

126 Ne vos ne li cuens de Poitiers*
133 Chevalier , que faites vos ci?

Cuens de Blois, sire de Couci,
Cuens de Saint Pol, fils au bon Hue***

139 Vos veeiz la Terre absolue
Qui a vos tenz est tolue,Dont j'ai le cuer triste et marri*

PB*1, p*458-459
L'Orient, terre de promission, entre les mains des Infi- 
deles, constitue a ses yeux une aberration* • • Et c'est
a la croisade reparatrice qu'il exhorte* En louant la con-
duite militaire du roi de Navarre en campagne, Rutebeuf re­
cherche a l'aide de ce developpement dans la complainte du 
roi de Navarre un effet certain* Ainsi faudra-t-il lire 
au-dela des eloges la justification vraie et accepts par 
tous de la conduite du guerrier du Christ* Se battre, c'est 
done exalter la foi dans le Christ et temoigner surtout de 
la realite culturelle de la chevalerie* Rutebeuf informe 
ainsi:

Quant il me sovient des biens faiz 
Que il a devant Tunes faiz,
Ou il a mis avoir et cors*

56 Li premiers issuz estoit fors 
Et retornoit li darreniers*••
Sa bataille estoit bone et fors,

76 Car ses semblanz et ses effors 
Donoit aux autres hardiesse***
Qui l'ot en Champaigne veti 
En Tunes l'ot desconneii,

84 Et vos saveiz, ce est la soume,
Qui en pais est en son pa’is 
Tenuz seroit por foux nayx
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S'il aloit auz paroiz combatre*
88 Par ceste raison vuel abatre Vilonie, si on l'en a dite,

Que sa vaillance l'en aquite*
Quant l'aguait faisoit a son tour,

92 Tout aussi com en une.tour 
Estoit chacune asseiireiz,
Car touz li oz estoit mureiz;
Lors estoit chascuns a seiir,

96 Car li siens gaiz valoit un mur*
PB.l, p.483-484

Ce sont done ici d'interessants renseignements dignes de
plaider en faveur du soldat chretien* Et dans la complainte
du comte de Poitiers, l'eloge du defunt

68 Miraours de chevalerie
PB*1, p*489

n'emp^che point Rutebeuf de consacrer des vers a 1'exhor­
tation des croisades* Aussi, le temoignage du poete sur 
la sante du comte:

104 Et par dedens et par defors:
Job le trouva en paciance 
Et saint Abraham en fiance*
Ainz n'ot fors maladie ou painne,

108 S'en dut estre s'arme plus sainne*
PB*1, p*490

est fait du point de vue de la croisade a encoprager: ne
fait-il pas remarquer implicitement que le devoir de croisade
pour le chevalier chretien passe avant toute chose? Et
quant Rutebeuf ecrit:

Qui ainme Dieu et sert et doute 
Volentiers sa parole escoute;
Re orient maladie ne mort 

4 Qu'a de lui cuer ameir s'amort.
.../•••
Outre meir fu en sa venue,
Ou moult fist vien sa convenue 
Avec son boen frere le roi*

112 Plus bel hosteil, plus bel aroi
Re tint princes empr6s son frere*
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Ne fist pas honte a son boen pere,
Ainz montra bien que preudojjs iere 

116 De foi, de semblant, de meniere*FB.l, p.488-490
il ne fait que traduire toute une culture, et qui est
celle de la noblesse: l'honneur chevaleresque de servir
et le roi et le Christ*

La Voie de Tunes et La Disputaison du Croise et du De- 
croise sont des appels aux croisades* On remarquera que 
Rutebeuf dans la premiere piece veut avant tout frapper 
1 'esprit des grands de la societe encore recalcitrants, 
indecis ou indifferents a la cause de la croisade, en invo- 
quant l'exemple du roi Louis IX et de quelques autres che­
valiers comme conduite significative* Les mentions 61o- 
gieuses sur le roi de France qui

31 • • • va per meir requerre cele chiennaClle gloute*
FB*1, p*464

le comte de Poitiers croise
44 * * * que riens ne le detient

FB*1, p*464
Philippe, fils de Louis IX, les comtes d'Artois et de Ne­
vers, preu et cortois, qui

64 . . .  par meir vont requerre Sarrazinz er Coumains*
FB.l, p.465

enfin sur le roi de Navarre qui lait si bele terre* * * 
sont alors toutes exploitees par Rutebeuf comme des mani­
festations concretes devant maintenir l'6quilibre spiri- 
tuel de la societe* On s'explique aisement que la catego- 
rie des vauvasseur, bacheleir, paresseux et frondeurs sans 
devotion, d^sapprouvant la croisade, est largement importante*
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De m6me les propos que Rutebeuf met dans la bouche du 
croise dans la piece de la disputaison ne sont pas sans rap­
port avec 1 'intention du poete d ’une action a entreprendre 
en faveur de l'Orient en detresse* Et comme ailleurs pour 
les autres poemes de Rutebeuf concernant la croisade, ce 
recit-d<§bat se veut Stre pratique: amener le peuple a la 
guerre au moment oil Louis IX dtait determine a prendre la 
croix une seconde fois contre les Sarrasins* L'exemple re- 
pris du roi, inclus dans le texte, doit avoir un effet cer­
tain sur 1 'esprit du milieu:

Laisse clers et prelaz esteir 
Et te pren garde au roi de Prance,
Qui por paradix conquesteir 

140 Vuet metre le cors en balance 
Et ses enfans a Dieu presteir,
Moult a or meillor demoreir 
Li rois vraiement que n'avons,
Qui de son cors vuet honoreir 

148 Celui que por seignor tenons,
Qu'en crois se laissa devoreir*
Se de lui servir ne pensons 
Helas! trop avrons a ploreir,

152 Que trop foie vie menons* PB.l, p.475-476
Devant cette argumentation du croise on comprend que le dd-
croise ne puisse hesiter:

229 La croix preing sans nul delaie,
Si doing a Dieu cors et chatei,Idem, p»478

dit de lui Rutebeuf* C'est done un devoir de vie morale, 
sociale, religieuse et culturelle, auquel personne du temps 
du poete ne saurait echapper*

Et c'est la raison pour laquelle Rutebeuf revient en­
core a la charge apres les malheurs de 1'expedition de Tunis
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de 1270* Ce desastre avait eu ses effets: la foi se trouvait 
ebranlee et la question d'une autre tentative de reconqu§te 
de la Terre d'Orient n'etait plus gustifiee: on etait vaincu 
et on en avait tire de pessimistes leqons* Mais, malgre 
tout, une partie de 1'opinion voulait que la geste de Louis 
IX fftt reprise et continuee comme il se doit* La papaute 
d'alors reformulait un nouveau projjet de croisade* Ce qui 
montre bien la vitalite de l'idee dans 1 'esprit des contem- 
porains de Rutebeuf* Ainsi, la nouveiie complainte d'Outre 
mer est un nouvel appel du poete pour le pelerinage fin de 
la sainte Terre d'Orient* Rutebeuf en hom courrouciez et 
plains "'ire voit 1 'insouciance gagner la classe dominante 
et s'indigne de 1 'abandon de la croisade a un moment si cri­
tique a ses yeux: 1 'Orient

Qui n'a pas un an de recours 
92 S'en l'an rneimes n'a secours*FB.l, p*500

Aussi pour rappeler les grands a cette necessite de l'heure:
134- Et Acres secorre et le Temple*Idem, p*502

Le poete adresse un supr§me appel aux
83 Rois de France, rois d'Aingleterre*• •Idem, p*500

.../•••
95 Rois de Sezille* Idem, p*500

ainsi qu'aux
107 Cuens de Flandres, dus de Bergoingne,

Cuens de Nevers*. • Idem, p*501
Ainsi a Philippe, roi de France, Edouard ler, roi d'Angle-
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terre, Charles ler, roi de Sicile, Rutebeuf declare:
124 Avoir deussiez en memoire

Moneeigneur Joffroi de Sergines
Qui fut tant boens et fu tant dignes***

129 Et le conte Huede de Nevers*••
A ceux deussiez panrre essample

Idem, p*501-502
89 Si secoreiz la Terre SainteIdem, p.500

Cependant la longue introduction de la complainte invite 
a penser qu'en dehors de la Croisade, une autre conjecture 
a determine Rutebeuf* C'est que la question des droits du 
royaume de France sur la succession de Castille mettait re- 
ellement en conflit les jeunes rois de France et de Castille* 
Philippe le Hardi et ses barons ne pretaient plus attention 
a la Terre d'Orient et preferaient embrasser les affaires 
de Castille* Or Rutebeuf partisan des croisades d'Orient 
ne voit le salut de la Terre de promission que dans la Con­
corde ou 1 'union des princes chretiens qui se dechirent*
Et c'est * quoi il fait allusion en disant:

21 Et nos sons aussi com li viautre 
Qui se combatent por un os!

FB*1, p*498
Vers qui designent les nouveaux inter§ts politiques des 
princes, en 1'occurence Philippe le Hardi, dont le poete 
desapprouve* Aussi la complainte peut etre lue parallele- 
ment comme un reproche de Rutebeuf a l'endroit de ce sei­
gneur pour s'Stre detourne de la cause de la croisade* Et 
les faits dont il parle a mots couverts tout au cours du 
poeme en ce qui concerne la conduite du jeune roi, se rap- 
prochent de ceux que font connaitre les lettres pontificales
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de l ’epoque* Les papes Gregoire X, Innocent V, Adrien V et 
Jean XXI, se sont tour a tour employes a apaiser les diffe- 
rends belliqueux entre Philippe le Hardi et le roi de Cas­
tille au sujet de la succession de ce royaume et a exhorter 
en m§me temps a s'engager plUtSt dans une croisade commune 
contre les Sarrasins*^ La Terre sainte a delivrer est ce 
que cherchaient et les papes et le troubadour Raymond Gau- 
celm de Beziers^ et Rutebeuf, apres les revers de Tunis*

Ainsi, les dits-complain-̂  de Rutebeuf sont lies inti- 
mement a une question d ’inter§t general:1a croisade, fait 
socio-religieux, moral et culturel que le poete-jongleur ne 
cesse de recommander, etant donnee la disaffection mani- 
festee par ses contemporains* II y a certes une critique 
de la part de Rutebeuf, mais il faudra y voir aussi indi- 
rectement la marque d’une frustration collective* Les po­
emes, en effet, appellent a 1 'opinion critique d'une commu­
naute ouverte a ses propres problemes, et attentive aux
faits et gestes de ceux qui la gouvernent*

II reste des pieces de Rutebeuf consacrees a la Croi­
sade un double acquis* C'est d'abord celui de la croisade 
comme experience salvatrice vecue traditionnellement par 
■une sociite chez qui tout se rapporte a Dieu* C'est ensuite 
celui de la croisade vecue comme negation par une societe 
consciente de ses nouveaux interits terrestres* Ainsi, 
cette idee de Croisade au Xllleme siecle, integree a la 
vie m§me de l'epoque, au rang de conduite necessaire, obli-
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gatoire, et a travers de nouvelles attitudes quotidiennes 
caracteristiques, apparait comme le lieu oil se manifestent 
a la fois une continuity et une rupture* En ce sens, la 
realite produite dans 1'oeuvre de Rutebeuf, attestee comme 
on l'a vu, par d'autres ecrits contemporains, s'impose*
Elle a donne acces a des evenements precis se rapportant 
a la situation critique concrete de 1'Orient entre 1260 et 
1277* Oependant, pour finir, il convient de se demander 
pourquoi Rutebeuf s'est rallie a la Croisade, car la pra­
tique exhortative aussi bien que critique de ses pieces est 
eminemment utilisatrice pour la cause de cette experience 
de son temps* Pourquoi done Rutebeuf veut-il donner au 
mythe conservateur de la croisade un dynamisme forc£ dans 
un milieu si mal dispose? Est-ce qu'il y a a la base de ses 
appels de croisade un ferment eschatologique? Enfin son 
intention etait-elle pure?

Pour comrnencer, on admettra deux remarques importantes* 
Les preparatifs de croisade avec la fiscalite opprimante de 
I'Eglise de Rome sont lourds pour le royaume de Prance* La 
croisade pour la papaute— I'Eglise s'etant melee a la vie 
seculiere— n'est qu'un moyen pour elle de mener ses luttes 
purement politiques* Lever done une croisade, c'est signer 
en plein milieu du siecle un arrSt de mort naturelle contre 
tous ceux qui, comme Rutebeuf, economiquement impuissants 
et vulnerables, sont condamnes a line insecurity chronique* 
La croisade devrait miner pour un jongleur tout mecynat pu­
blic* Et a ce niveau on imagine mal que Rutebeuf ait pu

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



I l l

s'employer a recommander la deuxieme croisade de Louis IX, 
connaissant les exactions fanatiques de celui-ci pour les 
croisades-^ II est encore d'autant plus difficile d'ex- 
pliquer la prise de position de Rutebeuf quand on sait que 
cette croisade a permis au poete d'executer pour vivre 
quelques oeuvres de commande- Dans le recensement des e- 
crits touchant a la croisade, la complainte de Monseigneur 
Geoffroi de Sergines, la complainte de Constantinople, la 
chanson de Pouille, le dit de Pouille, la complainte du 
comte Eudes de Nevers, la voie de Tunes, la complainte du 
roi de Navarre, la complainte du comte de Poitiers, la 
complainte de Monseigneur Anseau de I 1Isle, sont des pieces 
de circonstance composees soit en faveur d'un seigneur 
croise abandonne en Orient, soit dans l'inter^t propre du 
poete se lamentant sur la perte d'un protecteur tombe pour 
la cause de la Croisade- Est-ce pourquoi on ne saurait 
interpreter ces poemes de Rutebeuf seulement dans une pers­
pective dominante d'appel de croisade, meme s'ils sont tis- 
ses de morceaux d 1eloquence plaidant la guerre sainte- On 
sent chez lui qu'il se donne vraiment de coeur a celle-ci 
et qu'il veut delib6rement faire revivre le mythe de faqon 
reelle pour la communaute a laquelle il appartient- II 
faudra en venir alors dans une certaine mesure a la condi­
tion personnelle du poete pour bien formuler une rSponse 
satisfaisanre a la question de son ralliement-

lout d'abord, on penserait que les appels de Rutebeuf, 
vaincu de la vie, pauvre here, ne semblent pas dSriver d'un
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sincere desir chretien de salut, et qu'ils correspondraient 
de sa part a une forme de protestation* Le mythe de croi­
sade aurait permis a ses rancoeurs de s'exprimer dans une 
propagande de guerre* Rutebeuf aurait ressenti comme une 
g6ne la presence des nantis et tolere mal cette nouvelle 
societe chretienne un peu deliee des liens traditionnels de 
charite* On comprend alors qu'il puisse-se refugier dans 
ce mythe oti il lui serait permis de tuer avec bonne conscience: 
la croisade devrait purger et sauver la terre devenue in­
supportable a cause de la presence des boucs emissaires 
responsables des detresses materielles de Rutebeuf: la ri­
che clergie accaparatrice des fonds de croisade et novatrice 
de fausse religion, la chevalerie parjure et avare, la 
bourgeoisie menteuse et cossue, trois estats demissionnaires 
de croisade et seulement attentifs a leurs interests secu- 
liers* Et c'est done la, a travers cette propagande de 
guerre, que Rutebeuf trouverait sa justice, qu'il vivrait, 
qu'il jouirait psychologiquement d'une certaine securite, 
sa propre misere presente etant conjuree* En un mot, c'est 
sa revanche qu'il prend sur les riches, les puissants et les

2hheureux de son monde par ses appels repetes de croisade* 
Entreprise qui aurait permis une restructuration des valeurs 
de charitej de pitie, sur lesquelles le metier du poete 
comptait on ne peut plus* On pourrait penser que Rutebeuf 
tombe dans le mythique, voire 1 'irreel, delaissant ainsi le 
champ du reel, soufflant dans ses trompettes de Jericho pour 
la croisade conservatrice* Mais ce n'est point par anachro-
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nisme ou par manque de realisme qu'il le fait* Au contraire, 
ce sera pour repondre litt6ralement a ses besoins vitaux 
qu'il reinterprete ou retourne le mythe precisement contre 
le clerge profiteur, parasite et riche* C'est a ce niveau 
que sa qualite d'echo sonore de croisade a un sens: toute 
la realite vivante de l'entreprise s'anime dans ses pieces* 
Au fond, Rutebeuf, il faut bien le dire, recuse la societe 
a cause de ses ecarts non Chretiens*
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10*- Paul Alphandery? op* cit. ? p. 198.
11.- Paul Alphandery a bien montre que ceci est pense a 

l'epoque des croisades* Voir Paul Alphandery? op* 
cit.? p. 235.

17«- Pierre Riche? op* cit.? p. 170-171.
13.- Cf. Paul Alphandery? op. cit*, p. 710-770 sur Hum­

bert de Romans* Egalement Palmer A* Throop? Criti­
cism of the Crusade: A study of -public opinion and
crusade propaganda? p* 188.

1A*- Paul Alphandery? op. cit.? p. 703 : "Joinville decla- rait mSme que ceux qui louaient l'entreprise du roi 
commettaieiit un peche mortel*’1 Egalement Palmer A* 
Throop? op. cit*? p* 155 .

15»- Palmer A* Throop? op* cit*? p* 151-152.
16*- Humbert de Romans: De Predicatione Orucis et Opus 

Tripartitum? cites par Palmer A* Throop? op* cit* ?
p.

17.- Marie-Domininue Chenu? La TheoloRie comme science
au title siecle, p. 235^44.
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18*- De la realite des remarques de Rutebeuf? Paul Al­
phandery? op* cit*? p* 206? fournit la preuve dans 
ses observations:"Les grands viennent de faillir a 
leur renom de soldats de la Chretiente* Ils ne sont 
plus dans la hierarchie? ceux qui luttent? et qui par consequent protegent; ils sont deja ceux qui oouissent*** 
1'esprit lalque de nationality et de classe l'emporte 
contre la doctrine d'unite? et la croisade est sans 
doute l'une de ses victiflies. • •"

19.- Raimon Gaucelm de Beziers? Humbert de Romans ont 
critique a l'epoque cette excuse populaire* Cf*
Palmer A* Throop? op. cit.? p. 152 et p. 159*

20«- Ibid*? p* 160-165*
21.- Ibid.? p* 199 : Salimbene accusait meme la papaute

d'amasser 1'argent pour elle-meme*
22.- Ibid., p. 175.
23*- Edmond Paral et Julia Bastin? op* cit»? p. 84-88.
24»- Margaret Wade Labarge? Saint Louis: Louis IX? MostChristian King of Prance? 

p. 226-228 .
25.- Edmond Paral et Julia Bastin? op* cit*? p« 89-93 •
26«- Ibid.? p. 58-6 3 .
27.- Salimbene rapporte lui aussi ce fait.Huon de Saint 

Quentin accuse 1'avarice du clerge* Of* Palmer A*
Throop? op* cit.? p. 175 et P* 188.

28*- Sur les rapports de Louis IX avec ses barons? voir 
les observations et informations d 1Edmond Paral et 
Julia Bastin? op. cit.? p. 422-423* Et ce n'est point 
par hasard si pendant le Xllle siecle le personnage 
dominant de la chanson de geste est le baron rebelle*

29»- Edmond Paral et Julia Bastin? op. cit*? p* 84-87*
30«- Cette accusation se retrouve generalement dans les 

sermons des predicateurs de croisade* Of* Palmer A* 
Throop? op* cit*

31.- Edmond Paral et Julia Bastin? op* cit*? p* 89-9 3 ,
32*- Charles Lenient? op* cit.? p* 263.
33.- Mathieu Paris a denonce les extorsions tyranniques de
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Louis IX a c6te des exactions des papes* Voir Ernest 
Lavisse? op* cit*? p* 69-70* On peut expliquer les 
louanges de Rutebeuf a l'endroit de Louis IX comme
une simple necessite esthetique ou politique : la
geste du roi serait capable de tout entrainer a sa 
suite : le roi etant lui-m6me un principe d'unite 
chretienne* C'est la encore un trait de mentalite 
mgdievale que reflete l1oeuvre de Rutebeuf*

34-*- Charles Lenient? op* cit*? p* 757.
35*- Paul Alphandery? op* cit*? p* ?37 .
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La realite des Homines et des choses de son temps
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Introduction

L'oeuvre de Rutebeuf presente un grand int6r§t sur le 
plan sociologique et historique, par la realite concrete 
qui s'y trouve* Le poete, observateur du reel, fait vrai- 
ment figure de temoin domestique ''voirdisant" dans son 
oeuvre sur la vie, les §tres et les choses de son temps*
Et au fond des realites decrites, il y a egalement des in­
dications sur les niveaux de pensees, les attitudes men- 
tales, et les remous inconscients de la collectivite dans 
laquelle Rutebeuf a vecu* Naturellement, il n'y a pas lieu 
de chercber dans l1oeuvre une intention artistique de rea- 
lisme^on l'a dit plus haut. L'oeuvre plutot ne vaut que par 
ce qu'elle traduit comme toute composition moralisante ou 
satirique du temps, ecrite pour les estats de la societe*
Et loin de rnettre en doute ce que dit Rutebeuf comme produit 
de son experience directe, on trouve utile d'admettre l1evi­
dence de ses observations: Rutebeuf peut bien forcer la
note avec ses exagerations critiques ou paraitre manifester 
de 1 'interSt pour des formules stereotypees d'ecriture, mais 
c'est bien sur le reel observable qu'il le fait* Ce qu'il 
dit procede done et releve de la realite* On penserait en 
outre que Rutebeuf presente ce reel a travers 1'interpreta­
tion ideologique de la charite ou de la foi chretiennes qui, 
seules, commandent implicitement ou explicitement les textes* 
On doit convenir, par contre, que le monde dont Rutebeuf a 
pleinement conscience est un point de depart pour ses propres
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reflexions: Paris et le siecle vivent en effet dans 1'oeuvre 
de Rutebeuf*

A.Paris.
On ne peut douter que Paris ait exerce une grande at­

traction sur Rutebeuf, trouvere-jongleur, boheme itinerant 
a la recherche de faits divers a colporter* Ses pieces ap- 
portent force preuves qui montrent chez lui une connaissance 
objective et concrete de Paris* La ville, coeur de la vie 
a son epoque, de la discussion universitaire, ou de la com­
petition active marchande, fait indirectement partie inte- 
grante de la matiere poetique de Rutebeuf* Aussi une lec­
ture d 1indications precieuses et identifiabies du Paris phy­
sique de la seconde moitie du Xllleme siecle ira dans le sens 
du realisme urbain de son oeuvre*

Paris est bien au centre et a 1'arriere-plan de la poe- 
sie de Rutebeuf* Le temoignage concret de la richesse eco- 
nomique ou de la valeur culturelle de la ville s'y trouve 
moins visible* C'est bien plutSt le Paris religieux qu'at- 
testent les pieces de Rutebeuf* Ainsi 1'enumeration dans 
le dit Les Ordres de Paris des religieux tels que les Barres, 
les Beguines, les Jacobins et les Cordeliers, les Sachets, 
les Quinze-Vingt, les Pilles-Dieu ou Pilles du Roi, les Tri- 
nit aifres, le Val-des-Ecoliers, les Chartreux et les Guille- 
mins, ne se comprend que par la presence tangible de leurs 
etablissements respectifs dans 1'egpace reel de Paris* Or
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l'hisoire de la ville a bien precise ce fait* II est done
a soupgonner que le poete executant un tour de ville quoti-
dien se trouve frappe d'emblee par ce paysage religieux in-
solite* Aussi quand il ecrit:

25 Li Barr6 sont pres des Beguines(Les Ordres de Paris)
JttVB.l, P* ^ 4

soulignant par la le voisinage de leurs edifices respectifs* 
et

128 Je voi dega les pommiaus luire
Des manoirs qu'il ont entrepris;Idem, p*328

evoquant les superbes et neuves constructions parisiennes 
des Trinitaires, on peut lire ces vers comme la transpo­
sition d'une chose vue* Granz meson, biaux palais, grant 
fbndp.raent, caracterisent les lieux de residence des Jaco­
bins et des Cordeliers que

556 Onques nus riches hon n'ot tel(La Voie de Paradis)----
observe alors Rutebeuf* Et^maint biau lieu et maint manoir** 

(̂ Ju'Erar du Monde)
FFTT, p* 384- V*18

des Benedictins et des Cisterciens, achevent de mettre en
relief a ses yeux la ville religieuse*

On peut retenir cette enumeration des ordres mendiants 
de Paris, et ces mentions descriptives de leurs residences 
dans les divers textes, tout au plus comme un temoignage de 
leur "nouvellete"^ et de leur fausset6 dans la vie religieuse 
de l'epoque* O'est la faqon dont il faut les lire: pour se 
plaindre de 1 'ambition de ces ordres pr^chant la pauvrete
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et la d6sapprouver en m§me temps, Rutebeuf ne sait mieux 
faire que de constater la realite de leurs impressionnants 
Edifices dans la ville*

De plus Rutebeuf fait dans son oeuvre, avec des indi­
cations eparses, la part de la pleine realite de la vie ur- 
baine de Paris* On doit constater que ces notations disper- 
sees a travers les textes soulignent bien la presence active 
de Rutebeuf au monde urbain ainsi que son goftt d'observation 
du reel* En effet, en identifiant des details non negli- 
geables comme meson Dieu ou les fondations charitables mul- 
timliees dans le temps par Louis IX, Universitei de Paris la 
citei ou le quartier des etudes, Draperie ou le centre des 
drapiers de Paris, Change ou celui des banquiers, ribaut du 
quartier de la louee des travailleurs de Paris, on voit 
bien que le poete evoque toute une diversite des secteurs 
de I1experience humaine de son temps*

Aussi bien les vues de Paris comme centre effervescent, 
enfer moral, ne sont point absentes de 1’oeuvre* Ainsi le 
dit de l’Herberie s'explique par la realite quotidienne des 
crieries publiques du marchand charlatan qui vante les vertus 
therapeutiques de son erberie* Ce dit de Rutebeuf peut Stre 
lu sans hesitation comme la transcription d'un vrai boniment 
de marchand que le poete a sftrement maintes fois entendu 
dans Paris* Les vers suivants de Rutebeuf traduisent aussi 
1 'animation que suscite en pleine ville le va-et-vient 
quotidien des moines mendiants qui s'en vont par deux com-
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pains en qu§tant de fagon bruyante:
88 Parmi Paris en va trois paire

(Les Ordres de Paris)
----------yBTr;— 326

. . . / • • •
33 ^Donez por Dieu du pain aus Frere!^

(L'Etat du Monde)-------- FETT7 P‘384
Et 1*agitation, la turbulence des clerc de Paris n'echappe 
point a 1'observation de Rutebeuf dans le dit de 1'Univer­
sity de Paris* Les violences de jour et de nuit des etu- 
diants dans les rues de Paris ont ete si frequentes qu'elles

Oont ete dans le temps relevees par plus d'un observateur*^
Enfin, le Paris de la perdition et de la d^bauche se reflete
egalement a travers les textes de Rutebeuf*

311 Au bordel ou en la taverne(La nouvelle complainte d'Outremer) 
 FBVI,1 p.307---------

avec de tels lieux maudits, la ville decourage les meilleures
volontes et les meilleures dispositions: Paris est la fail-
lite de l'etudiant en qu6te de la belle musarde, celle-ci le
plus souvent entrainee par des marqueraus de profession
comme Obarlot le jongleur; la cite detruit en outre a jamais
le jongleur pauvre, buveur et joueur de des invetere*'

II y a done lieu de parler d'un cadre parisien de 
Toeuvre de Rutebeuf* La realite physique de la ville ainsi 
que certains aspects habituels de la vie gLa-isa population 
sont des donnees assez interessantes qui caract6risent le 
Paris de Rutebeuf*

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



122

Le siecle..

C'est surtout le monde contemporain qui a sa grande 
part dans 1'oeuvre realiste de Rutebeuf* De cette civili­
sation a laquelle appartient le trouvere, les cStes peu 
reluisants aussi bien que les aspects les plus frappants 
sont transcrits dans ses dits* Et ce qu'il represente alors, 
releve de la vraie situation de la societe a l'epoque ou 
il ecrit* La "gent crestienne" de la seconde moitie du 
Xllleme siecle est un monde que connait directement Rute­
beuf* Ses dits meritent ainsi consideration car ils sont 
loin d'Stre puises a m§me un milieu merveilleux*

Le "lignage umain" du milieu parisien...

II n'est que d'examiner 1'oeuvre litteraire de Rute­
beuf pour voir combien la societe de son temps etait diver­
sifies* La proliferation d'"estats" est l'un des traits de 
l'epoque si bien que les rnoralistes du Xllerne siecle et 
surtout du Xllleme, dans leurs textes comme les Etats du 
monde, les Miroirs du monde, ou les Bibles, se sont ever- 
tues a recenser ces conditions de la societe avec des cri- 
teres acceptes par leurs propres contemporains* Et on de- 
vine aisement les rapports complexes qui doivent necessai- 
rement s'etablir dans une societe ou il y a tant de sortes 
de gens* II ne nous appartient pas ici d'etudier comment 
et a partir de quels fondements Rutebeuf voit les divisions 
de la societe mais de souligner plut6t que son texte en ge­
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neral atteste des individus ou des groupes vivant a l'e­
poque a Paris* Aussi une histoire sociale se doit de tour- 
ner ses regards vers Rutebeuf: les denominations du milieu 
alimentent son oeuvre qui est ainsi loin d'etre laconique: 
roi ou prince, baron, conte, du(c), chevalier, jone escuir, 
bailli, provos, maires, juges, mestre d'universitei, esco- 
lier, clerc lai, borjois, mire ou fisicien, tavernier, me- 
nestreil, musarde, bedeau, seneschaus, pour nommer la gent 
laie;  ̂abeesse, evesque, prelat, provoire, moine, clerc, 
prestre, religieu, pour parler de la gent clergie*^ En 
outre, le vocabulaire de Rutebeuf renseigne sur la concep­
tion sociale, economique et mgme morale des relations ur- 
baines: riche, moien, menu, povre, crestien, j u i f ont toute 
leur force et leur valeur dans les textes de 1 'auteur* O'est 
que dans ce milieu, le profond changement de l'economie a 
l'epoque , et la culture chretienne basee sur la charite et 
la foi comme realites fondamentales de 1 'existence ont done 
une forte emprise sur des comportenents et des attitudes 
typiques qui interessent avant tout Rutebeuf* On comprendra 
mieux par la suite sa traduction de la realite sociale*

Louis IX •.

Dans cette societe complexe il doit se distinguer tout 
naturellement une hierarchie structuree* Et par voie de 
consequence des styles de vie, et des attitudes multiples 
prennent corps* II se dessine alors en tout premier lieu 
une aristocratie aussi bien lalque qu'ecclesiastique qui
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s'impose a 1'attention des contemporains* Ses grands pou- 
voirs economiques et sociaux assurent sa mont6e» son pres­
tige ou sa consideration* Ainsi apparalt-elle comme une re­
ference morale aux yeux de la "foie gent11 qui lui est opposee, 
sinon distincte* Au faite de cette aristocratie se trouve 
l'autorit6 royale respectee et reconnue comme sacree* Con­
ception qui se materialise dans la litterature aussi bien que 
dans les arts de l'epoque* Et puisqu'on a une tres haute 
idee de la royaute> on regarde ou mieux on observe le souve- 
rain* Ainsi comme tout homme au Moyen §Lge» Rutebeuf n'a au- 
cune gine a veoir li rois Loys* Son attention a celui-ci est 
largement remarquee dans ses textes* Louis IX n'y est decrit 
que par ses propos» sa conduite ou ses sentiments* Et ce que 
dit Rutebeuf vaut pour la comprehension de l'historien en ce 
qui concerne les rapports du roi et de son peuple* Thomas 
d'Aquin ne declarait-il pas a l'epoque que le "prince est fait 
pour le peuple"?6

Louis IX ne rev£t en effet d'interSt pour ^utebeuf qu'a 
cause de la protection excessive qu'accorde le roi aux ordres 
religieux et de son esprit chevaleresque* En etudiant la 
querelle et les rivalites entre Mendiants et Seculiers? on 
avait remarque que Rutebeuf s'opposait effectivement a Louis 
IX» juge par le trouvere comme un obstacle reel au succes des 
seculiers» et un sympathisant trop complaisant aux moines 
mendiants* Rutebeuf enrage de voir la toute-puissance men- 
diante dans le milieu parisien* que ce soit a l'universite ou
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dans l'apostolat, ne cache point alors les sentiments que lui 
impose la conduite de louis IX* Et c'est cette conduite qu'il 
est bon de signaler*

Rutebeuf observe que le roi est un fanatique des Fran-
ciscains et des Cordeliers, et il le rappelle a la raison:

81 Li rois jura: "En non de mi,
II m ' avront tout anemi
S'il la brisent, sachiez sans faille:

84 Je n'ai cure de lor bataille*"
Li mestres parti du palais 
Ou assez ot et clers et lais*

89 Si l'escilla sanz plus veoir*(Le dit de Guillaume de baint Amour) 
FB*1, p*247

dit le trouvere lors de la comparution du seculier Guillaume
de Saint Amour et des Mendiants pres de Louis IX qui se mesfet
ainsi et contrairement a ce qu'on attend d'un souverain:

27 Car rois ne se doit pas mesfere,
Idem, p»245

c'est du moins ainsi que le voyait la societe* Et 1'absence
de loyaute de la part du roi a l'endroit des chevaliers ses
pairs, arrache ce cri au poete:

179 Loiautez est morte et perie*(La Complainte de Constantinople) 
FB.lT p*4£S

Ailleurs quand Rutebeuf ajoute:
89 Et de 1'avoir au meilleur roi 

C'onques encor ha'ist desroi,(La Bataille des Vices contre les 
Vertus5 FB*li p» 308

Li rois tendra deqa concile 
47 Comment Aouils s'en vint en France,

Et fera nueve remanance A cels qui font nueve creance(La Bataille de Constantinople)
FB* 1, p*426
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II faut comprendre ses declarations a contre-pied: Rutebeuf ne 
fait que reprendre sa juste observation sur 1 'amour fanatique 
et la faiblesse du roi qui se laisse abuser par les Mendiants* 
II y revient encore mais en faisant en outre la peinture de 
l1 avarice surprenante du roi a l'epoque de ses croisades:

Que dites vous que il vous samble
Quant me sires Nobles dessamble 

57 Toutes ses bestes?Qu'il ne pueent metre lor testes?
Aus bons jors ne aus bones festes?

60 En sa meson?Et se n'i set nule reson?
Pors qu'il doute de la seson 

63 Que n'enchierisse?
Ja autrement ne se demaint 

118 Por auerre avoir
Qu'il en porra assez avoir*••(Renart le Bestourne)----------M:T,.pT^O-54?

II n'y a pas lieu de prendre ici la declaration voilee de 
Rutebeuf pour une simple reaction classique de jongleur insa- 
tisfait dans 1'attente d'une faveur quelconque* Elle r£pond 
a la realite des faits en ce qui concerne les mesures d'eco- 
nomie effectivement prises par Louis IX sous 1'emprise men- 
diante afin d'apaiser la colere divine a la nouvelle que les 
Tartares allaient envahir la Chr6tiente d'Orient*® Rutebeuf 
ne se trompe point: il a bien remaraue que Louis IX se com­
port e comme un simple instrument entre les mains mendiantes*

Parallelement cependant? Louis IX est pour Rutebeuf un 
paragon de chevalerie chretienne? mar quant ainsi la conduite 
exemplaire du roi reconnue par les contemporains* Et ce 
n'est point par par hasard que le trouvere le presente sous ce 
jour* On sait bien qu'il est un chantre des croisades et que
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le roi avait embrasse avec ferveur la guerre sainte dans un
but tout a fait religieux* A une 6poque oil ni clerc? ni
moine? ni pape? nul en fin de compte n'etait assure du salut
dans 1 'autre monde?^ on comprend que l'entreprise guerriere
du roi repond a l'etat d'esprit general qu'on a retrace ci-
dessuss la sauvation par la croisade* Le roi? en effet? c’est 

*10la ■prudh.omie personnifiee: sa soumission a l'Eglise? sa
vaillance et son respect de la morale chevaleresque sont a 
plusieurs reprises soulignees par Rutebeuf*

Ainsi? 1'image familiere connue de Louis IX des meson 
Dieu et des -plaids n'apparalt pas tellement dans les textes 
de Rutebeuf* La raison n'est pas difficile a trouver* Rute­
beuf en ce qui le concerne personnellement ne voit surtout 
chez le roi que sa devotion aveugle pour les Mendiants— les 
ennernis de sa profession— m£me s'il ne s'est pas tu sur l'i- 
deal chevaleresque du roi? soldat du Christ*

L'aristocratie proprement dite

La chevalerie possedante est une fraction du groupe do­
minant* Les grands dignitaires de l'Eglise enrichie associes 
au gouvernement en constituent 1'autre partie* C'est en 
somme la categorie des privilegies et comme tels? on la re­
garde selon un trait mental physique du Moyen tge: on attend 
d'elle certaines manifestations concretes qui puissent la jus- 
tifier aux yeux de tout le monde* On imagine bien que cet 
estat reunit les conditions d'une vive peinture de la part de

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



1 2 8

Rutebeuf dont la lucidity se trouve prdcisement accrue par 
sa propre situation de dependance* Rutebeuf? pour la faire? 
s'en tient a ce qu'il voit* Son 6tat lui interdit toute fuite 
loin du reel: le comportement et la situation de la noblesse 
frappent 1'esprit du trouvere* Au-dela des apparences? Rute­
beuf dit avec penetration sur les vraies realites? les 6carts 
ou les contradictions de cette categorie sociale de son temps* 
Sur ce point? son oeuvre nous eclaire* Elle supplde a l'his- 
toire*

II est facile de percevoir d'apres 1'oeuvre de Rutebeuf? 
la diversification nobiliaire de 1'aristocratie lalque* Sans 
pour autant qu'il y ait une decadence? la c as sure interne de 
la noblesse est relevee dans les textes du poete*^ Desequi- 
libre que l'histoire confirms pour la seconde moitie du Xllleme 
siecle* ̂  Aussi les mentions pertinentes de Rutebeuf dans 
ce sens ne sont point a dedaigner* Chevalier? baron? due? 
vasseur? vauvasseur? bachelier? escuier? appartiennent tous a 
la noblesse aristocratique mais ces termes recouvrent des re- 
alites differentes:ils informent sur des nobles qui possedent 
et qui sont riches? et sur ceux qui? depasses par 1 'evolution 
economique du temps? sont pauvres* Quand Rutebeuf parle a 
plusieurs reprises de grand sire? de mieudres ou de moiens? de 
povres gentilz homes ou de povre preudome? ce n'est point une 
simple vue de son esprit* Effectivement des chevaliers ruinds 
ont constitue une classe moyenne nouvelle facilement accessible 
a la pauperisation* Et bon nombre d'indices dans les dits te- 
moignent des problemes economiques d'une partie de la noblesse
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devenue pauvre? et qui sont attestys par l'histoire
114 Ja ne li covient terre vendre 

Por paor de 1'autre deffendre
(Les Ordres de Paris) 
---------- $B*T»' p'“327

Prelat auz palefrois norrois***
210 Mais vos poeiz entor vos prendre 

Asseiz de povres gentilz homes 
212 Qui ne mainnent soumiers ne soumes 

Qui doient etn'ont de qu'il paient 
Et lor enfant de fain s'esmaient:
A cex doneiz de votre avoir*••

(La Nouvelle Conrplainte d'Outremer) 
PB*1, p.564

ces passages ne sont point sans rapport avec la realite: des 
prudhommes destabilises yconomiquement? ruines ou appauvris? 
avaient du mal a se croiser; d'autres g6nes» vendaient leurs 
terres pour croiser*^ Et d'autres encore desireux de s'en-

15richir ou pour survivre s'adonnent a des activitys marchandes:
160 Aussi bien aleiz as marchiez

Vendre voz bleiz et votre aumaille 
Com cele autre povre pietaille*
Toute gentilesce. effaciez*

Idem? p*503
Les difficultys materielles ressortent ici clairement? puisque 
de telles activites sont contraires a la mentality aristocra- 
tique* Les vers montrent bien 1' affaiblissement de la situa­
tion economique de la noblesse de son temps* Autant les refe­
rences dans 1'oeuvre a ,ione gent? bacheliers errants? ecuyers? 
s'expliquent par des situations concretes et de l'^conomie et 
de 1 'attitude mentale d'une noblesse vis-a-vis du desequilibre 
social a l'epoque*^® C'est qu'il semblait tout a fait naturel 
a 1 'aristocratie en difficulty de consacrer sa superiority na­
tive devant la presence insupportable de marchands riches?
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nouveaux venus de basse naissance, qui s'imposent deja dans 
le milieu* Elle conferait alors le titre d'ecuyer aux jeunes 
celibataires non cases qu'elle ne pouvait pour le mement a- 
douber chevaliers*^ Eaute d'argent, et couverte de dettes, 
l'aristocratie ne pouvait pas se permettre de supporter les 
frais eleves a l'epoque des ceremonies d 'adoubement•

Ainsi le vocabulaire de Rutebeuf traduit bien les traits 
de differenciation dans le monde de la noblesse cbevaleresque* 
Rutebeuf informe comme l'histoire sur la non homogeneity de 
cette classe a son epoque*

De plus, la mentality aristocratique attestee au temps 
mgme de Rutebeuf est refletee dans son oeuvre* Une image re- 
elle de la personne du noble donne a l'epoque une structure 
caracteristique a 1 'ensemble de ses rapports sociaux: c'est 
la prudhommie, ideologie de la noblesse reconnue comme un art 
de vivre, et si souvent mentionnee par Rutebeuf a travers son 
oeuvre* ^ous ce mot se lisent toute une attitude morale, tout 
un etat d'esprit, appartenant aussi bien au laic qu'au clerc* 
La generosite, la vaillance et la loyaute en sont les traits 
caracteristiques qui achevent la superiority, l'honneur et le 
prestige du noble, et qui le definissent en m^me temps*

105 Chevalerie est si grant chose(Les Elaies du Monde)
-------- PB*rrpT38'|

souscrit alors Rutebeuf a cet etat d'esprit familier a son 
siecle*

De tout ce qui precede, on peut generaliser valablement
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sur le fond sociologique? economique et historique de 1 'oeuvre 
de Rutebeuf en ce qui concerne tout particulierement la 
classe dominante de son epoque* Le poete I'a representee 
dans ses structures diversifiees et dans l'ideologie qui ex- 
plique son existence rdelle* Maid que dit notamment Rutebeuf 
sur la conduite du noble?

Le noble vu par Rutebeuf est une realite bien vivante
dans son epoque* Et pour bien admettre les observations? les
allusions precises du poete? il faut se representer une fois
de plus les conditions du temps* L'histoire accuse pour 1'a-
ristocratie un recul des profits des droits de justice— source
puissante de ses revenus— et une mauvaise exploitation des
domaines nobles*^® Et le climat economique qui en resulte est
celui d'un veritable marasme obligeant le noble possedant de
couper court a des prodigalites dispendieuses? a des sorties
de fonds exagerees? enfin a des coutumes traditionnelles coft-
teuses ou ruineuses comme celles de se payer trop reguliere-
ment les services d'un jongleur ou d'accueillir des convives
a sa table* Robert de Blois precisement s'indignait a la
pensee que certains seigneurs font fermer les portes des salles
ou ils rnangent au lieu de les laisser ouvertes a tout venant: ^
Ainsi Rutebeuf? dans le comportement noble? ne vit que celui
d'un groupe sourd a la generosite? ego'iste et mSme venal:

Et bien puet veoir et entandre 
15? Qu'il n'i a mSs nul Alixandre*

Lor mestiers defaut et decline 
Li plusor vivent de rapine*
Chevalerie a passS gales:
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156 Je ne la voi es chans n'es sales 
Menesterez sont esperd ?
Chascuns a son Donet perdu?
Je n'i voi ne prince ne roi 

160 Qui de prendre face desroi?CL 'Etat du Monde)
FB* 1? p.388

Chevaliers de plaiz et d'axises 
Qui par vos faites vos justices*
Sens jugement aucunes fois?

?48 Tot soit sairemenS ou foiz?
Cuidiez vos toz jors einsi faire?
.../•••Par vos faites vox jugemens?
Qui sera votres dampnemens 
Se li jugemens n'est loiaus?

?68 Boens et honestes et feaus?Qui plus vos done? si at droit;
Ce faites que Diex ne voudroit*(La Nouvelle Complainte d'Outremer) 

FB•1? p •505-506
Ces passages le decrivent comme tels* La largesse aristocra- 
tique a done disparu? et la cupidite de la noblesse pr§te a 
rendre une justice venale est fait courant a l'epoque de Rute­
beuf* Ces vers consacrent en effet la degradation de la no­
blesse*^0 Et d'autres passages attirent 1'attention sur l'i- 
mage des chevaliers parjures* II faut bien comprendre ici que 
1'economique qui disparait ou s'amenuise comme une peau de 
chagrin suscite naturellement une reaction mediocre:

119 Les chevaliers loiaus et preus:
Por ce n'est mes li siecles preus*

(Les Plaies du Monde)
----------EB.'l?' p*“381

n'existent plus*
111 Tout sens? tout bien et toute honor 

Idem? p*381
ne les caracterisent plus* La vaillance chevaleresque est 
lettre morte* Et le decroise qu'a represente Rutebeuf est 
le type parfait
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264 • • • de combattre n'est pas gueux(La Nouvelle Complainte d'Outremer) 
----------fB.li' p?Jd6------------

d'une certaine partie de la noblesse i de la a la vantar-
dise il n'y a qu'un pas* O'est ce comportement que constate 

21Rutebeuf a sa faqon:-
Quant la teste est bien avinee?

252 Au feu? deleiz la cheminee?Si vos croiziez sens sermoneir;
Done verriez granz coulz doner 
Seur le sozdant et seur sa gent;
Forment les ajpiz damagent*
Quant vos vos leveiz au matin 
S'aveiz changiS votre latin?
Que gari sunt tuit li bleci£

260 Et li abatu redreci6*Idem? p*505-506

162 Teil coutume a et clers et lais(La Complainte du Oomte Eudes 
de Nevers)

FB*1? p*459
Et pour preuve les jeunes ecuyers qui ont pris conscience que.:.
la fortune ne les attendait point en Orient avec les croisades
ne veulent plus aventure pour s'illustrer braves et vaillants*
Dans ce groupe Rutebeuf met en relief la figure du noble e-
tourdi? frivole et arrogant*

Jone escuier au poil volage?
136 Trop me plaing de votre folage?
154 Car vos toleiz vilain^ment ppPovres puceles lor honeurs*
156 Quant ne puent avoir seigneurs?

Lors si deviennent dou grant nombre:
159 Vof povres voizipg sggg^Jjeg x te d ,0utre.ner5 

 HS.1, p.g0i>-g6'5--------
Et pour finir? la constation et la demission ou la degradation 
de la noblesse amene le poete a invoauer toute une autre rea­
lite de la vie aristocratique du temps dans ses traits les
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plus caracteristiques: la chasse et les tournois*^ Quand
Rutebeuf parle constamment des tournoieurs

57 Cuens de Biois? bien aveiz errei Par desai au tournoiement*
(La Chanson de Pouille)

FB-1? p«434

Prince? baron? tournoieur 
55 Et vos autre sejorneour" 

Qui teneiz aise le cors?

Tournoieur? vos qui aleiz 
116 En yver? et vos enjaleiz?

Quelle places a tournoier(La Nouvelle Com-plainte d'Outremer)
PB»l?p«499-561

et des chevaliers qui
561 • • • vont au lievres chacier?

Et li autre vont porchacier
S'il panront un mallart ou deuxt 

Idem? p»506
et qu’il releve les propos des vauvasseurs ou des bacheliers
errants qui ne pensent uniquement qu’a la chasse:

116 "Sans o'ir messe sunt maint biau serf em Biaire"
(La Voie de Tunes)

PB. 1?“ p*467
Le poete en effet ne fait que presenter le noble dans ses
occupations favorites tout en soulignant implicitement son
oisivete coutumiere*

II faut remarquer tout de suite que ces conduites nobles 
ont bien retenu 1’attention de Rutebeuf et qu’elles ne sau- 
raient Itre interpretees comme des reprises interminables de 
jongleurs brocardant sur des travers aristocratiques* II y 
a bien dans 1 ’arriere-plan des passages ou des vers cites la
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deterioration historiaue des rapports nobles dans la societe 
au temps de Rutebeuf? et qu'elle a fait l'objet de ses juge- 
ments severes* Cependant? dans la realite medievale? se ren- 
contrent encore des figures exemplaires* Elies ne sont point 
absentes en effet des uita de Rutebeuf qui? on l'a vu? n'a pas 
cache les sentiments que lui inspire le monde aristocratique*

Monseigneur de Sergines? le comte de Nevers? le roi Tie- 
bauz de Navarre? le comte de Poitiers? sont ainsi de nobles 
pruJ'hommes par la dissipation systematique qu'ils font de 
1 ‘argent et des dons genereux? par le temoignage concret des

PIIsentiments cultives de la vraie prudhommie* Rutebeuf dit de
Monseigneur de Sergines:

57 Valor de cors et bonte d'ame
.../•••

93 Son seignor lige tint tant chier
Qu’il ala avoec li vengier***(La Complainte de Mgr Geoffroi 

de Sergines)
FB*1? p.415-416

Du roi de Navarre? il ecrit:
Quant il me sovient des bienz faiz 
Que il a devant Tunes faiz?
Ou il a mis avoir et cors*

56 Li premiers issuz estoit fors
Et retorroit li darreniers* •

U7 Pontaine estoit de cortoisie* •
12,3. Com preudorts puet ameir seignor* •

(La Complainte du Roi de Navarre)
PB*1? p*4&3

Dans les passages suivants le comte de Poitiers est digne 
d'estime:

33 Par son sanz et par sa largesse?
Par sa vigueur? par sa proesse*
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.../•••
Et por ameir religions 
Et chevaliers et povre gent 

56 Ou il a mis or et argent •••
68 Miraours de chevalerie

Eu il tant com il a vescu*
Moult orent en li boen escu 
Li povre preudome de pris*

CLa Complainte du Comte de Poitiers)  fB.T, P.4S8-4B9-----
On voit bien que la largesse* la loyaute et la prouesse sont 
des vertus courtoises* done de prudhomme* Ces morceaux 
fondent done la chevalerie aristocratique telle qu'elle a ete 
vecue par les contemporains* Et dans 1 1arriere-plan des 
pieces rappelees se trouve indirectement evoauee la realite 
de l'activite noble caracteristique et par excellence: il faut 
nommer la guerre*^ marque rgelle de 1'esprit aristiocratiq.ue»

En definitive* on peut bien puiser dans 1'oeuvre de Rute­
beuf des renseignements sur la noblesse chevaleresque de son 
temps* Au moment ou ecrit le poete* il y a effectivement une 
mutation morale et mentale de la part de la noblesse encore 
enracinee dans ses attributs constitutifs* Deviation que de­
voile Rutebeuf*

Les hommes d'eglise et les clercs»»
Un autre secteur d1experience humaine de son siecle in- 

teresse Rutebeuf* On veut parler ici de la clergie* On ne 
saurait trop s'en etonner* Du temps de Rutebeuf* en effet* 
l'Eglise vit reellement dans la communaute urbaine* Elle se 
trouve done objectivement observable* Et si son ascendance 
economique dans le milieu est a noter pour comprendre une cer-
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taine hostilite a son egard? elle explique en m§me temps son 
importance sociale. Rutebeuf? poete-jongleur? n'est done 
point indifferent aux faits et geste de la clergie* II re­
garde l'etat clerical* On se contentera de remarquer tout 
d'abord que ce que dit Rutebeuf ne se depart point de sa con­
fession chretienne? car au fond Rutebeuf? aussi bien que ses 
contemporains? considere l'Eglise pour la force spirituelle 
et morale qu'elle represente* II n' a pas lieu de prendre les 
observations critiques de Rutebeuf pour une sorte de revolte 
heretique* Le poete a en vue non l'Eglise institutionnelle? 
mais les gens d'Eglise* Aussi ne cache-t-il pas alors les 
sentiments eprouv6s devant l'Eglise de son temps:

S'en ai le cuer taint et plain d'ire 
6 Quant je la voi en tel point mise,(De Sainte Esglise)

FB.li p*279
Ses dits dans lesquels il a consigne ses observations ins- 
truisent done sur la vie ecclesiastique de son epoque*

Et justement une grande valeur realiste peut Stre confe­
ree aux notations de 1'auteur sur les signes exterieurs qui 
differencient visiblement les clercs vivant dans le milieu 
parisien* Les Cordeliers ou frere de la corde— cordee a trois 
cordes— vestus d'un brun habit ou d'une cotele grise

8 . . .  sont saint de la corde et s'ont tuit lor
pie nu.

(Le dit des Cordeliers)
----------e b TTT p^ T

Les Precheurs Jacobins sont
4? Vestu de robe blanche et noire;

(La Discorde de l'Universite et des Jacobins) 
FB.li p*?4-6
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rude robe de simple laine qu’ils portent a m§me la peau* ajus-
tee avec la corroie; "au lange se froie" pour bien montrer
leur esprit de mortification ou d'humilite* Les enseignants
Jacobins ont chape roonde* large cote et pelice* Et tous
portent la distinctive grant corone de cheveux autour de leur
large tonsure sur la t§te« Par humilite* remarque Rutebeuf*
les Beguines qui besse la chiere et

Qui larges robes ont
Qui ont envelope les cols

156 Et sont barbees comme cols*
(Des Regies)

FB-1* p*275
10Les Sachets qui circulent dans Paris sont de sas ensachie*

et les Trinitaires y vont monter sur des ronci* Les Prere
Barre resont eras et enfin le vers

17 Li un sont moine blanc et noir(L'Etat du Monde)
----------FbTT7 p.584

signale bien la tenue des Benedictins et des Cisterciens de
l'epoque. On s'est aperqu bien ainsi que la clergie pari-
sienne ne constitue point pour Rutebeuf une masse indistincte*
Les signalements qu'il donne de ces Ordres temoignent bien du
spectacle religieux de Parisi

Tant d'Ordres avons oa
(La Chanson des Ordres)

FB.l* p*331
s'est-il eerie— on s'en souvient-— devant 1'affluence cons- 
tatee des Ordres Mendiants dans la ville* Mais quels sont 
les comportercents.de ces gens d'Eglise* etudies par le poete 
dans ses textes?

En premier lieu* Jacobins et Cordeliers n'y appaissent
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point avec sympathies Rutebeuf prend au serieux 1'existence 
des Mendiantsi ne s'y fiant point aux apparences d'humility•> 
de pauvrete ou de douceur dont ceux-ci se reclament* II refuse 
d ’etre celui qui esgardoit defors le fait mendiant* Ceci 
l'inquiete fort* Et toutes les fois au'il est alle regarder 
de pres la realite des Mendiantsi il decouvre une dessevrance:

8 Que dire et fere n'i soit mie
(La Discorde de 1'University et des Jacobins')--------------------- Efe.T,- "p.p"39

55 Et sont apostre par parole
(Les Ordres de Paris)

FB-li p«325
78 Assez font el que il ne dient 

(Du Pharisien)
F b *1, p * 2 5 3

ecrit tour a tour Rutebeuf a leur egard* A ses yeux* ils 
sont essentiellement des hypocrites et c'est la leur trait 
caracteristique dominant* On pourrait penser que l'hypocrisie 
du clerge est un theme largement repandu dans la litteraturei 
qu'il est m§me un motif courant de plaisanterie dans les fa­
bliaux i par exemple? contre le clerge mendiant*^6 L'obser­
vation de Rutebeuf en ce cas apparaitra comme une forme lit- 
teraire pour denigrer tout simplement les Mendiants consideres 
comme ses ennemis* Cependant on doit tenir compte de I1inten­
tion polemique de certaines pieces ecrites de Rutebeuf* On 
admettra ainsi que souvent la haine aiguise l1observation*
Et mieux encore le denigrementi la caricature n'enlevent pas 
toutefois le fond d’une accusation* On reconnaitra enfin que 
le cornportement mendiant— comme l'a temoigne l'histoire— a 
effectivement laisse une impression de duplicity parmi les
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oncontemporains de Rutebeuf*~r

L'hypocrisie mendiante est pour Rutebeuf 1'evidence m§me*
Des notations abondent en ce sens dans son oeuvre entiere* Et
il suffit de considerer le vocabulaire choisi pour sentir que
Rutebeuf ne fait que relever avec force une realite qui lui
est odieuse: felons cuers? fauz cuer ou mauvaistie enclose?
fauve la facet ypocrite papelart? plus faus qu1 Erodes? faus
Samblant? faus ypocrites qui fet biau semblant par defors?
faus papelars? faussetez? fausse vie menez? et qui defors oint
et dedanz larde? toutes ces expressions ne font que reprendre
sur la duplicite ou ypocrisie des Ordres mendiants Jacobins et
Cordeliers surtout? qui? aux yeux du poete?

6 Ont le siecle honi
(La Chanson des Ordres)

PB*1? p-331
Rutebeuf saisit done le lieu de contradictions mendiantes 
avec ce trait d'esprit.. Et quelles sont alors les
moeurs des Mendiants autorisant le poete a signaler leur hypo- 
crisie patente dans le milieu?

Rutebeuf note l'avidite acquisitive insatiable des Men­
diants qui courent done apres les richesses:

• • • Faus Samblant 
87 Emporte tout* • •
98 Moult a sainte chose en avoir?

Quant tel gent le vuelent avoir
(Complainte de Guillaume)

PB*1? p*262
Ils meprisent les gens menues et n'ont plutSt d'egards que 
pour les riches? afin de profiter de leur prosperity:
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Encor est ceste gent si chiene 
Quant un riche homme vont entor 

108 Seignor de chastel ou de tor?
Ou userier ou clerc trop riche(Qu'il aiment miex grant pain que miche)
Si sont tuit seignor de leenz:

(Des Regies)
EB-1, p*773

Et helas I poursuit le poete?
• • • tant en corent a cort 

Ou'a povre gent font si le sort
93 Et au riches font feste et joie(Le dit de Sainte Eglise)

 EB.l',' p.'f e r "'"
Habiles? insinuants? ces Mendiants? sans scrupules? pourchas-
sent— attires par 1'appfi.t du gain— toutes les occasions de
s'enrichir? ils courent apres des testaments:

• • • Jacobins et Menuz 
Ont receuz de testament
Le bougres por loiaus tenuz 

113 Et d'useriers viex et chenuz(La Complainte de Constantinople)
EB.l? p.47&

70 Qui les aboivrent et enyvrent
Et qui lor engressent les pances 
D'autrui chatels? d'autrui substances*••

(Des Regies)
EB.l? p.770

Ils grugent ceux qui possedent:
31 . . . li Mendiant
43 Et cil lobent les lobeors***(L'Etat du Monde)------_T>p #

et appauvrissent les pauvres:
139 Quant chi6s povre provoire viennent*..
144 Or covient por els grant aroi?

Dont li povres horn est en trape.
(Des Regies)EB.l, p*774-775

Et qui pis est? observe Rutebeuf?
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32 . . .  cil sont changeor qui vindrent avant hier
(Des Jacobins)----------fB.i, p.315

et mdme aver*

On ne saurait, en effet, parler d'une avidite hypothe- 
tique relatee par Rutebeuf pour presenter avec intention le 
Mendiant comme un dtre meprisable* Ce trait correspond bien 
a quelque chose de reel, et assez de textes contemporains 
l'ont montre*28 Comme ceux-ci, l1oeuvre de Rutebeuf est en­
core fiddle en presentant les Mendiants comme des parasites 
jouisseurs, preoccupes avant tout par le bien manger? le bien 
boire et le bien vivre«~9 On ne peut que tolerer la persis- 
tance de ce trait a travers l1oeuvre:

130 Et cil en ont pances emplies* *
132 Que 1'en voit eras et reposez*(Des Regies)

EB-l, p. 274 
117 Nous font orandroit grant moleste

S'il n'ont bons vins et les blanz liz*
(Le dit de Sainte Eglise)
----------55.1,' p.S5T"

249 Vins et viandes vuet avoir,S'om les puet troveir por avoir 
252 Et non d'ameir religion •••(Le dit d'Hvnocrisie)

--------  Ib .1V”p^96
Or demandent a biez paroles 

808 Les bons vins et les coutes moles * •(La Voie de Paradis)
: FB»1, p*368

Les Mendiants ne cherchent ainsi que les bonnes tables* Et 
Rutebeuf renseigne en outre sur leur volonte de dominer qui 
rend leur espece

56 . . .  cruel et deputaire
Vers cels a cui il ont afaire*

(Du Pharisien)
FB.1» P-25Z-253
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Manifestation d'orgueil bien plus r6elle, aux yeux de Rute­
beuf» que 1'h.umilite, la douceur, la saintete, pr&chees ou 
cultivees par les Mendiants* Voudrait-on parler de leur pau- 
vrete intellectuelle evangelique? La encore Rutebeuf note 
leur duplicite: ils refusent la potestas^ mais ils courent 
apres les chaires de l'Universite de Paris

16 Ou il vuelent a force lire(La discorde de 1*University et des 
Jacobins)

PB.l, p.239
et ou

56 Bon fu tel gent mise a escole*
(Les Ordres de Paris)

PB.l, p.325
Ainsi, Rutebeuf a bien vecu le fait religieux mendiant. 

Les citations glanees dans l1oeuvre representent reellement le 
type du faux mendiant dont l1 attitude est inacceptable aux 
yeux du poete* L'absence de transparence dans les relations 
des Mendiants avec le milieu est en effet une reality concrete 
qui a inspire Rutebeuf* II ne s'est pas tenu sur le seul ter­
rain de leur langage* Au contraire, il a p6netr6 la verite de 
la gent doubliere et la devoile en m§me temps* On accepte 
alors que ses dits ne sont point infondes* Ils ont mis en 
relief moins la personne spirituelle, morale, du Mendiant que 
sa figure economique engagee dans les valeurs materielles du 
siecle, au lieu de vivre saintement*

Mais comment Rutebeuf trouve-t-il en general la gent 
clergie? Le poete l1examine dans ses realisations concretes* 
Le clerc avare, dissolu, prend aussi place dans son oeuvre*
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On pourrait objecter que ces deux traits sont ind6pendants de 
la realite observable et qu’ils apparaissent comme des reprises 
traditionnelles de la jonglerie* Toutefois il est certain que 
le fait par Rutebeuf de constater 1'absence de ces travers 
chez

» » • li moine de saint ^ictor* • •
Si preude gent? c'est sanz doutance*

73? Ne font pas lor Dieu de lor pance 
Oomme li autre moine font 
A cui toz biens dechiet et font*(La Voie de Paradis)

FB*I? p.366
ceci temoigne bien de son regard actuel sur les attitudes mo­
rales de la clergie* De nombreux passages de son oeuvre tra- 
duisent l'avaritia qui n'est nullement hypoth6tique surtout 
dans le haut clerge: prelat? grant cler? grant provandier? 
clers riches

60 Et des prestres avers et chiches(Le Testament de I'&ne)------- rajr; p.’̂ i
tous

61 * * • ne font bontei ne honour*Idem? p*301
II y revient encore

36 . . .  sor la gent clergie est dite*
Plus est bons clers qui plus est riches;

40 Et qui plus a s'est li plus chiches
46 Que?* plus amasse et plus assamble * *

(Les Flaies du Monde)
FB*i? p*379

49 • » » je voi que plusor chanoine?
Qui vivent du "Dieu patremoine * *»
Quant chdfcuns a chape forree 

60 Et de demers la grande borsee?
Les plains coffres et la ixaine huche 

(L'Etat du Monder
PB.l? p.384-385
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64 Quar Avarice li comman.de 
71 II est riches du Dieu avoir

' Idem? p« 385
41 Clerc et prelat qui aiinei

Ont 1» avoir et l'or et 1'argent 
L'ont il de lor loiaul chatei?

46 L'avoir que il ont amassei ■(La Chanson de Pouille)
FB-1? p*434

Avarisce? toujours? se repete le poete?
• • • a enchants Et chanoines et moines noirs?(La Voie de Paradis)

------------- F B.lT~362

et surtout les Benedictins et les Oisterciens
Qui maint biau lieu et maint manoir 
Ont et mainte riche ce assise 

20 Qui toz sont sers a^Covoitise
Toz jors achatent sanz riens vendre 

23 Bien pueent lor richece acroistre*
(L'Etat du Monde)
---------- EBTT7 p. 384

Rutebeuf surprend m§me des religieux qui se font commerqants
et qui calculent les hauts cours pour gagner beaucoup plus
d'or:

25 Asseiz ot robes et deniers?Et de bleif toz plains ses greniers?
Que li prestres savoit•bien~vendre•

28 Et pour la vendue atendre 
De rffies a la Saint Remi

I' (Le Testament de l'Ane)----  PB.ir?;. p,30'O
D'autres clers enfin n'hesitent pas a laisser les etudes theo-
logiques pour tomber dans 1 'avocasserie consideree a leurs
yeux comme lucrative:

79 . . .  clers d 1autre guise?
81 Si vuelent estre pledeeur

Et de lor langues vendeeur?
Et pensent baras et cauteles(L'Etat du Monde)

FbTT? p» 385
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Toutes ces notations reprises sur l'avaritia peuvent bien 
suggerer la determination de Rutebeuf de fixer une realite 
que d6robe la clergie* L»amour de 1*argent a accumuler ravage 
bel et bien ce monde* C'est veritablement une plaie* comme 
Rutebeuf l'a constate lui-m§me* Et cette avarice fonciere se 
trouve renforcee par le souci de bien vivre dans les couches 
elevees de la hierarchie ecclesiastique* Rutebeuf a vu avec 
penetration que dans l'ordre social* a 1 'instar des "Hauts co- 
rones laYques"* ou des grands bourgois* les grands prelats de 
Sainte Yglise en sont done aussi les seuls et vrais benefi- 
ciaires privilegies jouissant pleinement des avantages du 
siecle:

131 I I  o n t a b o iv r e  e t  a m a n g ie r
(La Disputaison du Croise et du Decroise)
 ----------------------  fb"»"iV p.495--------------

221 Clerc aaise et bien sejornei*
Bien vestu et bien conraei

(La Nouvelle Complainte d^utremer) 
iFB.l, p*504

Ainsi ces chanoines des granz eglises* nervoie*
75 • • • maint bone vie en cest monde

(Des Regies)pB.1? p.272
Cette remarque de Rutebeuf sur leur train de vie n'est point 
gratuite* L'histoire tgmoigne de la tendance des puissants de 
l'Eglise a imiter le genre de vie des grands cercles la'iques*
Et comme ceux-ci* ils sont 6pris de jouissances materielles*
Ces grands clercs* volontiers voluptueux* pratiquent la dolce 
farniente:

8 7  . . .  p r e la t  de s a in te  Y g l is e
Qui* por garder les cors de bise*
Ne volez aler aus matines*
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• . • je di cil fet a blasmer 
Qui riens nule plus vous demande 
Fors bons vins et bone viande 
Et que li poivres soient bien fors*

109 • • • grant cler? grant provandier?
Qui tant estes grant viandier?
Qui fetes Dieu de vostre pance*

114 Qui ne volez pas dire un siaume 
Du sautier? tant estes divers?

116 Fors celui ou n'a que deus vers:
Celui dites apr£s mengier*(La Complainte d'Outremer)

----------»B.l, p*447-448
375 • • • clerc et provoire***
390 • • • se lieve
391 Aucuns por aler au moustier***(La Voie de Paradis)-------- 5'BV1T~.’354
183 Prelat? clerc? chevalier? borzois 

Qui trois semaines por un mois 
Laissiez aleir a votre guise Sens servir Dieu et sainte Eglise(La Nouvelle Complainte d ’Outremer)

FB.l, p.504
11 Chanoine* • •
12 Sont trop aver

N'ont cure des ames sauver?
Mes les cors baignier et laver 

15 Et bien norrir (L'Ave Maria Rustebuef)----------fB'.lT?“ ^40
Li autres? par sa lecherie?

772 Est entrez e-n l'enfermeriePour le cors esbatre et deduire 
780 II aiment miex les eschancon

Et les kex et les bouteilliers 
Que les chanters ne les veilliers*

(La Voie de Paradis)
#B*1, p. 367

Tous ces passages cueillis dans l'oeuvre ne font que reprendre 
le m§me trait de physionomie morale caracterisant le haut cler­
ge* Et il n'est pas
jusqu'au comportement physique qui ne se ressent de ce goftt de 
bien vivre des prelats riches* Cette faqon d'etre dissolu aux
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yeux de Rutebeuf qui ecrit:
13 Relegieus premierement

Delis sent vivre saintement*
Ce croi» selonj m'entencion;

/! (L'Etat du Monde)FB.IV p. 384
cette faqon d'etre? a-t-on dit> contredit ainsi leur etat eccll- 
siastique voue au spirituel* Et Rutebeuf signale l'orgueil de 
leur consommation somptuaire qui acheve cette contradictiont 

191 Icele gent* •
193 Sont vestu d'un cendal vermeil 

Qui destaint contre le soleil;
Chapelez ont de flor vermeille 

196 Qui trop est bele a grant merveille 
Quand ele est freschement cueillej

(La Voie de Paradis)
----------FB.1T pV 34-7

285 Large robe» solers forreiz;Et quant il est bien afeutrez*
Si doute autant froit comme chaut(Le Pit d'Hypocrisie)

FB«1? p*297
Ainsi c'est cette deformation ethique qui a attire 1'attention 
de Rutebeuf* II y aurait des considerations interessantes a 
faire sur ce sujet. Sous les pressions conjuguees de la si­
tuation economique nullement brillante et d'une evangelisation 
axee sur la mendicite» il est normal de voir se d£velopper une 
denonciation objective des clercs par un jongleur en difficulty• 
Rutebeuf a peut-§tre pratique de pres ces dignitaires de l'E­
glise dont le comportement insolite a ete egalement note par 
les moralistes du temps ou par les petits predicateurs pauvres* 
Les observations de Rutebeuf sont done collees au reel*

En resume 1 la situation ecclesiastique est de loin bien 
differente de l'apparence qu'elle veut se donner au milieu du
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siecle* Ce que Rutebeuf constate avant tout c'est le mensonge 
collectif de la saintete? la pauvrete et la generosite? qui 
devraient faire des gens d'Eglise des missionnaires spiri- 
tuels en ce monde* Or tel n'est point le cas au siecle de 
Rutebeuf: l'Eglise hierarchique se trouve ancree dans 1'ava­
rice et la luxure* II y a bien plus dans les textes du poete 
qu'un jeu de jonglerie attribue par convention a certains tra- 
vers clericaux* Chez les Ordres Mendiants surtout? au-dela 
de leurs declarations ou de leurs affirmations? Rutebeuf de- 
couvre les relations reelles concretes instaurees entre ceux- 
ci et la communaute urbaine* Relations marquees par 1'hypo­
crisies point de vue particulier qui lui est impose? qui fixe 
son attention et la detourne de certains autres*

La gent laie: le bourgois

L'activite bourgoise dominante du siecle? c'est l'acti- 
vite marchande* Celle-ci caracterise la vie bourgoise aussi 
bien que les rapports des bourgois eux-m§mes avec les autres 
groupes sociaux* Dans cette perspective? la gent laie bour­
goise du milieu parisien est aussi vue par Rutebeuf* Le po­
ete l'a reellement presente a 1'esprit en oeuvrant ses dits*
II n'y a pas lieu de parler d'abstractions ou de transpositions 
litteraires* Et les indications de Rutebeuf sur la bourgeoisie 
sont bien le fruit de son observation directe* On peut s'en 
assurer par tout ce que l'histoire enseigne relativement aux 
bourgeois et marchands du siecle* Et le ton lyrique? les cir-
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Constances de la composition des textes, tout invite a penser 
que les signalements de Rutebeuf reposent bien sur quelque 
chose* Apres tout, le poete s'y est applique a donner une 
vue partielie du bourgeois de son temps* Celui-ci ordinai- 
rement represente comme actif, entreprenant, audacieux, n'6- 
merge point de l1oeuvre*^ On y rencontre de preference le 
bourgeois marchand attache a l1argent, travaille seulement par 
l'app&tvdu lucre, et totalement sourd a la generosite*

P lu s ie u r s  passages des d i t s  de R u te b e u f f o n t  s a v o ir  com­

m ent le s  ch o se s  se p a s s e n t e f fe c t iv e m e n t  du c 6 te  de l a  gen t 

m archande* A i n s i  ces deux m orceaux r e v e la te u r s :

381 Riche borjois d'autrui sustance* ■
383 Li povre Dieu chiez vos s'aiinent*.*

Por atendre votre gragan 
Dont il n'ont pas a grant lagant 

396 Vosteptendeiz a autre afaire:Je sai toute votre atendue*
Dou bleif ameiz la grant vendue,
Et chier vendre de ci au tans 

300 Seur lettre ou seur plege ou seur nans,
Vil acheteir et vendre chier 
Et uzereir et gent trichier
Et faire d'un deable deuSj, •

(La Nouvelle Complainte d'Outremer) 
  Pfi.'l'," p*^ 6 ^ 0 7

Or i a gent d'autres manieres 
Qui de vendre sont coustumieres 
De choses plus de cinq cens paires 

13-4- Qui sont au monde necessaires*
Je vous di bien veraiement 
II font maint mauv€s serement 
Et si jurent que lor denrees 

138 Sont et bones et esmerees
Tel foiz que c'est mengonge pure;

Si vendent a terme, et usure 
Vient tantat et termoierie

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



151

13? Qui sont de privee mesnie;
Lors est li termes achatez 
Et plus cher venduz li chates*

(L'Etat du Monde")
PB*1?p* 387

Oe qui est releve ici? c'est la malhonn§tete des operations
cornmerciales? 1'absence de probite et implicitement la criti-

3 3que d'une richesse construite sur le lucre? l'usure feroce*^
Et il y a veritablement ainsi transparence de l'etat d'esprit
marchand-bourgeois* Dans le second passage? la notation de
Rutebeuf sur l'utilite economique du marchand n'est point un
hasard* Elle temoigne bien de 1'attention du poete a la rea-
lite economique de son temps* Et quand on sait en outre que
ce siecle avait fortement la hantise de la marchandise bonne
ou loyale? on comprend tout l'inter§t de Rutebeuf a traduire
dans les deux pieces les donnees d'une realite que sermonnaires
et moralistes contemporains n'ont pas manque de d&noncer dans
une societe ouverte aux preoccupations materielles: les trom- 

34peries sur la chose vendue*v

Rutebeuf parle egalement des bourgeois engages dans 1'ad­
ministration royale* Comme ses contemporains? il leur attri- 
bue des exactions? des exces ou des abus d'autorite dans leur 
r6le d'agents du roi*

Or m'estuet parler des genz laies?
9? Qui resont plai6 d 'autres plaies*

Provost et bailli et maieur 
Sont communement li pieur?
Si com Covoitise le vost;

96 Quar je regart aue li provost?Qui acenssent les provostez?
Que il plument toz les costez 
A cels qui sont en lor justice?-(L'Etat du Monde)

PB*1? p» 386
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On reconnalt a travers ce passage le signalement de-ce qui
faisait la reputation des prevosts* personnes redout6es et •
<J^t€stees a l'epoque de Rutebeuf* k savoir leur rapacity et
leurs rapines*^ Et les baillis, autres agents du roi ne
traitent pas moins vien la communaut6:

Encor i a une autre gent:
108 Cil qui ne donent nul argent*

Comme li bailli qui sont garde;
Sachiez que au jor d'ui lor tarde 
Que la lor garde en lor baillie 
Soit a lor tens bien esploitie 
Que autens a lor devancier*
N'i gardent voie ne sentier 
Par ou onques passast droiture;

116 De cele voie n'ont il cure*
Ain^ois penssent a porchacier 
L'esploit au seignor et traitier 
Le lor profit de 1'autre part:

120 Ainsi droiture se depart*
Idem, p«387

Cette mention de Rutebeuf sur leurs exactions a l'endroit des 
menues gens est reel* L'histoire rapporte qu'une protesta­
tion de lfopinion publique a dft pousser Louis IX a ordonner 
une enqu§te sur les malversations des baillis*^6 On voit bien 
ainsi que la relation du poete sur la conduite des baillis 
a'est point ecrite en dehors de toute verite* Bourgeois mar- 
chands, prevSts et baillis sont done ceux qui possedent* Et 
Rutebeuf voit peut-§tre dans leur oisivete*^ une marque de 
richesse* de distinction ou de superiority sociale:

433 Bediaus et bailliz. et borg^ois 
Qui trois semaines^por un mois 
Lessent aler*•• (La Voie de Paradis) 

i?B*l, p* 356
C'est qu'ils aiment la bonne vie et seuls ils peuvent la mener 
comme

Prelat* clerc* chevalier* borzois,
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184 Qui trois semaines por un mois*«*(La Nouvelle Complainte d'Outremer)
FB*1? p*!?04

Incidemment? on comprend bien ce mimetisme social: la bour­
geoisie riche imite l'aristocratie? et elle nourrit bien un 
amour passionne de ses aises* On se rappelle bien? a propos? 
les arguments du decroise* Ils sont ceux du bourgeois qui 
prefere travailler au lieu de se battre? faire bonne chere? se 
reposer tout en comptant son argent* Et il se trouve tres si- 
gnificatif de saisir 1 'arriere-plan mental de cette traduction 
de la realite bourgeoise: le sens pratique? la prudence? l'at- 
tachement a son activite caracteristique? sont sous-jacents a 
toute demarche bourgeoise* Rutebeuf a bien exprime ce qui pa- 
rait dans les faits et les sentiments auxquels obeissent les 
bourgeois de son epoque*

La gent laie: le clerc etudiant intellectuel.

Quoiqu'il en soit? I'etudiant est mieux considere par
Rutebeuf? m§me si le poete a trouve a redire a son somporte-
ment dans le milieu universitaire de Paris* Rutebeuf t^moin
du spectacle qu'il donne souvent a la ville? stigmatise cette
conduite courante faite de debauche et de turbulence:

Quant il est a Paris venuz 
Por faire a quoi il est tenuz 
Et por mener honeste vie***

25 Gaaig de soc et d'aretire Nos convertit en armeure 
Par chacune rue regarde 

?8 Ou voie la bele musarde;
Partout regarde? partout muze;
Ses argenz faut et sa robe use:
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Or est tout au recoumancier*••
35 En leu de haires haubers vestent

Et boivent tant que il s'entestent* •
(Le dit de l'Universite de Paris)
---------M 7 T T F W 5 -----------

L'etudiant s'entend mieux avec ces moeurs deplorables et ainsi
54 . . .  pert son avoir et son tens

Idem, p»376
Cependant la pauvrete de l'etudiant de l'Universite de Paris
preoccupe avant tout Rutebeuf, peintre de la vie des petites
gens* En un tableau saisissant, il presente la situation re-
elle de l'etudiant qui laisse sa region

18 Por pris et por honeur conquerre 
Idem, p*375

a l'Universite de Paris* Rutebeuf ecrit:
89 Tout plainement, droit escolier 

Pnt plus de paine que collier*
Quant il sont en estrange terre* •

93 Et por honorer cors et ame,
Si n'en sovient home ne fame:
S'on leur envoie, c'est trop pou*

96 II lor sovient plus de saint Pou 
Que d'apostre de paradis,
Quar il n'ont mie dis et dis
Les mars d'or ne les mars d'argent:

100 En dangier sont d'estrange gent*
Cels pris, cels aim et je si doi;Cels doit l'en bien moustrer au doi,
Qu'il sont el siecle cler seme 

104 Si doivent estre miex am6*(Les Plaies du Monde)
PB*1, o*380-381

Diex! ja n'est il si bone vie 
Qui de bien faire avroit envie, 
Com ele est de droit escolier!

44 II ont plus poinne que colier
Por que il vuelent bien aprendre; 
II ne pueent pas bien entendre 
A seoir asseiz a la table:

48 Lor vie est aussi bien metable
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Com de nule religion*
(Le Dit de l'Universite de Paris) ----------FB- .TT pT 375-----

La vie difficile que connait l'etudiant sans ressources est 
evoquee avec ces vers* lesauels temoignent en m£me temps de 
la perseverance* l'assiduite ou le labeur excessif dont il fait 
preuve pour obtenir un diplSme* passeport pour des positions 
honorables et une vie assuree*

La gent laie: le proletaire

On peut s’en rapporter avec confiance aux relations de 
Rutebeuf sur le proletaire-ouvrier de son temps comme temoi- 
gnage de son experience* Et 1'image qu'il donne de la con­
dition du proletaire ouvrier est si emouvante qu"elle m6rite 
attention* Dans 1'oeuvre ne se trouve point denoncee la rea- 
lite des conflits entre patrons-maitres et ouvriers-valets* 
Rutebeuf s'interesse plut6t a l'etat miserable des parias tra- 
vailleurs qu'il observe* place de Greve* a Paris* et il les

Ribaut* o estes vos a point:Li aubre despoillent lor branches 
Et vos n'aveiz de robe point*

4 Si en avreiz froit a vos hanches*
Queil vos fussent or li porpoint 
Et li seurquot forrei a manches !
Vos aleiz en estei si joint 

8 Et en yver aleiz si cranche!
Votre soleir n'ont mestier d'oint:
Vos faites de vos talons planches*
Les noires mouches vos ont pointy 

1? Or vos repoinderont les hanches*
(Le Dit des Ribauds de Greive)
 FBTTTFEPI-------

La peinture de cette tourbe grelottante avec presque rien sur
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le dos pour se proteger du froid? et mal chauss6e? toutefois 
remuante et debrouillarde? l'et6? toujours en qu6te de tra­
vail? n'est pas un objet de son invention* A Paris? effec- 
tivement? il existait a l'epoque? une louee principale a la 
place de Greve ou la force des travailleurs se- -trouvait expos6e? 
tout comme les produits agricoles ou artisanaux* C'est done 
la que venaient prendre leur chance a une heure choisie de la 
journee? les proletaires qui travaillent de leurs mains* Le 
marche du travail n'est done nullement une abstraction dans 
ce texte de Rutebeuf* II est tangible? constatable* Et on 
comprend que la description que donne le poete se rapporte sur- 
tout a ces travailleurs dequs? malchanceux? qui n'etaient point 
loues par un maitre embaucheur*

Ailleurs? Rutebeuf fournit des donnees curieuses sur cette
misere? mais paresseuse:

Encor i sont ces genz menuez 
136 Qui besoingnent parmi ces rues 

Et chascuns fet divers mestier 
Si comme est au monde mestier?
Qui d 1autres plaies sont plaie*

140 II vuelent estre bien paie 
Et petit de besoingne fere;
AoĴi lor torneroit a contrere
S'il passoient lor droit deus lingnes*

144 Nels ces paisanz des vingnes Vuelent avoir bon paiement 
Por peu fere? se Diex m'ament*

(L'Etat du Monde)
PB*1? p* 387

Elle veut done 1'argent sans pour autant travailler* La re- 
marque de Rutebeuf repose bien sur une r6alite* Des contempo­
rains n'ont pas tari de remarques au sujet de cet etat d'es­
prit si frequent chez les ouvriers*
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Rutebeuf analyse en outre l1incapacity de jugement? la
stupidity si b§te en matiere de religion? de ces menues gens*
Or quand on connalt la place de la religion dans la vie de
l ’epoque? et la propension facile des gens a tomber dans l'he-
resie? on acceptera comme fondees ces notations de Rutebeuf:

Je ne blame pas gent menue:
II sont ausi com beste mue 

99 :.L*&n lor fet canc'on veut acroire?
L'en lor fet croire de venue
Une si grant desconvenue

107 Que brebiz blanche est tote noire*"Gloria laus"? c'est "gloire loire";
II nous font une grande estoire

105 Nes dou manche de la charrue?
Pour coi il n'ont autre mimoire*
Dites lor "c'est de saint Gregoire"?

108 Quelaue chose soit est creue*CLe Dit de Sainte Ep^lise) 
---------PB'.T,' p;"7§T-7H4

De ce fait? la foie gent s'oppose aux esprits forts du temps
de Rutebeuf*

La gent laie: le proletaire-jongleur

On doit encore a Rutebeuf des renseignements precieux-’sur 
les moeurs et la condition du jongleur de Paris* Le jongleur 
montreur de bgtes ou acrobate est absent de son oeuvre* On y 
retrouve de pryference d'autres activites qui le caracterisent* 
Rutebeuf ecrit:

Par tout est choze commune?
40 Ce seit chacuns? ce seit chacune?

Quant un hom fait noces ou feste
Ou il a genz de bone geste?
Li menestreil? quant il 1'entendent?

44 Qui autre choze ne demandent?
Vont la? soit amont soit aval?
L'un a pii? 1'autres a cheval*(Chariot et la oeau de lievre')

---------PB'.ltTp^
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Chevalerie a pass£ gales:
156 Je ne la voi es chans n'es sales*

Menesterez sont esperdu?
Ch^cuns a son Donet perdu*

* (L'Etat du Monde) FBTTT'p * 388
On peut lire ces vers comme une allusion reelle a un etat du 
jongleur: celui-ci? musicien? trouvere? qui? pour vivre? s'em- 
ploie a se faire valoir soit lors des mariages soit dans les 
salles de^ chateaux des grands? ses protecteurs* Et bien 
certainement le spectacle urbain des disputes ameres de jon­
gleurs rivaux? luttant pour leur pain? a pu inspirer Rutebeuf 
dans La desoutoison de Chariot et du Barbier* Cette piece ap- 
paralt comme une imitation vraiment originale d'une querelle 
de jongleurs concurrents connus de Rutebeuf lui-m§me? qui se 
disoient vilonie

10 Et si getoient gas de voir:
FB*II, p*261

On est instruit surtout sur certains aspects de la vie reelle 
du jongleur au-dela des mots comme maquereau? traitre ? felon? 
mentionnes dans le texte* Dans le grand besoin de gagner sa 
vie? le jongleur proletaire ne saurait faire montre de haute 
vertu* Et on s'explique pourquoi a l'epoque le metier a ete 
si .mal considere*

En outre il ne sera point surprenant de rencontrer dans 
1'oeuvre de Rutebeuf le jongleur? oisif? joueur invetere des 
tavernes* Cela se comprend facilement pour un m6tier si irre- 
gulier? marque pae des beaux jours heureux et des moments de 
grande detresse* Aussi la peinture que donne Rutebeuf de l'e-
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tat miserable du jongleur cause par le vice du jeu ne se trouve-
t-elle pas eloignee de la realite* On n'a qî a se rapporter
aux ordonnances de Louis IX contre le jeu de des pour voir
comment les destructions qu'opere ce jeu dans les bas estats
de la societe a'ont laisse indifferent le pouvoir laic* La
ruine occasionnee par le jeu de des est un fait atteste a l'e-
poque et le poete la dit:

Pols est qu'a lor conseil abite:
De sa dete pas ne s'aquite?

78 Ai^ois s'encombre*De jor en jor acroist le nombre*
En estd ne quiert il pas l1ombre 

81 Ne froide chambre
Que nu li sont sovent li membre:
Du duel son voisin ne li membre?

84 Mds le sien pleure*Griesche li a coru seure?
Desnud l'a en petit d'eure?

87 Et nus ne l'aime* CLa Griesche d'Hiver)
---------f B T T T p ^ ^

. ../•••
69 D'un nu despris***Qui toz est venduz en deus oes;
10? Et avril entre?Et il n'ont riens defors le ventre*

Lors sont il viste et prunte et entre 
105 £&1 ont que metre;

Lors les verriiez entremetre 
De dez prendre et de dez jus metre:

108 Ez vous la joie!N'i a si nu qui ne s'esjoie;Plus sont seignor que ras sus moie 
111 Tout cel estd*Trop ont grand froidure este;

Or lor a Diex un tens prestd 
114 Ou il fet chaut?Et d'autre chose ne lor chaut:

Tuit ont apris aler deschaut*CLa Griesche d'Etd)
PB*1? p*529-530

Ces passages ne font que redire avec vigueur le denuement ma­
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teriel coinmun a tous les jongleurs ruines par les des* On 
sait ainsi de Rutebeuf du sort de ces joueurs: ils aventurent 
en gage leurs v6tements pour jouer au point qu'ils se trainent 
hiver comme ete en guenilles* L'accent pathetique de ces 
morceaux invite a penser que Rutebeuf a s&rement fr6quente 
ces jongleurs oisifs? cherchant refuge dans la boisson et le 
jeu? et maudissant leur ruine* Ces vers sur le jongleur ruine 
ramenent a la vue identique du poete sur le ribaut de la place 
de Greve*

La gent laie: le charlatan..des rues de Paris

Le Dit de l'Herberie met en scene un charlatan ambulant 
de Paris* Rutebeuf veut y mettre en lumiere la psychologie de 
ce personnage captivant qui donne a la ville son relief* Et 
indirectement on se fait une idee assez precieuse de ce qu'av.. 
vait ete a l'epoque l'art de la reclame? car tout se crie au 
Moyen SLge?̂  Le charlatan pour vendre ses herbes m£dicinales 
ou ses onguents? veut 6blouir? amuser et persuader sa clien­
tele publique* II fait bien un discours pratique nullement 
obscur* Et afin d'emporter les reticences? les hesitations ou 
les doutes de l'acheteur eventuel et de le mettre en confiance? 
il parle de ses longs voyages pour acquerir sa science et sa 
marchandise:

10 Je sui uns mires?Si ai estei en mainz empires*
Dou Caire m'a tenu li sires 

13 Plus d'un estei;Lone tanz ai avec li estei? _
Grant avoir i ai conquestei*

16 Meir ai passee?Si m'en reving par la Moree?
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Ou j'ai fait mout grant demoree?
19 Et par Salerne?

Par Burienne et par Byterne•
En Puille? en Calabre? en Palerne

20 Ai herbes prises*•• ■
50 Herbes aport des dezers d'Ynde 

Et de la Terre Lincorinde
PB.ll, p.272-274

et en d'autres pais encore
"• • *en Tosquanne? en terre de Labour? en Ale-

maingne? en Soissonnie? en Gascoingne? en Espaigne? en Brie?
en Champaingne? en Borgoigne? en la forest d'Ardanne* • • "(FB*l.?p«277

II fait miroiter l'O-
rient avec ses prodiges? ses pierres» ses pierres precieuses
inconnues? vertigineuses? aux vertus magiques et curatives:

Mout riches pierres en aport 
Qui font resusciter le mort:

34 Ce sont ferrites?Et dyamans et cresperites?
Rubiz? jagonces? marguarites?

37 Grenaz? stopaces?Et tellagons et galofaces***
PB.II? p«773

Mots ronflants qui font impression • Le charlatan fait rire
son public par ses longues dissertations a couper le souffle
sur des recettes medicales etranges? extraordinaires:

73 Et de la dentGaria je trop apertement Par un petitet d'oignement 
76 Que vos dirai:Oeiz coument jou confirai;

Dou confire ne mentirai?
79 C'est sens riote*

Preneiz dou sayn de marmote?
De la merde de la linote

87 Au mardi main?Et de la fuelle dou plantain?Et de l'estront de la putain 
85 Qui sort bien ville?

Et de la pourre de l'estrille?
Et dou ruyl de la faucille?

88 Et de la lainne
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Et de l'escorce de l'avainne 
Pilei premier jor de semaine?

91 Si en fereiz
Un amplastre* Dou jus laveiz 
La dent* • •

PB*II? p*?75
L'herbier continue:
v . . . por la maladie des vers garir-a vos iex la veeiz? a vos 
piez la marchiez la meilleure herbe qui soit elz quatre par­
ties dou monde ce est l'ermoize* Ces fames e'en ceignent le 
soir de la sqint Jehan et en font chapiaux seur lor chiez? et 
dient que goute ne avertinz ne les puet panre n'en chief? n'en 
braz? n'en pie? n'en main* Mais je me merveil quant les testes 
ne lor brisent et que li cors ne rompent par mi? tant a 1'herbe 
de vertu en soi* En cele Champeigne ou je fui neiz? l'apele 
hon marrebore? qui vaut autant com "la meire des herbes"* De 
cele herbe panroiz troiz racines?*V* fuelles de sauge?lX* 
fueles de plantaing* Bateiz ces chozes en *1* mortier de 
cuyvre a un peteil de fer* Desgeunez vos dou jus par *111* 
matins* Gariz sereiz de la maladie des vers* • • et ce qui 
est ameir a la bouche si est boen au cuer* Vos les me me- 
treiz*lll* jors dormir en boen vin blanc* Se vos n'aveiz blanc? 
si preneiz vermeil* se vos n'aveiz vermeil? preneiz de la bele 
yaue clere: car teiz a un puis devant son huix qui n'a pas**l* 
tonel de vin en son celier* ^i vos en desgeunereiz par *X111* 
matins* Se vos failleiz a un? preneiz autre: car ce ne sont 
pas charaies* Et je vos di* • • que vos sereiz gariz de di- 
verses maladies et de divers mahainz? de toutes fievres sanz quartainne? de toutes goutes sanz palazine? de l'enfleure dou 
cors? de la vainne dou cul s'ele vos debat* • •" (EB*Tl?p*277-278)

Et sur la maladie des vers? il donne une comique etiologie:
"Aucune genz i a qui me demandent dont les vers viennent* Je 
vos fais a savoir’qu'il viennent de diverses viandes reschauf- 
fees et de ces vins enfuiteiz et boteiz? si se congrient es 
cors par chaleur et par humeur: car? si condient li philosophe? 
routes chozez en sunt criees* • •" (Idem? p*278)
Tout en debitant ainsi? le charlatan n'a pas oublie de colorer
son discours de mots latins ou scientifiques tels que "carbon-
culus" et "garcelars"* II affirme m§me que ses herbes et son
savoir medical se trouvent sous la caution prestigieuse de la
"dame Trote de Salerne" et des "philosophe"» Tout cela est
tres important pour la reclame* On donnera plus de credit a
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son discours* Le charlatan ne se fait pas de faute egalement
pour se montrer humain? plein de pitie pour ceux qui souffrent:
•'Et por ce que le me fist jureir seur sainz quant je ne depar­
ti? je vos apanrai a garir dou mal des vers? se vos le voleiz 
oir"* (Idem? p*278)
Et par-dessus tout? ce qu'il vise? c'est la vente de ses 
herbes:
"Ostez vos chaperons? tendeiz les oreilles? regardeiz mes 
herbes? que ma dame envoie en cest pais; et por ce qu'ele vuet 
que li povres i puist aussi bien avenir comme li riches? ele me 
dist que j'en feisse danree: car teiz a *1* denier en sa borce 
qui n'i a pas*V* sols; et me dist et me commanda que ke preisse 
un denier de la monnoie qui corroit el pais et en la contree 
ou je vanroie: a Paris un parisi? a Orliens un orlenois? au 
Mans un mansois? a Chartres un chartain? a Londres en Aingle- 
terre un esterlin* • •
Et je vos dis* • • que vos sereiz gariz de diverses maladies 
et de divers mahains? de toutes fievres sanz quartaine? de 
toutes goutes sanz palazine? de l'enfleure dou cors? de la 
vainne dou cul s'ele vos debat* • • (Idem; p*278)
Puisqu'il y va de son existence? on saisit a quel point sa
vie se trouve intimement liee a son commerce:
"* • • pour dou pain? por dou vin a moi pour dou fain? por de
l'avainne a mon roncin: car cel qui auteil sert d'auteil doit 
vivre* • •" (Idem? p*278)

Si on a pris soin de transposer ce discours? c'est pour 
mieux faire ressortir la psychologie du charlatan-herbier si 
sensible et si comprehensible a l'auditeur contemporain et 
qu'a bien voulu montrer Rutebeuf* La signification du texte 
se realise a travers 1'habilete? la volubilite de langage du 
charlatan? favorisant ou imposant sa marchandise ou pouvant 
g6ner une vente concurrente• Le texte evoque bien un milieu 
vu a l'epoque avec suspicion et dans lequel ce genre de dis­
cours est courant* II y a peut-£tre une correspondance 6vi- 
dente entre cette piece de Rutebeuf et 1 'eloquence connue des
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charlatans* Et il n'est pas douteux comine on l'avait sugg6r6 
que le poete ait vu un d'entre eux deployer ses artifices de 
langage sur une place publique ou a un carrefour des rues de 
Paris*

La gent laie: le paysan

Les allusions transparentes de Rutebeuf au comportement? 
a la vie du paysan emplissent son oeuvre* Cependant l'on 
pourrait 6tre hesitant a les lire comme reelles? puisqu'on 
y reconnait a premiere vue les traits traditionnels de litte- 
rature* II faut commencer par admettre que le paysan en ge­
neral? travaillant la terre? est une victime du siecle* II 
figure bien dans la litterature courtoise? aussi bien que mo- 
raliste ou bourgeoise et populaire* Mais toujours c'est pour
le noircir* Le noble? le moraliste ou le clerc intellectuel
justifient implicitement 1'oppression d'un groupe qu'on doit 
ridiculiser sans pitie ou reprimander severement? parce qu'il 
n'est pas de la ville? et qu'il est mauvais* Une tradition 
litteraire est done nee? et exploitee par rancune? par preju- 
ge ou par flatterie* Le paysan est le bouc-emissaire? le 
souffre-douleur de tous* Ainsi pourrait-on prendre les remar­
ques de Rutebeuf glissees dans son oeuvre comme de pures fan-
taisies sans lien avec le reel*

On recueillera cependant avec inter§t les informations 
fournies par Rutebeuf sur l'etat paysan* Rutebeuf temoin de 
la population a sans doute rencontre le paysan venant a Paris?
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et pris m6me en consideration la r6alite de la vilenie elle-
m£me* Aussi la di-il:

Li filz d'un povre pa’isant 
Vanrra a Paris por apanre;

16 Quanque ses peres porra panrre En^arpent on deus de terre?
Por pris et por honeur conauerre 
Baillera trestout a son fil*

20 Et il en remaint a escil*
(Le Dit de l'Universite de Paris) 

PB.l,p.374-375
Effectiveinent dans le temps? existait une vilenie un peu qisee?
soucieuse de la reputation? de l'honneur de ses fils a qui
elle veut donner possibility de faire son chemin en frequen-
tant l'Universite* Et il etait courant de voir un paysan riche

40s'appauvrir totalement pour 1'education d'un fils turbulent.
De plus quand on sait bien que les fils des nobles cStoient
les fils de paysans a l'Universite? on ne peut que souscrire
au temoignage de Rutebeuf dans les vers rappeles* Et quand on
lit dans son oeuvre

349 Envie fet rooingner terre?(La Voie de Paradis)
---------3 ^ — ~ 5 3

8 Ce di je por la gent vilaineC'onaues n'amerent elerc ne prestre;(Le Pet au vilain)
  ' ifclY," p. 306

La realite paysanne y est vraiment refletee* Ce ne sont point 
des relations imaginaires de 1'auteur* Des moralistes de l'e- 
poque n'ont cesse de reprocher au paysan ses empietements sur 
le champ du voisin ou son irreligion* Egalement dans le dit 
Pet au vilain? il y a quand m§me un enseignement sur ce trait 
caracterisrtique de la vilenie? a savoir sa malproprete* On
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aura vraiment peine a prendre au serieux cette revelation ou- 
tree contre le paysan?et qui constitue un motif recurrent de 
la litterature de classe de l'epoque* Mais cependant si on 
n'a cesse de voir le paysan comme tel? il faut croire que ce 
que dit Rutebeuf s'est bien inspire du rdel* A vrai dire le 
vilain ne pour travailler la terre? vivant dans le fumier? ne 
saurait done echapper a la saletg ou a la puanteur* II faut 
accepter ici que Rutebeuf ne veut point honnir le paysan: 
c'est plutSt une raillerie exageree sur un fait connu? accepte 
comme tel par 1'opinion commune* L'intention du dit etait 
d'interesser le public*

La realite generale de la vie ou du monde en "cest siecle ter- 
tre"*

II s'agit enfin de relever a travers les dits de Rutebeuf 
ses remarques sur la vie contemporaine telle qu'il l'a com­
prise* II apparait en effet qu'il n'est pas douteux que Rute­
beuf ait ete tres conscient de la misere ou de la situation 
socio-economique et morale de son temps* Ses references de ce 
fait sont multiples: la realite de la vie est traitee en in-
cidente* Par exemple on peuit se faire une idee assez large de 

A
la demarcation sociale? de la difference de fortune et de con­
sideration? des prejuges qui affaiblissent le corps social*

718 Oils sont preudomme qui sont riche?
(La Voie de Paradis)

PB•I? p* 365
39 Plus est bons clers qui plus est riches;

(Les Plaies du Monde)
--------- PB* 1’?' p*”379
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656 Tant as? tant vaus et tant te pris*
(La Voie de Paradis) 

i?B*l, p. 363
.71 Qui auques a si est amez?Et qui n'a riens s'est fols clamez*

(Les Plaies du Monde)--------- FB7TTpr378
Ces vers demontrent bien la profondeur des observations de 
Rutebeuf? qui sont appuyees selon toute vraisemblance sur son 
experience personnelle* A cet egard? le temoignage de 1'oeuvre 
porte implicitement sur 1'opposition reelle et sourde entre 
pauvres et riches a tous les niveaux de la societe* A preuve 
la frequence du mot ele nauvrete ou povre qui emplit les tex- 
tes de Rutebeuf* II y a des pauvres gentilhommes* • • et des 
povres Dieu? tous gens ruines? victimes de la roue de Fortune 
qui fait monter les uns et descendre les autres* L'allegorie 
de la roue traduit bien une mentalite ainsi qu'une realite ve- 
cue a l'epoque: les modifications dftes a 1'argent devenu l'at- 
tribut particulier de l'homme? et qui fait que le riche est 
estime et le pauvre meprise* Et encore si on en parle comme 
le fait Rutebeuf:

175 Que Fortune? qui met et oste?
(La Voie de Paradis)
-̂-------- Jrt.l, p*>7

c'est cjue l'economie determine 1'existence parallelement au
salut scolastique* La peur de s'appauvrir n'est pas un mythe*
Et ceci explique? avec les dures conditions economiques? le
fait notoire de 1'avarice des contemporains* Les dits les
Plaies du monde? 1'Etat du Monde? saisissent cette orientation
de la mentalite au moment ou ils ont ete composes* De plus les
sermons du temps montrent bien que ce vice majeur n'est pas
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une vue imaginaire: l1 avarice est le mal franqais du siecle
"au" Rutebeuf "refroidier voi charite":

746 Pranqois sont devenu Romain
Et li riche homme aver et chiche*

(La Voie de Paradis)
-------- MJ.l, p “365

On "amasse", on "assamble" et
30 . . .  c'est cil fols qui ne gaaingne

Et qui ne garde son gaaing,
(Les Plaies du Monde)

PB.lV p» 379
note Rutebeuf. La gent clergie, sont toutes chiches et aver*
Et ce n'est point par hasard si dans ces vers

Plus est bons clers qui plus est riches;
40 Et qui plus a s'est li plus chiches*

Idem, p« 379
les rimes sont ainsi donnees* Le monde a "changiez": "tout •
bien se vuide", "nus ne s'entraime" ♦ On notera que le pro-
bleme de 1'avarice est pose par Rutebeuf par rapport a la mi-
sere du temps qu'il constate:

4 Diex soloit tistre et or desvuide 
Par tens li est faillie traime*Idem, p. 378

Et il faut admettre que le pauvre est probleme social dans le 
siecle. II est moins vu comme une realite morale ou spiritu- 
elle— on l'a dit avant— qui puisse permettre au chretien de 
se faire valoir par la charite manifestee a son egard* A 
preuve,les institutions urbaines charitables credes pour se- 
courir a l'epoque les malheureux qui s 'assemblaient en masse 
dans les centres urbains* Toutes ces considerations ont ete 
faites pour expliquer que les appels a la generosite de Rute­
beuf tout au cours de son oeuvre reposent sur quelque chose de

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



169

reel* Et c'est tougours dans cette eptique de la pauvrete-
probleme qu'on doit comprendre les-reflexions p6netrantes de
1'auteur sur les affections familiales defaillantes:

N'i vaut riens parenz ne parente;
Povre parent nus n'aparente:
Moult est parenz et pou amis*

16 Nus n'i prent m6s s'il n'i a mis:
Qui riches est s'a parents;^
Mes povres horn n'a parent te?
S'il le tient plus d'une qornee?

20 Qu'il ne plaingne la sejornee*
Qui auques a si est amez?
Et qui n'a riens s'est fols clamez*
Pols est clame. cil qui n'a rien:

24 N'a pas vendu tout son mesrien?
Ainz en a un fou retenu*(Les Plaies du Monde)

PB*1? p*3?8
Car la terre est de teil meniere 

156 Que touz povrez fait laide chiere*(Le Dit d'Hvnocrisie)------- PB*ITp*^92
Ainsi? la realite est bien differente de l'apparence* Ces 
vers jettent un certain aour sur la faussete de l'harmonie 
familiale ou sociale du temps* L'ordre social est loin d'etre 
ideal* Et a cet egard? on peut retenir comme notables les re­
flexions de Rutebeuf sur certains etats d'esprit de son temps* 
la noblesse vue comme une simple affaire de naissance? et 
l'abus accepte:

Se tu voiz home qui le vaille?
Garde au'a ton bienfait ne faille;
N'i prent aa garde a parentei?

24 C'om voit de teux a grant plantei 
Qui sont de bone gent estrait 
Dont on asseiz de mal retrait*.../•••

32 Puis que nature en l'ome a mis 
Sens et valour et cortoisie?
II est quites de vilonie*
Tex est li hons com il se fait*

36 Uns horns son lignage refait?
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Et uns autres lou sien depiece*
Je ne porroie croire a piece 
Que cil ne fust droizjgentiz hom 

40 Qui faussetei et tra'ison
Heit et eschue? et ho^eur ainme:(Le Dit d'Aristote)

 * l^TT pT562
Puis?

Aingois est partout la coustume:
28 Qu'au desouz est? ch^jcuns le plume 

Et le gete on en la longaigne*
(Les Plaies du Monde)------- Fb'̂ TT 'p*179

6 Quar nule gent n'est mes maniere 
De 1'autrui porfit porchacier?

(L'Etat du Monde)
PB*1? p* 383

9 Chascuns devient oisel de proie:
Nes ne vit mes se il ne proie*Idem? p*383

Ces passages ne sont done qu'un temoignage concret d'une si­
tuation sociale explosive a l'epoque m§me de Rutebeuf* II j 
a un profond malaise dont le poete a pleinement conscience*
L'absence d'une reelle question sociale effective n'interdit 
point de penser que la misere? l'inegalite? la richesse in- 
solente? les abus de puissance? ne frappaient pas les esprits* 
Jean de Meung? contemporain de Rutebeuf? ne parlait-il pas 
d'"eaualite"?

Enfin 1'oeuvre du poete fait connaitre ce climat de crainte 
ou de suspicion caracterisant 1 'atmosphere moral de son temps*
On se rappelle que les nouveaux Ordres mendiants? Jacobins et 
Cordeliers? agents de Rome et privilegies de Louis IX? sont des 
clercs tout-puissants* ^omrne tels? personne ne saurait leur 
resister : ils sont inquisiteurs/* Ainsi? ils sont craints et
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il y a peril a parler contre eux* II y a peut-Stre verite
que la menace physique fasse partie de l 1 arsenal des tactiques
des Mendiants pour s'imposer dans leurs conflits avec les
Seculiers* Aussi quand Rutebeuf ecrit sur son propre compte:

Endroit de moi vous puis je dire
Je ne redout pas le mart ire
De la mort? d'ou qu'ele me viegne?

120 S'ele me vient por tel besoingne*(Le Dit de Guillaume de Saint Amour) 
—   ffB.l, p-2'4'8--------------

41 Je qu'en diroie?Bien puet lier et si desloie:
S'en un mauves leu ensailloie?

44 Ne puet el estre* CDu Pharisien)
PSTl, p.252

Nus n'en dit voir c'on ne 1'assomme:
Lor halne n'est pas frivole;
Je qui redout ma teste foie 

60 Ne vous di plus? mes qu'il sont homme*
(Les Ordres de Paris)

FB.li p« 325
on ne doit point prendre ces vers pour une simple versifica-

lestion littdraire* II faudra plutot^accepter dans leur sens fort?
concret et reel* La deportation de Guillaume de Saint Amour
n'a pas ete une mystification historique* Et non plus la
grande peur inspiree par la gent mendiante:

162 Quar trestoute la char herice 
Au mauvSs qui les voit venir:

168 Por ce qu'il se doute d'enqueste*• •(La Bataille des Vices contre les Vertus) ------------- F'B.l Tp-TPi------
Honorez est qu'a li demeure?
Grant honor a? ne garde l'eure;
Sanz honor est qui li cort seure 

20 En brief termine
Gesir soloit en la vermine:
Or n'est mes horn qui ne l'encline 

23 Ne bien creanz?Ainz est bougres et mescreanz*
(Du Pharisien)  W.T? p.251
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La communaute se trouve en nereilleuse vie*

Ainsi* avec la realite generale de la vie a l'epoque de 
Rutebeuf* traitee incidemment dans 1'oeuvre* on a apergu le 
contexte dans lequel les textes sont produits*

II conviendrait pour conclure de recueillir 1'oeuvre de 
Rutebeuf comme un temoignage int^ressant et mgme certain sur 
la societe medievale de son temps* Elle a manifesto en plus 
une grande disponibilite d'observation de la part du poete* 
Rutebeuf a examine de pres la societe pour blasmer la discor­
dance entre l'apparence et la realite tangible a ses yeux* On 
comprend ainsi que ses preoccupations ou ses motivations sont 
toutes autres que celles du moraliste qui passe en revue la 
societe par categories* La litterature latine et franqaise 
est abondante sur ce point en lieux communs qui font partie 
de la tradition de la satire* Cependant les signalements 
pessimistes de Rutebeuf sont historiques et traduisent une 
realite immediate au niveau de 1'existence oontemporaine* En 
effet il n'y a pas de taximonie complete ou exhaustive des 
categories sociales du temps* mais 1'oeuvre par ce qu'elle 
donne sous un jour curieux se trouve pres de la realite quo- 
tidienne des denominations sociales mentionnees* Une cdr- 
taine verite de la societe medievale apparait avec ces indi­
cations evoquant des institutions precises* des groupes socio­
prof essionnels ou psycho-sociaux* L'oeuvre permet de retrouver 
la hidrarchie politique* la hierarchie ecclesiastique* les
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conditions sociales? qui sont assez bien reproduites* Mais 
surtout des donnees particulieres et peu brillantes par leurs 
aspects? sont transcrites dans l1oeuvre dans la seule 
perspective des rapports sociaux organiques? et 6clair6es en 
mgme temps par les realites mentales objectives* Un roi prud- 
homme mais aveugle par sa passion pour les Ordres Mendiants*
Le noble qui se degrade a c6te du noble prudhomme avec leur
genre de vie caracteristique* Le Frere mendiant a la fausse
odeur de saintete et hypocrite en tout* La haute hierarchie de
l'Eglise? beaucoup plus temporelle dans le siecle que spiri- 
tuelle* Le bourgeois marchand ou fonctionnaire royal? courant 
apres l1argent et qui ne r^vent tous deux que de benefices 
copieux* Le clerc etudiant pauvre? qui s'amuse? mais qui 
lutte pour le succes* L'ouvrier proletaire actif mais pares- 
seux? trainant une misere seroblable a celle du jongleur impe­
nitent* Le malin charlatan des rues de Paris* Le paysan un 
peu aise? ambitueux pour son fils? mais toujours d'une malpro- 
prete caracteristique* Telles ont ete les manifestations con­
cretes inseparables des mentalites ? des conditions mate- 
rielles et morales? que Rutebeuf a saisies en regardant son 
milieu au moment ou ses dits ont ete composes*

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



1 7 4

Notes
1«- Resine Pornoud, Lumiere du Moyen Age, p* 251.
2*- Edmond Paral et Julia Bastin, Oeuvres completes de Ru­tebeuf* t» I* p» 370* 

remarques 1-2.
3_4-5»- Denominations relevees entierement des dits de Ru­

tebeuf*
6*- Resine Pernoud, op*  c i t * , p* 79*

7*- Cf* Edmond Paral et Julia Bastin* op* cit*, p* 539
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toire "de Prance* p* 70* Effectivement la femme Sar- rette se moquait ouvertement du roi a cause des pau­
vres v§tements qu'il portait*

8*- Voir supra Chapitre II* note 26.
9*- Philippe Aries* Essais sur l'histoire de la mort en Occident du Moyen Age a nos' .jours*~~

P- 7 9 *

10*- A propos de la prudhommie* nouvelle conception exem- plaire de l'homme* le roi Louis IX disait:" Si grand
chose et si bonne que* a rien qu'a le dire* le mot
emplit la bouche*" Cf* Georges Duby et Robert Mandrou, 
Histoire de la civilisation francaise* Moyen Age *
P* 171 *
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p* 264.
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faire montre de sa richesse en donnant» Autrement il 
demerite* Le proverbe medieval "Povrete abaisse cour- 
toisie" illustre bien cette caracteristique de I 1es­
prit medieval* De plus* les chevaliers proceduriers* 
plaideor* pillards* sont peints dans les romans com- 
me' la Continuation du Perceval* Et les sermons du 
temps t̂ m'oignen't' bien de 1 'existence de chevaliers 
pillards* Voir a ce sujet les indications de Phi­
lippe Menard* in Le Rire et le sourire dans le ro- 
man courtois en Prance au Moyen Age 1150-1250* p*
'368, 3&i; Wt 497.----  ---- -----

71*- De nombreux textes de l’epoque relevent ce trait mau- 
vais du noble* Cf* Edmond Paral et Julia Bastin* op* 
cit** p* 4-59? notes des vers 157-161* On notera aussi 
aue la vantardise n ’est pas une attitude courtoise* 
Gautier d ’Arras* dans Ille et Galleron et 1’auteur 
de Durmart se moquent aprement des chevaliers fan­
farons* pretentieux et matamores* Cf* Philippe Me­
nard* op* cit** p* 4-97*

PP*- Ainsi que Rutebeuf* Thomas d ’Aquin donnait une inter­
pretation des consequences du stupre en exprimant les 
idees du milieu sur "la sexualite fdminine* Si le se- 
ducteur* disait-il* ne marie pas la fille seduite en 
guise de reparation* celle-ci trouvera plus diffici- 
lement quelqu’un a 1’accepter comme epouse* Cf* Jac­
ques Rossiaud* Prostitution* .ieunesse et societd au 
XVe siecle* p* 321 remarque 54 *

P3»- Edmond Paral* La Vie quotidienne au temps de Saint 
Louis* p» 30-4-6 «

24-*- Georges Duby* Situation de la noblesse en Prance au 
XHIe siecle* chapitre XX .

P5*- Robert Possier* op* cit** p* 224-.
P6*- Cf* Roger Dubuis* Les 9err<: nouvelles nouvelles et la tradition de la nouvell'e en Prance*"’ 

au Moyen Age .
P7*- Jean Batany* Approches du Roman de la Rose* p*95 •
P8*- Cf* Roger Dubuis* op* cit*.
P9*- Philippe Menard remarque justement^in op* cit** p* P59 : 

"La civilisation medievale a beau etre imbibee de mo­
rale chretienne* elle reste pour une large part eprise 
de jouissances materielles*"

30*- Jean Batany* op* cit** p* 95 .
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31.- Effectivement il existait a l'epoque un proletariat 
clerical qui denonqait les hauts privilegies de 1'E- glise* Voir a ce sujet Robert Fossier? op. cit*? t>* 
227 et p. 254.

32•- Gijsbert Schilperoort? Le commercant dans la litte- 
rature francaise du Moyen age«

33*- La baine a 1'egard des usuriers est connue* Cf* Gijs- bert Schilperoort? op. cit»? p. 50.
34*- La hantise d'une marchandise bonne et loyale devient 

au Xllle siecle tres forte* Voir Robert Fossier? op* 
cit.? p.341 et Georges Duby? Histoire de la France? volume I? p* 330,

35*- Edmond Faral? La Vie quotidienne au temps de Saint 
Louis'? p° 92.

36*- Edmond Faral? ibid*? p* 92-94* Et dans la Continua­
tion du Perceval on retrouve la meme accusation contre 
les bailii's'* Cf* Philippe Menard? op. cit*? p. 497.

37*- L'Histoire rapporte qu'a cette epoque la bourgeoisie 
se comportait dega en classe consommatrice« Cf* Ed­
mond Paral? La Vie quotidienne au temps de Saint Louis? 
P- 57.

38*- Bronislav/ Geremek? La main d'oeuvre salariee dans 
jTartisan'at p'aris'ien du Xllle 
au XVe siecles? p. 199.

39*- Les crieries de Paris appartiennent a la litterature
publicita'ire : enumerations rimees des articles of-
ferts? recommandations de la marchandise. Cf. G i l ­
bert Schilperoort? op. cit*? p. 95«

40»- Edmond Paral? op. cit.? p. 108.
41*- "Port et fieble? gros et menu:Tous les met en equalite?

Quant a l'estat d'~umanite»
(Roman de la Rose)
C19525)Vers cites par Mary Wood? The Spirit of Protest in 

Old French literature? p. 18 .
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La realite de sa presence au monde
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A part la brftlante question des croisades* la chicane reli- 
gieuse de son temps* et les attitudes de ses contemporains ur- 
bains* qui sont observes de faqon immediate par Rutebeuf* le tex­
te du poete est aussi le lieu du devoilement de son moi* La rea­
lite de sa difficile existence y est egalement dite comme matiere 
poetique* Ce qui confere a cette poesie la valeur de 1'experience 
vecue et qui fait de Rutebeuf un poete existentiel* Rutebeuf qui 
s'est donne pour mission de dire le monde* dit aussi la verite sur 
sa personne* Ses poemes "personnels" vont puiser done a m§me sa 
vie* et encore a travers ses traits les plus contingents* On a- 
vait remarque auparavant qp.a-Rutebeuf se raconte sans le vouloir 
dans ses complaintes sur les croisades? la nouveaute scandaleuse 
des Mendiants* et les plaies odieuses de son monde* Et c'est ce 
moi sous-jacent a l'ecriture* qui devient reference supreme a tra­
vers des poesies considerees comme un document personnel* un re­
sume edifiant d'histoire individuelle* II y a chez Rutebeuf une 
prise de conscience de sa condition lamentable a un moment donne 
de son existence* On penserait que cet univers poetique centre 
sur son moi* n'est que tradition* artifice* anecdote* communs a 
tout jongleur quStant 1'argent pour vivre* II faudrait plutSt 
croire que Rutebeuf retrouve a l'interieur de ce moule la liberte 
de dire son moi concret tel qu'il est*

Rutebeuf s'est visiblement applique a se presenter-avec sin­
cerity • On comprendra mal qu'un homme qui attaque le mensong. 
soit menteur a son tour* II n'y a done nulle place ici pour une 
ycriture fictive* L'ecriture est plutSt autobiographique : l'in-
teret porte a ses propres problemes prend une. plpce centrale dans
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1 'oeuvre de Rutebeuf* Le poete evoque sa vie problematique* per- 
sonnelle* et partant realiste* par le biais de ses lettres pleu- 
rardes adressees a ceux qui sont puissants* done riches* et par 
celui des dits critiques contre ceux qui plument les grands et 
les petits sous pretexte de preoccupations religieuses*

O O
La realite de Rutebeuf est bien celle de sa situation ma- 

terielle et morale dans le centre urbain de Paris* Realite qui 
resulte de 1'adaptation malheureuse d'un clerc-aongleur besogneux* 
a de dures conditions vitales* On ne s'attendrait point a une po6- 
sie ou sa condition propre n'est qu'un mythe : cette po6sie est
transparence de ses malheurs et de ses hantises* dont il donne un 
tableau pitoyable* II y a lieu de faire a propos des considera­
tions interessantes qui laisseront une voie largement ouverte a 
la sinCerite de Rutebeuf disant son etat* L'Occident medieval est 
un univers de la faim* A preuve* le grand nombre des pauvres des 
villes? et la proliferation des Ordres mendiants consideres et 
secourus* tdmoignent de 1 'existence de la misere materielle et du 
ch&mage a l'epoque de Rutebeuf* Ce n'est done point par hasard 
si dans la seconde partie du Xllle siecle naissent les denoncia- 
tions de Guillaume de Saint-Amour* et celles de Jean de Meung* 
contre l'abus des Preres mendiants "valides et bien portants"*^
On s'6tait rendu compte que dans un monde de la rarete* de la fa- 

2mine*-on ne saurait parler de spiritualisation dans la pauvrete 
volontaire toler6e* Et loin de voir un ideal dans la pauvrete* 
ce m§me siecle l'attaque : elle n'est plus sentie comme indis­
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pensable a la securite salutaire dans l'au-dela* A cette m§me 
epoque? 1*opposition entre pauvres et riches n'apparait nullement 
comme une simple vision? elle correspond a une realite vdcue sur- 
tout dans les milieux urbains* Et dans la mentalite? et dans 
les attitudes contemporaines? la differenciation econo ique est 
sentie* La vie matdrielle ndcessaire est fait de constatation*
II y a ainsi une prise de conscience de la pauvret6 materielle? 
car la richesse monetaire au commerciale fonde la hierarchie so­
ciale des villes*^ Paris? par exemple? arriere-fond de la poe- 
sie de Rutebeuf? est le lieu reel ou seigneurs? marchands? fonc- 
tionnaires royaux? artisans? ouvriers? clercs? etudiants? se ren- 
contrent et se coudoient* On y vit de rentes? de commerce? de 
salaires officiels? de prebendes ou d'expedients* Oe qui donne 
tout naturellement une idee assez nette de 1'aspect economique 
differencid que prend la vie urbaine et des relations qui s'y 
etablissent : la vie est facile pour les uns? et problematique
pour d'autres vivaht dans des conditions de famine*^ Et dans une 
civilisation avec Dieu pour centre? on comprend facilement l'in- 
vestissement imaginaire au'on fait dans les interventions miracu- 
leuses qui sauvent de la detresse materielle? et la structure men-
tale qui saisit la pauvrete --  mal vue a l'epoque   comme le
resultat d'une offense faite a Dieu* La misere n'est done pas 
un mythe? elle fait partie de la vie medievale? et surtout de la 
vie urbaine* Oes considerations preliminaires sont necessaires 
pour comprendre les dits de Rutebeuf qui ecrit son histoire* On 
est loin encore une fois d'un theme litteraire conventionnel? et 
partant neutre*
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Ainsi dans les textes de Rutebeuf? domine par le senti­
ment de son insecurity materielle? l'etat pitoyable? affreux? du 
vrai pauvre de llepoque-? et non celui du pauvre trompeur? faux? 
qu'il a denonce chez le frere mendiant? transparait* II n'y a 
pas trace d'accent du pauvre vivant content de soi dans l'espoir 
d'une recompense dans 1'autre monde* Rutebeuf est conscient de 
etat et il le dit* Sa poesie personnelle? reelle? se situe done 
dans 1'histoire sociale de son temps*

Realite de son identite*

II y a une histoire personnelle perceptible dans quelques-
uns des dits de Rutebeuf* Le poete fait part des conditions de
sa vie? qu'il saisit avec insistance comme son unique identity au
monde ou il a elu residence :

45 Que horn m'apele Rutebuef?
Qui est dit de"rude" et de buef"»

(Le Dit d'Hypocrisie)
CRB*I? p* 289)

45 Rustebuef qui rudement oevre:(he Mariage Rutebeuf)
—  (FB.l, p * 548)

Rudes est et rudement oevre:
756 Li rudes horn fet la rude oevre*

Se rudes est? rudes est bues;
Rudes est? s'a non Rudebues*
Rustebues oevre rudement*••

(Le-Sacristain et la Femme au Che­
valier ) (RB*I±? p*?54)

On saisit ici avec toutes ces reprises moins 1'evocation indirecte 
du genre de vie de toute une categorie d'intellectuels profession- 
nels? non prdbendes? non officiellement salaries? que la verite 
d'une confidence malgre les glissements perpetuels vers les jeux
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de langage* Rutebeuf se fait voir et se d6crit* Et l'ethno- 
logie qu'il donne de sa presence au monde est liee au rude com­
bat qu'il mene contre les necessites? ainsi qu'a ses t£te-a-t§te 
laborieux avec des oeuvres a produire pour vivre*^ Done devoile- 
ment vrai d'une forme de vie? plutfit que la simple transposition 
litteraire d'un topos de jongleur* Dans 1'univers medieval de la 
rarete? de 1'insuffisance des biens? on comprend tres bien que 
pour vivre il faut lutter soit avec la force d'un costaud? soit 
avec la ruse* Autrement on se trouve condamne a p6rir* L'etymo- 
logie significative de l'identite du poete avec les termes de boeuf 
et de rude? montre bien le rapport reel entretenu par Rutebeuf? 
travailleur de 1'esprit? et avec le monde et avec lui-mgme* On 
s'expliaue mieux ainsi 1'affirmation renouvelee de sa fonction 
d'ecrivain? qu'il revendique? et qui le definit en m§me temps :

98 Je ne sui pas ouvriers des mains*
(Le Mariage Rutebeuf)(EB* i, p. 550)

4 Vous vueil descouvrir mon corage?
Que ne sai autre laborage:

(La Complainte de Constantinople)
(.EB* I? p*424j

10 En leu d'ouvrer a ce m'atire?
Quar autre ouvraingne ne sai fere*

(La Bataille des Vices contre les 
Vertus) C^B* 1? p* 306)

12 Que je puisse en tel lieu semer 
Ma parole et mon dit retrere 
(Quâ r autre labor ne sai fere)

(La Vie Sainte Elvsabel)
--------(PB*n, p*'"T̂ l)

En premier lieu? il y a done ici un aveu pertinent du poete dans 
la perspective de la situation nouvelle? e'est-a-dire actuelle? qui 
est faite a l'homme de plume : les oeuvres produites. rapportant
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peu* On comprend ensuite que Rutebeuf appuie avec orgueil sa 
formation intellectuelle* Ceci peut illustrer 1'antagonisme 
latent qui existe entre travailleur intellectuel et travailleur

rpmanuel dans le milieu de la concurrence urbaine*' Cependant il 
faut voir plut8t que Rutebeuf montre son estat de travailleur 
intellectuel incapable de se soutenir*

Et c'est precisement comme intellectuel qu'il se sent et 
se voit socialement responsable* Rutebeuf? on l'a vu? ressent 
vivement les malaises de son temps? et les denonce publiquement 
comme il se doit dans la shame culture? : Ainsi la condition men- 
diante des ordres mineurs et pr^cheurs? a son avis? est une af­
faire temporelle? naturelle* Le frere? faux mendiant? est un dan­
ger social* Et c'est sa responsability de le dire? etant juge 
et opinion :

52 Et de voz diz et de voz rimes 
Que chacuns dettst conjolr;
Mais li coars nes daingne olr 
Por ce que trop i at de voir*

(Le Dit d'Hypocrisie)
--------- (ffB'.' I?' p"' 289)

38 Se Rustebues est voir disanz?
• • • / • • •Et la Rustebuef tout premiers?
Qui d'aus blasmer fu coustumiers*(La Bataille des Vices contre les 

V e r t u s ) " ~ m *  i?" --------

Oes passages releves peignent directement ou indirectement la res- 
ponsabilite assumee par Rutebeuf* Tradition classique de jongleur? 
dira-t-on? mais qui plaide pour sa sincerity* Et comprises a la 
lumiere de la singularity de la situation economique et sociale 
qui preoccupe tant Rutebeuf? ces declarations r£iterees meritent
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toutefois consideration* Le poete regarde la realite pour bien 
denoncer sa rdalite a laquelle il doit faire face*

Ainsi se font jour a travers les passages indicateurs de 
I 1oeuvre de Rutebeuf? le genre de vie du poete ainsi que son propre 
estat de jongleur? trouvere? diseur* II y a bien la part d'une 
experience veritable d'adaptation a sa condition* On ne saurait 
done parler ici d'un degre zero de son ecriture*

  Realite de 1'insecurity de sa vie*
Le poete confesse dans son oeuvre sa vie precaire de jon­

gleur urbain? Ii6e a des liberalites occasionnelles de mecenes 
bienveillants ou complaisants* L'histoire revele ces sortes de 
gestes d'attachement aux jongleurs? malgre la repulsion qu'on te- 
moigne a leur egard* II y a la une certaine realite des rapports 
sociaux de l'epoque : la dependance d'un groupe dans la societe
organique* Ainsi s'expliquent les notations multiples dans les 
textes des jongleurs du temps? des largesses dont ils sont grati­
fies* Rutebeuf ouvre lui-m§me une porte sur ce trait de moeurs 
contemporaines en soulignant a plusieurs reprises l'appui des pro- 
tecteurs qu'il trouve :

57 Por ce qu'il me fist tant de biens 
Vo vuel retraire un pou des siens*(La Complainte du Oomte 

de Poitiers) CFB* £?p« 489)
O'or sui en grant afondement 
Se par cels n'ai relevement 

37 Qui jusqu'a ciM'ont secoru? la lor merci*
Vers mes preudommes m'estuet trere 
Qui sont cortois et debonere 

139 Et m'ont norri*
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Monseignor qui est filz de roi 
Mon dit et ma complainte envoi*

160 Qu'il m'est mestiers*
Qu'il m'a aidie moult volentiers:
Ce est li bons quens de Poitiers 
Et de Toulouse; (La Complainte Rutebeuf)

(*b. I, p« ---
J'avoie un boen ami en Prance*
Or 1' ai perdu par mescheance;

39 De totes pars Dieus me guerroie*
De totes pars pers je chevance:(La Paix de Rutebeuf)

4- Por Dieu vos pri* frans rois de Prance*
Que me doneiz queilque chevance*

7 J'ai vescu de l'autrui chatei***
Vos raveiz hors dou reigne estei*

12 Ou toute avoie m'atendance*
.../•**25 Granz rois* s'il avient qu'a vos faille*
A touz ai ge failli sanz faille*

28 Nuns ne me tent* nuns ne me bailie*
(La Povrete Rutebeuf)
(PB* I, p* 5*70-57?)

De tels passages disperses a travers 1'oeuvre* montrent bien que 
Rutebeuf vit de liberalites d'autrui* Ils refletent encore mieux 
cette caracteristique de sa condition de jongleur de vivre en 
oblige* Et c'est au nom mSme de cette forme d'existence qu'il 
querelle pour leur manquement ceux qui lui assurent des ressources 
et qu'il rappelle a d'autres ce devoir eminemment materiel a ses 
yeux* Comportement normal du jongleur qui a bien compris 1'inse­
curity materielle de sa vie* Un oubli effectif equivaut en fait 
a la condamnation a mort* a la mesestance* de Rutebeuf en bataille 
continuelle avec la vie* Dans le cadre d'un poeme en faveur d'une 
croisade* on n'est nullement surpris de lire ces vers :

61 Et li dui fil le roi et lor couzins germains*
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65 Tot soit qu'a moi bien faire soient tardif et lant?
(La Voie de Tunes)
m - '  I, p.' if-eTy"”

qui soulignent bien que Rutebeuf est avant tout pr6occupe par 
le primuro vivere* Et s'il s'autorise a juger ainsi ces protec- 
teurs? c'est que la chevance qu'il escompte? est vitale pour lui 
qui appartient a la "voide gent sens mestier"^, c'est-a-dire sans 
emploi fixe* Le poete a grand intgrSt pratique —  etant en pe- 
sance —  a faire des reproches aux protecteurs qui 1'ont d6qu 
dans ses esperances? peu empresses a 1'aider ou qui se detournent 
de lui* Les dits ,Le Brichemer et La Paix de Rutebeuf sont en somme 
des lamentations du poete sur la perte des recompenses promises*
Et les fins de discours dans des oraisons funebres comme la Com- 
plainte du comte Eudes de Reverse la Complainte du Roi de Navarre? 
la Gomplainte du comte de Poitiers? et le Dit d'Aristote? se li- 
sent comme des demandes en regie d'eventuelles faveurs* Rutebeuf 
a compris que les largesses irregulieres? intermittentes? lui sont 
insuffisantes et c'est pourquoi il ne se lasse pas de quemander1^ 
Bien plus? le poete qui a ressenti dans sa chair des difficultes 
materielles? a eprouve par sa peau combien est done necessaire 
la bienfaisance des autres : il la recommande a ceux qui pos-
sedent* La bienfaisance? a ses yeux? est bien plus morale que 
religieuse*

Comme on l'a vu? 1'oeuvre de Rutebeuf reflete la preca- 
rite de sa vie? et donne une idee assez juste des relations ambi- 
valentes qui s'6tablissent a l'epoque entre le mgeenat et les 
trouveres* Rutebeuf? gratifi<§ aussi bien que repousse? a eprouve 
les incertitudes qui s'attachent a sa condition de jongleur*
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Aussi ses plaies sont-elles authentiques quand on les met en 
regard avec la determination du poete a rechercher une base ma- 
tyrielle solide pour lutter contre l'adversite*

  R6alite de sa sordide misere*

On serait porte a croire de nouveau que les notations d'un 
realisme frappant? qui presentent cette navrante misere a nu? 
relevent d'une technique classique des jongleurs? et que comme 
telles? elles sont suspectes* On sait bien toutefois que les 
confessions des jongleurs faites en ce sens abondent dans la 
litterature de l'epoque? et qu'elles sont toutes indicatrices 
d'une situation de pauvrete r6elle* Malgre toutes les exage- 
rations faciles ou la dramatisation de leur mauvaise condition 
materielle en vue de s'attirer compassion? pitie et par suite 
generosity d'autrui? il y a implicitement dans leurs dcrits le 
devoilement sincere d'une situation economique? sociale et mo­
rale pertinente faite aux jongleurs dans la seconde moitiy du 
XHIe siecle* L'histoire rapporte en effet leur dysastreuse 
situation : ils ne trouvent plus de protecteurs^

C'est la misere qui domine done les oeuvres de Rutebeuf et 
qui les fait* Et Rutebeuf ne cache pas cette pauvrete qui le 
devore de tous c8tes : il l'avoue et il ne se fait point faute
de la dire dans ses aspects les plus frappants tout au long de 
son oeuvre* Sa prysence au monde est done celle de sa povre es- 
toire et dont il fait la dure experience* On comprend qu'a un 
moment donny de son existence Rutebeuf en plein dans la misere? 
en soit obsyde :
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Je ne sai par ou je coumance,
Tant ai de matyere abondance 

3 Pour parleir de ma povretei* (La Povretd Rutebeuf)
(Pte.' 'IV pV"5TO----

C'est qu'il est une triple victime : economiquement, les ser­
vices de son metier sont mal payes; socialement, le succes nou­
veau du frere mendiant remuant qui qu6mande comme le jongleur 
est chose certaine; moralement enfin, a cause d'une nouvelle 
mentalite ou la largesse courtoise devient rare et m§me absente* 
lout cela rend ainsi son existence difficile* Rutebeuf est r£- 
ellement un vrai pauvre frapp6 d'incapacity materielle, a l'en- 
contre de la pauvrete volontaire du frere franciscain ou domini- 
cain* Ce denuement s'attache a lui comme une camisole de force 
et le terrasse :

Por povrete qui moi aterre,
Qui de toutes pars me muet guerre 

6 Contre l'yver,
Dont moult me sont changie li ver,.../•••■ 77 Povretez est sor moi reverte :
Toz jors m'en est la porte ouverte,

74 Toz jors i suiNe nule foiz ne m'en eschui* (La Griesche d'hiver)
C*B. 1,' p*' W ) -----

Le poete se trouve perdu? prive de moyens d'existence :
41 II ne me remaint rien souz ciel,

(ibid*, p*5?3)
et il montre le point extreme de cette pauvrete qui le tourmente

10 C'om-me seit povre et endetei;
77 Vivres me faut et est failliz:

.../*•*Je touz de froit, de fain baaille,
30 Dont je suis mors et maubailliz*

Je suis sanz coutes et sanz liz,
N'a si povre jusqu'a Sanliz*
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33 Sire? si ne sai quel part aille; 
Mes costeiz connoit le pailliz? 
Et liz de paille n'est pas liz? 

36 Et en mon lit n'a fors la paille
Sire? je vos fais a savoir 
Je n'ai de auoi do pain avoir*
A Paris sui entre touz biens?

40 Et n'i a nul qui i soit miens*

On voit bien que la misere du poete n'est pas un vain mot et 
qu'elle se trouve liee a des problemes importants? essentiels 
et vitaux* De tels passages sont reellement un tableau concret
de sa grande misere : Rutebeuf au milieu de l'economie urbaine
basee sur 1'argent n'est qu'un affamg? Un depenaille en plein
hiver et sans gite confortable*

Et bien plus? le jongleur avoue que les pires detresses 
physiques de son appauvrissement sont creees par sa passion in- 
veteree pour le jeu de des* Son sort s'est done empire et Rute­
beuf se sait responsable de son etat : la grande et vilaine
folie du jeu avec lequel il a signe un pacte l'a jete en grant 
poverty :

54 Li de m'ocient?Li de m'aguetent et espient?
Li de m'assaillent et desfient?

57 Ce poise moi*
Je n'en puis mes se je m'esmai:

66 Et je que fais
Qui de povrete sent le fais ?
Griesche ne me lest en pais?
Moult me desroie?Moult m'assaut et moult me guerroie;
James de cest mal ne garroie 

72 Par tel marchie*
Trop ai en mauves leu marchie;
Li de m'ont pris et emparchie:

75 Je les claim quite !Pols est qu'a lor conseil abite :

(La Povrete Rutebeuf)
Ote. I,'p. W Y - 9 ? ? )  '
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De sa dete pas ne s'aquite?
78 Ainqois s'enc ombre; (La Griesche d'hiver)

( W .  I, p. 5'̂ 3-535T
Son vice rend done sa condition ineluctable : Rutebeuf? ouvrier
du jeu de griesche? est condamne a finir ses jours dans une noire
misere dont il fait presentement 1' experience amere? hiver comme
ete* II etale ses malheurs dtls a sa passion irremediable :

Et froit au cul quant bise vente:
Li vens me vient? li vens m'esvente 

15 Et trop soventPlusors foies sent le vent*(La Griesche d'hiver)
(Eb . -----

Et si me sont nu li coste
79 Gontre 1'yver*Cist mot me sont dur et diver?(La Oomnlainte Rutebeuf)

m .  i, p. 555)--------
L 1 experience douloureuse du poete qui subit l1 hiver dans sa chair
et qui est miserablement habille? transparait a travers ces vers*

IPOn croirait ici lire Baudelaire* L'hiver n'est point dans le
dit La Griesche d'hiver un simple pretexte a une ecriture sur
la pauvrete a montrer? e'est plutSt une cruelle realite a la-
quelle Rutebeuf fait face  "contre l'yver"? y a-t-il soulign6
a deux reprises  et qui l'affecte :

37 En yver plor et me gaimante?(La Griesche d'hiver)
(fflB. I, p.' "^3)-----

Rutebeuf est ruine? un nu despris? sans argent : sa borse est
vuide» Et il confesse son desastre :

De mon avoir ne sai la somme?
30 Qu'il n'i a point*

(ibid*? p* 5^?)

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



1 90

On comprend qu'il eprouve des difficult6s a renouveler ses 
v§tements d'hiver? et peut-§tre il les a laisses en gage au 
jeu :

Li trahitor de pute estrace 
63 M'ont mis sanz robe* (La Griesche d'hiver)

( W r T T v ^ m ) -----
Ainsi vulnerable? le trouvere ne se trouve point protege hiver
comme ete contre lesintemperies* Son sort s'avere done le mSiiie?
e'est-a-dire eternel* Et si 1'hiver? gele? reveille par le
froid? il ne saurait dormir :

2 8 Je ne dorm que le premier somme•
(ibid., p. 52?)

dit-il? les froides chambres lui etant probleme? Rutebeuf su-
bit egalement les incommodites des fortes chaleurs et des mou-
ches noires d'6te* II est interessant de noter ici la since-
rite de son aveu? quqnd on le relie aux autres notations qui
montrent le trouvere comme un grand dormeur :

70 Je? qui n'ai pas non d'estre main
Levez*• • (La Voie de Paradis)

(EB. I? p. 34-4-)
3 Plus matin que je ne soloie?

Qui ne lief pas volentiers main;(La disputaison de Oharlot 
et du barbier)
(E B . IT ,"  p .'” 2 6 1 )

II y a done une vraie situation a la base de sa confidence sur
la misere du joueur de des ruine qu'il est : le trouvere souf-
fre du froid dans sa chair nue*

Ainsi? ce que dit Rutebeuf des mecomptes du proletaire 
qu'il est en butte aux intemperies? n'est en somme que le lot
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commun des jongleurs ruines* ses confreres de jeu* On ne sau- 
rait croire seulement que 1'hiver* l'ete* le jeu* ont inspire 
une ecriture dont 1'intention est de susciter pitie et libera- 
lites* il y a surtout indirectement dans les passages conside- 
res comme une ouverture sur une situation tragique et reelle 
mettant en peril 1'existence m§me de Rutebeuf* Sans argent* 
le poete devrait confronter les problemes de la pauvrete ves- 
timentaire*

Et continuant 1'exploration de sa detresse* Rutebeuf 
avoue que 1'experience tragique qu'il fait actuellement de son 
appauvrissement* est nee de son mariage tardif* II viendra 
tout de suite a 1'esprit que le theme du mariage-qui-ruine 
appartient aussi a la convention litteraire* et qu'il n'y a 
par consequent rien de specifiquement vrai dans les affirmations 
du poete* Cependant? la tradition est souvent acceptee pour 
circonscrire une realite critique decevante* Et rien ne dit 
qu'a c6te de la convention il n'y ait place pour la verite 
vecue* Ici le theme du mariage malheureux ne dement point les 
revelations anterieures et sans cesse repetees de Rutebeuf sur 
son etat miserable* Oe qui est signe veritable de sa grande 
obsession*

Aux yeux du trouvere* son mariage sanz reson lui est
martire* II s'est mis a honte en prenant fame aussi bien qu'en
faisant ce mariage mal assorti :

28 Tel fame ai prise
Que nus fors moi n'aime ne prise*
Et s'estoit povre et entreprise 

31 Quant je la pris*
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A ci mariage de pris>
O'or sui povres et entrepris 

34- Ausi comme ele ! (Le Mariage Rutebeuf)
(P&« 1, p. 34-8)

On reconnait ainsi que les deboires du trouvere se trouvent 
aggraves : il a une femme miserablei lui le pauvre here I
Des contrarietes de toutes sortes? des ennuis divers naissent 
de toutes parts et l'envahissent? sur les quels Rutebeuf g£mit 
longuement :

Mes ostes veut l1 argent avoir
76 De son oste* (La Complainte Rutebeuf)(fBTTTpr^tl------

citant ainsi les harassements du proprietaire pour ses paie-
ments; et comble de malheur* il lui est donne un enfant pour
lequel il ne voit d'ou viendra la soustenance :

136 Et ceste enfanceM'atort a vraie penitanceCLe Mariage Rutebeuf)(mrrryrwn--
53 Or a d1 enfant gett ma fame;(La Complainte Rutebeuf)

(Sb - I, p. 5553-------
se repete le poete tourmente par cette nouvelle charge; et en-
fin la nourrice de cet enfant le presse pour ses reglements ;

56 Or veut de 1'argent ma norrice?
Qui m'en destraint et me pelice 

58 Por 1' enfant pestre? (La Complainte Rutebeuf)
(Jb -' X, p. 5551-------

Or Rutebeuf s'est appauvri a cause de ce mariage» il se trouve 
reduit» insolvable :

14- Je n'ai qu'engagier ne que vendre*
77 Et j'en ai presque tout oste?
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9? Mi gage sont tuit engagie? (La Complainte Rutebeuf) (SB. I/p- 553-^6)---
ecrit-il a plusieurs reprises* II echappe ainsi a toute sai- 
sie du proprietaire de sa maison sur des biens qu'il ne pos- 
sede m§me pas*^ Et ces renforcements montrent bien que Rute­
beuf se trouve aux prises avec la realite de son denuement* 
Aussi n'est-il point etonnant de lire la relation qu'il pre­
sente de la vie etroite de son menage au fort de 1'hiver :

68 N'ai pas busche de chesne ensamble;
Quant g'i sui? si a fou et tramble:
N'est-ce assez ?

(Le Mariage Rutebeuf) 
CfB.' T T p T  ' 9 m -----

C'or n'ai ne dousaine ne fais?
70 En ma meson?

De busche por ceste seson* (La Complainte Rutebeuf)Cite. I, pT 5553--------
et bien plus de sa disette domestique :

Quar ma meson est trop deserte 
10 3 Et povre et gaste :Sovent n'i a ne pain ne paste*(Le Mariage Rutebeuf) 

(ite* i, p. 5̂ 0")-----
il ne peut done assurer chevance a sa femme et encore moins 
entretenir son cheval qui a brise la ,jame» La mesaise de Ru­
tebeuf est totale au point que malgre ses efforts il n'arrive 
pas a §tre decent :

Rustebuef qui rudement oevre :
46 L'en dira voir

Quant je ne porai robe avoir*
65 Or me covient froter au lange*(ibid*? p* 548-549)

e'est dire que son mariage l'a mis reellement au milieu de la
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plus grande g§ne? en grant afondement et en agrami? et qu'il 
le voit comme un mehaing.

Et au temps de ce mariage? Rutebeuf confesse qu'il est 
physiquement dechu* Ce qui demontre qu'il est incapable d'as­
surer la subsistance de son manage* II semble que ce soit un 
moment critique de la vie de Rutebeuf : sa sante est faible :

94 Car a'ai gettTrois mois que nului n'ai veto*
Et s'en sui mehaigniez du cors 

106 Jusqu'au fenir* (La Complainte Rutebeuf)(»b. i/v- iW)----
et il se plaint d'une affection a l'oeil droit qui pourrait 
lui coftter la vue :

Qu'il m'a tolu a un seul cop 
22 Quanques j'avoie*De l'ueil destre? dont miex veoie?

Ne voi je pas aler la voie 
25 Ne moi conduire*

A ci dolor dolente et dure?
Qu'a miedi ra'est nuiz obscure 

28 De celui oeil*
(ibid.? p. 553-554)

Dieus le m'atort a penitance 
42 Oue par tanz cuit que pou i voie !(La Paix de Rutebeuf)

(i'B- T, p.' 5'6’Sj-----
On objectera que cette surprenante revelation de Rutebeuf n'est
qu'un tour mensonger de jongleur sollicitant des faveurs* II
a peut-6tre exagere mais il n'en demeure pas moins vrai que
cette metaphore de l'infirmite de sa vue traduit bien 1'unite
de sa minable condition? theme dominant de son oeuvre* Physi-
quement? il est ruine? et c'est le regard stup6fait d'autrui
qui le lui signifie :

117 Quar je faz plus sainier de testes
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(Ce n'est pas guile) (Le Mariage Rutebeuf){to. i; P. 5'3'T)---
remarque Rutebeuf devant le scandale qu'il provoque* La roue 
de Fortune a mal tourne pour lui? et on le plaint*

Ainsi? Rutebeuf a conscience de la situation miserable 
dans laquelle il se trouve plonge a un &ge avance de sa vie* 
Vivant au milieu de privations physiques multiples? il pre­
sente une relation fidele d'une existence degradante* Et pour 
admettre la sincerity de ses declarations? les structures so- 
ciales? economiques? institutionnelles? rappelees? sont a re- 
tenir* La scene tiree au realisme de Rutebeuf lui-m§me sur 
La disputaison de Chariot et du barbier illustre moins une con­
currence &pre entre jongleurs que l'exiguite du marche des ser­
vices* Aussi l'acces personnel des jongleurs des villes a 
l'economie se trouve-t-il bloque* Et il est tout naturel de
retrouver dans leurs oeuvres --  reserve et discretion n'etant
point vertus de jongleur  des confessions crues et de dures
recriminations* Or Rutebeuf ne s'est pas ecarte de cette ecri- 
ture personnelle* Des besoins reels? authentiques? se trou- 
vent a leur base*

  L'etat d'esprit du proletaire qu'est Rutebeuf*
Cependant les textes de Rutebeuf ne sont done seulement 

pas un miroir de ses miseres apparentes* On y retrouve aussi 
l'espace psychologique d'un intellectuel pauvre* Les desirs? 
les perplexites? les hantises du trouvere deprim6 assurent et
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eclairent la composition de son oeuvre* Rutebeuf? affecti- 
vement? s'y donne en plein : il y a trace d'une conscience
non satisfaite? et qui est celle de 1'auteur*

Quand? par exemple? Rutebeuf? le mal alimente? le mal 
v§tu? le mal chausse? constate les aises du frere mendiant? 
favorise et satisfait :

284 Ou il n'a froit h'autre doleur? 
large robe? solers forreiz;
Et quant il est bien afeutreiz?
Si doute autant froit comme chaut 

288 Ne de povre home ne li chaut?

il y a transparence dans ces vers du sentiment douloureux de 
son infortune et de son grand desir d'etre bien nourri et bien 
pourvu contre les morsures de 1'hiver* Le luxe alimentaire 
des grands de l'Eglise? satisfaits? est mis en relief dans ce 
passage :

Ahi ! prelat de sainte Yglise 
88 Qui? por garder les cors de bise?

Ne volez aler aus matines?
.../***93 Qui riens nule plus vous demande 
Eors bons vins et bone viande 
F' li poivres soit bien fors*

mais on y retrouve aisement 1'obsession alimentaire que par-

Dieu? il meurt de faim* Et comme eux? il n'a pas a grant

(Le Dit d'Hypocrisie)

Quant cil jurent es palliz 
117 Nous font orandroit grant moleste

S'il n'ont bons vins et les blanz liz*(Le Dit de Sainte Eglise) (£b * r; —  —

101 Se les pances ne sont trop crasses*
(La Complainte d'Outremer) 
(FB* 1? V  W ) ----------

tage Rutebeuf avec la soci6te medievale* Comme les povre
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lagan le gragan du riche prelat parasite ou du bourgeois oi-
sif* Rutebeuf espere subsistance et fin de sa lutte contre
la necessite* Et on ne saurait lire ces vers recurrents :

737 Ne font pas lor Dieu de lor pance 
Comme li autre moine font 
A cui toz biens dechiet et font*

(La Voie de Paradis)
(tt'BV T,-"p".'“!66)----

281 Riche borjois d'autrui sustance?
Qui faites Dieu de votre pance?

(La Nouvelle Complainte 
d'Outremer)
(PB* I? P« 506)

comme de simples exercices litteraires? ils sont bien plus an- 
cres dans la reality de la pauvrete de Rutebeuf : le poete les 
entend bien au concret* La pance bien nourrie? indirectement 
lui reflete bel et bien sa propre situation de famine*

II fait part de son etat d'Sme --- expliquant sa misere
morale --  quand il rentre dans son menage les mains vides?
ayant une femme et un enfant qui l’attendent :

Ne me blasmez se ne me haste 
106 D'aler arriere?

Que ja n'i avrai bele chiere :
L'en n 1 a pas ma venue chiere 

109 Se je n'aporte*
C'est ce qui plus me desconforte 
Que je n'ose entrer en ma porte 

112 A vuide main*Savez comment je me demain ?(Le Mariage Rutebeuf)
(PB* I, p* 550-551)

Ainsi confronte-t-il d'epineux problemes d*argent? et on s'ex-
plique alors ses inquietudes d'esprit et ses reveils angoisses :

Si esbahiz ne fu mes hom 
73 Com je sui? voir?

C'onaues ne fui a mains d'avoir*.../•••
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Si ne sai* se je dorm ou veil 
88 Ou se je pens*

Quel part je penrai mon despens 
Par auoi puisse passer le tens :

9*1 Tel siecle ai gie* (La Complainte Rutebeuf)m. i* p. ^1-^6)—
Mais de tous ses deboires* le plus dur a supporter* o'est 
1'abandon de ses amis* Sa pauvrete a done fait de lui un mar­
ginal* On serait tente ici de saisir 1'antique theme de l'ap- 
pauvrissement comme mesure de l'amitie en tant que motif lit- 
teraire* II faudra voir plutSt que Rutebeuf 1'utilise* et 
I'actualise* pour depeindre un cas tragique : il est sans amis 
entiers et il ne trouve personne pour le soutenir dans sa mi­
sere :

Que sont mi ami devenu 
Que j'avoie si pres tenu 

112 Et tant ame ?Je cuit qu'il sont trop cler seme;
Ils ne furent pas bien feme*

115 Si sont failli*
Itel ami m'ont mal bailli*
C'onaues* tant com Diex m'assailli 

118 En maint coste*
N'en vi un seul en mon oste*
Je cuit li vens les a oste*

121 L'amor est morte :
Ce sont ami que vens enporte*
Et il ventoit devant ma porte 

124 Ses enporta*O'onques nus ne m'en conforta 
Ne du sien riens ne m'aporta*(La Complainte Rutebeuf)

Ce*.' T,"v--------------
L'en ne savra ja ou je mains 

100 Por ma poverte;
Ja n'i sera ma porte ouverte*
Quar ma meson est trop deserte 

103 Et povre et gaste:
(Le Mariage Rutebeuf)
(PB* IV p*T5'Ci')-----

Et 1'accent sincere de ces vers interdit toute suspicion sur
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la realite de la situation que vit Rutebeuf : il est un pau- 
vre? parce qu'il est seul et abandonne* Le theme esthetiaue 
a integre un evenement present : 1'abandon des amis auquel 
Rutebeuf ne s'attendait point*

Amen6 done a ses limites ---  sa misere lui etant plus sen­
sible a la fin de sa vie --  il est tout a fait comprehen­
sible que Rutebeuf se decrive comme un §tre profondement 
abattu et defaitiste :

Or lerai done fortune corre 
Si entendrai a moi rescorre.

136 Se jel puis fere* (La Complainte Rutebeuf)
(»b. 1, p. 557)-------

En moi n'a ne venin ne fiel :
II ne me remaint rien souz ciel?

42 Tout va sa voie*
.../***Or voi je bien tout va? tout vient;
Tout venir? tout aler covient?

51 Eors cue bienfet* (La Griesche d'hiver)
bs* 1? p* 5^3)

Et de son oeuvre l'examen des passages suivants montre tout 
aussi bien la marque d'une vision realiste de la vie que 1'ex­
perience amere des deceptions quotidiennes et de la mauvaise 
situation economique :

127 Ice m'aprentQui auques a? prive le prent;
Mes cii trop a tart se repent 

130 Qui trop a mis
De son avoir por fere amis?
Qu'il nes trueve entiers ne demis 

133 A lui secorre* (La Complainte Rutebeuf)
(e b * I? p. §57)--------

Mon boen ami? Dieus le mainteingne !
Mais raisons me montre et enseingne 

3 Qu'a Dieu fasse une teil priere :
S'il est moiens? que Dieus l'i tiengne !
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Que? puis qu'en seignorie veingne?
■6 G'i per honeur et bele chiere*

Mieus voit hon avant et arriere?
12 Et com.plus hauce plus esloigne*(La Paix de Rutebeuf)

151 Se maus n'en vient;
Quar d'un proverbe me sovient
Que l'en dit : tout pert qui tout tient*

154 C'est a bon droit*
La chose gist sor tel endroit 
Que chascune beste vodroit 

157 Que venist l'Once*Se Nobles qopoit a la roinsce?
De mil n'est pas un qui en gronce :

160 C'est voirs sanz faille*
L'en senesche guerre et bataille :
II ne me chaut m6s que bien n'aille*(Renart le Bestourne)

(Efe* I? p* 544!
II vaut la peine de noter a propos dans le premier passage 
1'edification de Rutebeuf sur la prudence financiere? et qui 
contredit en m§me temps ses recommandations incessantes et 
agissantes de la largesse aristocratique* Mais c'est encore 
cette contradiction qui eclaire davantage le c6te tragique 
de 1'existence que Rutebeuf est en train de mener : le poete 
ne trouvant pas de solutions immediates a des questions vitales 
ne sait done a quelle ideologie s'accrocher* II y a la la 
marque profonde d'un realisme psychologique? et alors preuve 
convaincante de la pauvrete reelle relatee dans 1'oeuvre de 
Rutebeuf? done nullement imaginaire* Une autre contradiction 
apparente surgit du troisieme passage tire du dit Renart le 
Bestourne : Rutebeuf echo sonore des saintes croisades? af- 
fiche un desinter^t soudain* Mais c'est une attitude noynjale 
de quelqu'un qui? ne vivant pas des richesses de l'Eglise? 
devient a un moment donne indifferent a ses entreprises de
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guerre* Et m§me le cynisme de 1'auteur* a travers ce passage 
s'explique, on 1' a vu* par la decision alarmante de Louis IX 
de "manger a portes fermees"* Ce coup* aux yeux de Rutebeuf* 
aggrave sa detresse* Et le jongleur n'aurait pas dit ainsi* 
s'il ne s'etait point senti menace a nouveau de misere par 
cette action subite du roi* Pour 1'instant, la misere lui 
donne le ton de la fermet£*

Cette derniere declaration de Rutebeuf qui a tout 1'air 
d'une reaction de defense n'en traduit pas moins 1'adaptation 
realiste du jongleur a son estat sans issue* Rutebeuf ne voit 
done qu'avec les yeux du pauvre et non avec ceux d'un §tre 
dont la vie est facile et qui n'a nul besoin de quereller a 
tout moment des m^cenes occasionnels pour le nourrir* La con­
fession qu'il donne alors de sa medisance ne saurait done sur- 
prendre :

38 J'ai fet rimes et s'ai chante
Sor les uns por aus autres plere*

(La Mort Rutebeuf)
(FbT T ,  pVyTe)"-

Elle se trouve tout a fait particuliere a 1'esprit jamais
apaise du pauvre et peut §tre consideree comme une consequence
normale de la condition qui lui est faite* Rutebeuf pauvre*
regarde le monde --  on l'a dit   selon ses coordonnees a
lui et selon son attente* On a pour preuve le frere mendiant,
modele exemplaire pour toute la societe* mais qui n'est aux
yeux de Rutebeuf qu'un faux saint a 1'esprit avide* Et rien
n'interdit de penser qu'il y a ici peut-§tre allusion reelle
de Rutebeuf a des circonstances particulieres de sa vie dans
lesquelles il a calomnie sans pitie et avec violence des jon­

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



202

gleurs rivaux? pour defendre son pain* Des scenes de ce genre 
sont frequentes dans les milieux de la pauvrete* On notera 
egalament que contrairement aux jongleurs qui souvent pro- 
clament leur innocence1-** Rutebeuf ne se defend point d'etre 
medisant* C'est encore une preuve que la sincerite l'emporte 
sur la rhetorique habituelle de la litterature des jongleurs*

Les vers de Rutebeuf trahissent en outre un caractere as-
sez interessant de la mentality religieuse de 1'Spoque* ap-
paremment cultivee et bien implantee dans les milieux de la
pauvrete* Pour le chretien medieval en general* la misere*
la faim* et la maladie sont ranqons du peche commis a l'egard
de Dieu*16 Et c'est ce reflet de la conscience catholique
qu'on retrouve chez 1'auteur qui ne decrit pas autrement ses
malheurs physiques que des maledictions :

23 De l'ueil destre* dont miex veoie*
Ne voi je pas aler la voie 

25 Ne moi conduire*
Le cuer en ai triste et noirci

37 De cest mehaing*
Quar je n'i voi pas mon gaaing*
Or n'ai je pas quanques je haing :

40 C ’est mes domages*
Ne sai se q'a fet mes outrages;
Or devendrai sobres et sages 

43 Apres le fet
Et me garderai de forfet; (La Complainte Rutebeuf)(pb* i,'V^5l=55W)---
Dieus le m'atort a penitance 

42 Q^e par tanz cuit que pou i voie !(La Paix de Rutebeuf)
m -  T/p.1 5653-----

Le moyen &ge chretien est tellement accule a d'innombrables 
miseres qu'il ne voit que le ciel pour les combattre* Tout
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un arsenal de saints patrons existe a l'epoque pour soulager?
guerir les maux physiques des pecheurs? puisqu'un corps affreux?
minable? miserable? est considere comme la ressemblance de
l'&me pecheresse recherchant misericorde*1^ Rutebeuf enracine
dans cette culture? ne saurait y echapper* Sa pauvrete ebranle
sa sensibilite comme tout chretien pecheur de son temps? et
provoaue chez lui troubles et agitations? qui sont des signes
reels de l'&me en faute :

Bien me doit le cuer lermoier?
C'onques ne me poi amoier 

6 A Dieu servir parfetement?
Ainz aiiimis mon entendement 
En geu et en esbatement?
Qu'ainz ne daignai nes saumoier*
Comment oseroie tentir 

18 Quant nes lis juste avront doutance ?
J'ai toz jors engressie ma pance 
D'autrui chatel? d'autrui substance :
Ci a bon clerc? au miex mentir !
Se je di:"C'est par ignorance?
Que je ne sai qu'est penitance"?
Ce ne me puet pas garantir*
J'ai fet au cors sa volente 
J'ai fet rimes et s'ai chante 
Sor les uns por aus autres plere?
Dont Anemis m'a enchante 
Et m'ame mise en orfente Por mener a felon repere* CLa Mort Rutebeuf)

(S b . IV  p /  575 =576)

Ces morceaux sont tres clairs* Le bouleversement dont Rute­
beuf est l'objet ne s'explique que par la realite de sa noire 
misere? laquelle donne ouverture sur sa foi catholique*

Dans cette perspective? on aura une idee juste des pieces 
consacrees par le poete a Marie* II y a la peut-Stre impli- 
citement ou inconsciemment 1'investissement de Rutebeuf dans 
les gestes de Marie* On croirait ainsi que 1'image que le
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poete se fait de Marie soit la Dame familiere de la securite 
sociale pour l 1aider a sortir de sa grande misere* Apres 
tout? les contemporains de Rutebeuf ne pensaient pas autre- 
ment : Marie? mere du Christ? est bien 1'heroine vivante?
qui sauve in extremis les malheureux ici-bas et dans 1'autre 
monde1? Aussi une intervention miraculeuse seule de Marie 
retablirait la miserable condition de Rutebeuf*

Les quelques pieces analysees ont aide a mettre a jour 
les miseres morales de Rutebeuf* On y a retrouve l'intellec- 
tuel paria? perplexe et agite? insatisfait et ali£ne? qu'est 
le trouvere* On admettra que ce serait trop demander a Rute­
beuf de ne pas voir le monde comme hostile autour de lui*
Or son etat d*esprit est bien celui du pauvre? et la sensi- 
bilite sociale du poete pour les ribaux ou les etudiants pau-
vres   Rutebeuf souffrant des malheurs de ces victimes  
temoigne encore de la realite de sa misere : Rutebeuf s'est 
vraiment senti de leur etat famelique et dep6naille pour leur 
manifester sa pitie*

En definitive? on doit reconnaitre que 1*oeuvre de Rute­
beuf ---  a c6te des dits sur le monde et la vie de son temps--
accuse egalement sa condition d'intellectuel? trouvere-jongleur* 
Des circonstances convenant a une extreme pauvrete ont occa- 
sionne une poesie "personnelle" ou autobiographique : sa pas­
sion du jeu? son mariage? sa maladie et son grand age*- Et Ru­
tebeuf a dirige son regard sur lui-m6me pour porter a la face 
de la societe mi estat qui I'a conditionne sa vie durant et
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qui l'a obsdde a la fin* Aussi a-t-il indique? dit presque 
en detail•sur des moments actuels de ses grandes miseres et 
de sesgrands deboires : Rutebeuf a connu les affres de la
faim? les morsures du froid? les deceptions de l'amitie? les 
douleurs de l'isolement? les assauts du decouragement• Et au- 
dela du langage litteraire de jongleur? il faut voir la mar­
que de sa sincerite qui emporte sensibilite* Rutebeuf a pre­
sente le vrai pauvre qu'il est? mendiant son pain pour vivre* 
Comme l'a bien remarque Edmond Paral? le poete n'aurait point 
dit tel qu'il l'a fait? s'il n'avait pas ete pousse par un 
besoin reel1 :̂ il a vecu la misere et il en parle* Sa po-
esie s'inscrit dans le present d'une histoire veritable de 
problemes humains connus* Le realisme de la misere se re­
trouve en effet de part en part a travers 1'oeuvre de Rute­
beuf* Ainsi connait-on veritablement par les textes les as­
pects difficiles de sa vie*
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Dans une large mesure? l 1oeuvre de Rutebeuf peut 6tre 
consideree comme le reflet du reel contemporain* La tra­
dition litteraire aidant? Rutebeuf a pu ecrire sur son 
temps : les hommes et leurs problemes? les choses et leurs
imponderables* Et s'agit-il de dire sur le conflit entre 
Ordres Mendiants et Seculiers qu'il defend? le poete saisit 
en m§me temps le frere mendiant dans ses comportements ou 
ses attitudes reelles* Doit-on mener une campagne en re­
gie en faveur des croisades contemporaines qu'il soutient? 
Rutebeuf pr6te egalement attention au monde indifferent qui 
contribue peu a la cause sainte : le chevalier courtois?
soldat du Christ? le riche bourgeois? le frere mendiant cos- 
su? la hierarchie ecclesiastique elle-m6me* Ces questions 
ont permis au poete de regarder de tres pres le reel dans 
ses rapports avec la societe? l'economie et la vie elle- 
m§me* II a regarde certes avec son temperament? mais il a 
su le faire pour dire* Son oeuvre n'a point donne acces a 
une lecture imaginaire* Elle s'explique de preference par 
les constatations de 1'auteur sur les types et les manieres 
de 1'existence courante* Mis en presence de manifestations 
etonnantes qui lui semblent s'ecarter de 1'ideal v6cu par 
sa society? Rutebeuf n'a point refuse de les prendre pour 
objet d'etude* II a reflechi sur le monde et sur la realite 
nouvelle* Et on comprendra mal qu'il soit reste dans un r6le 
de moraliste* On a rarement 1'impression qu'il ne fait que 
composer sur des themes* II n'a pas introduit ces themes

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohib ited w ithout permission.



207

mais il les a retrouves dans le milieu qu’il regarde* Et sur- 
tout 1'accent pathetique? ou le ton agressif et pessimiste? 
de ses dits? invite a penser qu'il a subi pour son propre 
compte des prejudices du fait de l'6rosion des valeurs chez 
ses contemporains* Cette situation personnelle explique en 
outre la raison de son attention a la societe et le carac- 
tere realiste d'une poesie ou le jjjs evoque est Rutebeuf lui- 
m§me* Implante dans le milieu? Rutebeuf le dit et se pr6- 
sente tel qu'il est dans sa condition de jongleur* Dans cette 
perspective? 1'impression qui demeure? c'est de croire que le 
poete a ecrit pour quemander* Dans Tin univers ou regne l'ava- 
ritia et dans une societe pauperiste qui devrait 6tre eco- 
nomiquement solidaire malgre l'inegalite des conditions? le 
dit de Rutebeuf a ainsi une finalite realiste : le poete ap-
paralt comme un "mendiant litteraire"* Exterieurement 1'oeuvre 
echappe done au rnerveilleux* Elle se veut pratique* Le mi­
lieu parisien et la propre histoire du poete sont autant d'ele­
ments int6riorises et qui couvrent son oeuvre entiere* Son 
experience est humaine* Mais comment donne-t-il la realite 
en spectacle a lui-m§me et a autrui ?

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



2 08

Notes
1.- Jacques Le Goff? La Civilisation medievale* p* 306*
2.- Ibid*, p* 290.
3*- Jean Bat any* A-pproch.es du Roman de la Rose* p* 83.
4*- Ibid.* * p* 83 .
5*- Quand on pense ciue le Moyen §.ge a ete le domaine desgrandes penitences collectives physiques (flagellations 

reciproques) ou de confessions publiques* on comprend 
aue se dire* se montrer* pour Rutebeuf* soit tout a fait 
normal et nullement choquant* Voir a ce sujet Jacques 
Le Goff* op* cit*, p* 303 .

6*- On notera ce trait de mentalite : 1' etymologie explique
la realite pour les hommes du Moyen Age* et se nommer 
c'est se decrire* Cf* Jacques Le Goff* op* cit•* p* 406*
Au sujet de la realite des dures conditions du temps de 
Rutebeuf* Jacques Le Goff ecrit dans le m§me ouvrage*p*
436 :"L'emprise de l'homme medieval sur la realite est 
faible* L'ensemble des biens mis a la disposition de l'humanite medievale est si insuffisant que pour vivre 
il faut se debrouiller* Celui qui n'a^pas la force ou 
la ruse est presque surement condamne a perir* "

7*- Robert Possier, Histoire sociale de I'Occident medieval*

8*- Jean Batany* op* cit** p* 108-109 •
9*- Pointe railleuse du conteur de Durmart le Gallois* citee 

par Philippe Menard* Le Rire et le sourire dans le roman 
courtois en Prance au Moyen Age 1130-1756* p* 497*

10*- Edmond Paral? Les Jongleurs en Prance au Moyen Age* p*161.
11*- Ibid*, p* 150.
12*- "Bientot nous plongerons dans les froides tenebres***

Tout 1'hiver va rentrer dans mon §tre: colere*
Haine, frissons, horreurs* labeur dur et force***"
Chant d'Automne dans Les Pleurs du Mal* Vers qui font
echo a la vie errante et disloquee du poete* Voir Beau-
delaire, Les Pleurs du Mal* p* 81 .

13.- On remarquera I'exacte verite de ce contexte avec la re­
alite de sa pauvrete* Loyers chers* produits de^consom- 
mation chers* hausse des prix* en un mot "chertes"* Of* 
Robert Possier* op* cit*, p* 249-^50*
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14.- Jacques Le Goff* op. cit.* p. 439,
15•- Edmond Faral* Les Jongleurs en France au Moyen Age*

P- 153
16*- Jacques Le Goff* op. cit.* p. 393.
17*- Conceptions materialistes des saints* Ainsi Saint Agapit 

apaise les rages de dents* les coliques* Saint Firmin 
remedie au rachitisme etc* * .Maladies avec des noms de 
saint. Cf. Jacques Le Goff* op. cit., p. 307-303.

18.- Le X H I e  siecle est par excellence le siecle de la 
Vierge Marie* Voir Jacques Le Goff, op* cit** p. 3O3 
Rutebeuf a consacre a la Vierge Marie les pieces sui- 
vantes : L'Ave Maria Rustebuef* C'est de Nostre Dame*
Un dist de N'ostre Dame* Le's neuf noies Rostre Dame.
Cf* Edmond Faral et Julia Bastin* Oeuvres completes de 
Rutebeuf* tome II* p. 236-75? .

1 9._ Edmond Faral, Les Jongleurs en France au Moyen Age*
p* 161 .

Reproduced w ith perm ission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited w ithout permission.



DEUXIEME PARTIE

La maniere realiste de son oeuvre*
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Introduction

La lecture realiste de 1'oeuvre de Rutebeuf oblige mainte- 
nant a tenir compte de sa composition litteraire proprement 
dite* II importe done d 1 examiner les moyens d'expression 
du poete pour son observation realiste de la vie* Car? k 
partir du moment ou le dit est un discours destine a la re­
citation publique et qu’il y a un consensus de verite entre 
ce que declare Rutebeuf et ce que 1' assistance vit et croit? 
il se conqoit normalement 1'existence de tout un reseau de 
signes rhetoriques et culturels tisse a travers 1 'oeuvre 
pour suggerer une experience* On sollicitera le dit serieux 
tout aussi bien que le dit comique dans les manifestations 
les plus marauantes pour saisir le realisme litteraire de Ru­
tebeuf* Ce faisant? on en appellera a des exemples cites 
auparavant dans la premiere partie? qui seront? dans ce con- 
texte nouveau? valorises en eux-m§mes afin d'en degager les 
modalites d'ecriture* Comment Rutebeuf a-t-il dit sur le 
reel ?

0 0 0
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  La satire • -

L'ensemble de 1'oeuvre de Rutebeuf est ouvertement sati- 
rigue et ironique* Cette tonalite temoigne bien d'une cons- 
tatation de la realite* En fait* c'est un present en desor- 
dre qui cautionne la satire ou l'ironie* II va sans dire que 
ces proprietes particulieres a l’ecriture de Rutebeuf peuvent 
§tre retenues en tant qu'elles representent des formes d'ex- 
pression du realisme : elles se donnent comme procedes pour 
dire* II conviendra alors d'examiner avec un souci fort par- 
ticulier les divers aspects qui stylisent 1'oeuvre comme sa- 
tiriaue ou ironique*

- la satire directe;
Rutebeuf ne pose pas des enigmes a son public* Son dis­

cours dont le substrat moraliste est evident se veut direct*
II critique aprement les vices de son siecle* L'information 
est accomplie par une satire positive et concrete qui eclaire 
et qui persuade le public avec lequel Rutebeuf communique*

En effet? les textes presentent un grand nombre d’enonces 
satiriques affirmatifs qui frappent dur et qui vont droit au 
but* Cette satire est immediate et le temps grammatical carac- 
teristique pour dire le fait est celui du pr6sent* Quelques 
passages significatifs suffiront a le montrer* Rutebeuf fait 
la satire de l'heresie et de la predication des Ordres mendiants? 
Jacobins et Cordeliers? au nom du vrai Evangile :

104 Ne croient pas le droit escrit 
De 1' Evangile Jesucrist 

106 Ne ses paroles;
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En leu de voir dient frivoles 
Et menqonges vaines et voles*(Du Pharisien)

(Pb * i , P V 5 5 0
Oil qui sovant ont rimoie 

66 Dieu* lessie pour son atefi*(Le Dit de Sainte Eglise)
(p b . i * p. 55?')----

Ainsi?leur faux apostolat est mis en relief. Et effectivement
Rutebeuf raille de faqon acerbe leur sainte pauvrete :

Por cheminer parmi la terre*
Por les bones viandes querre 

155 N'est on pas sains* (Complainte de Guillaume)
m -  i, P. ---------

On rencontre plusieurs fois sa denonciation virulente de l'avi-
dite des Mendiants de s'enrichir :

16 Ausi* vous di a brief parole*
Oil nous ont mort et afole 
Qui paradis ont acole*
A cels le donent et delivrent 

20 Qui les aboivrent et enyvrent
Et qui lor engressent les pances 
D'autrui chatels* d'autrui substances*
Qui sont* espoir* bougre parfet 

PA Et par paroles et par fet*
Ou userier mal et divers* Des regies)

PB.' 1, p” "269-P70)
La satire s'eclaire ainsi elle-m6me avec force quand on pense 
que ces usuriers sont des damnes de 1 ‘Eglise* De saints hommes 
acceptant les donations des scelerats ! Avec emphase* Rute­
beuf stigmatise alors l'hypocrisie de ces Mendiants qui ex- 
ploitent la credulite des gens :

Mais il croient ces ypocrites 
Qui ont les enseignes escrites 
Einz vizages d'estre preudoume*

36 Et il sont teil com je les noume*
(ibid** p* 271)
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Et tout le developpement du dit Des Jacobins est une satire
directe acerbe? cruelle? en regie? de ces Mendiants hypocrites
et orgueilleux* On peut se demander ici si Rutebeuf confron-
tant leur succes ne s'est pas evertue a les presenter comme
des coquins et a provoquer contre 1 1antipathie? la repulsion
et le degoftt* On sait tres bien que coquinerie et mendicite
sont synonymes au temps de Rutebeuf*

Honiz soit qui croira oa mes por nule chose 
Que desouz simple abit n'ait mauvestie enclose !

47 Quar tel vest rude robe ou felons cuers repose:
(EB* I, p* 316)

L 1exclamation satirique traduit la vraie realite oacobine*
Le dit Les Ordres de Paris affiche egalement une sortie hai-
neuse de Rutebeuf contre toutes les autres formes religieuses
mendiantes de la ville*

L'Ordre aus Beguines est legiere?
Si vous dirai en quel maniere:
L'en s'en ist bien por rnari prendre*
D'autre part? qui besse la chiere 
Et a robe large et pleniere

42 Si est beguine sanz li rendre;
Si ne lor puet on pas deffendre 
Qu'eles n'aient de la char tendre;
S'eles ont un poi de fumiere?
Se Diex lor voloit por ce rendre 
La joie qui est sanz fin prendre?

48 Sains Leurens l'achata trop chiere*
(EB* I? p* 324-325)

Ce passage s'en prend directement aux Beguines qui rSvent 
de salut mais pourtant incapables de resister a leurs desirs 
sexuels* A l'endroit de l'Ordre des Sachets qui sont empresses 
de s'etablir dans la cite? Rutebeuf dit :

Voisent la dont il sont venu?
84 Si voist chascuns a la charrue I

(FB* I? p* 326)
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O'est avec moquerie* cynisme* qu'il met en question l1exis­
tence m§me de l'Ordre fantaisiste des Filles-Dieu ou Filles

Diex a non de filles avoir*
Mes je me P°i onques savoir Que Diex etist fame en sa vie*
Se vous creez menqonge a voir 
Et la folie por savoir*

102 De ce vous cuit je ma partie*
Je di que Ordres n'est ce mie,
Ainz est baras et tricherie 
Por la foie gent decevoir:
Hui i vint? demain se marie;
Le lingnage sainte Marie 

108 Est hui plus granz qu'il n'ere ersoir*
(FB* I* p* 326-3^7)

Enfin* Rutebeuf critique vivement la novelte urbaine ainsi que
la faussete de la predication des Chartreux et des Guillemins :

Ce n'estoit pas lor heritage
150 D'estre toz jors en itel pile !

Nostre creance torne a guile*
Menqonge devient evangile*••

161 • •*maintenant qu'il se recrurent*
Si ne les dut on croire plus*

(FB* I* p* 328-379)
A cfite des Ordres Mendiants de toutes sortes* 1'Eglise en ge­
neral n'echappe pas aux fleches de Rutebeuf* L'avarice des 
grands prelats* des grands clercs et des clercs avocats* ins­
pire la satire mordante du jongleur :

II est riches du Dieu avoir 
72 Et Diex n'en puet aumosne avoir;CL'Etat du Monde)

(FB* I* p* 3&5)
dit-il des grands prelats*

Et lors que il sont trespassei*
L'avoir que il ont amassei 
Et li ombres d'un viez fossei*

48 Ces deus chozes ont un semblant*(La Chanson de Pouille) 
(FB* I* p* 4340
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Quar? quant dant Deniers vient en place»
.88 Droiture faut? droiture esface*

(L'Etat du Monde")
(*B. '1, p." 3S6T

Ces deux passages visent directement et avec mepris les clercs
riches et cupides* Et la v6nalite de Rome est aussi l'objet
d'une charge de Rutebeuf :

117 Qui bele chiere vuet avoir 
II 1»achate de son avoir*
II n'ainment joie ne deduit:

120 Qui lor done si les deduit
Et les solace et les deporte*
Nuns povres n'i pasce la porte 
Qui ne puet doneir sanz prometre*(Le Dit d'Hypocrisie) (rar-i7~pT^n

Ici l'auditeur observera sans peine le primesaut de l'imme-
diat de la critique de Rutebeuf contre la curie romaine qui
supporte Jacobins et Cordeliers* La controverse religieuse
ainsi que la question des croisades? portent le jongleur a
stigmatiser ouvertement la lachete et la mollesse ehontees
des grands clercs* Ainsi? a plusieurs reprises Rutebeuf se
rnontre brutal pour dire leur fait :

Li enfant que vous verrez nestre 
184 Vous feront encor herbe pestre?(Complainte de Guillaume) 

(EB* 1, p.' 2553---------
48 Diex vous giete de son regitre*.../•••

Qui la verite veut retrere?
56 Vous dotez de vostre doere?(Le Dit de Sainte Eglise) 

(ttB* 1, p* §'§T)--------
Les clercs demissionnaii’es qui ont accepte 1'injustice de
I'exil de Guillaume de Saint-Amour? sont ainsi fustiges* Les
vers suivants frappent dur sur un clerge satisfait des choses
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materielles et oublieux des troubles de la Terre d'Orient :
92 Mes je di cil fet a blasmer

Qui riens nule plus vous demande 
Pors bons vins et bone viande 
Et que li poivres soit bien fors*(La Comnlainte d'Outremer)

( M T T T F W l ----------
Ainsi* bien qu'elle temoigne de la conscience agressive 

de Rutebeuf au point d'inflechir son observation* la satire
prenvoie a l'actualite et en donne une description? Prappant 

avec energie* elle eveille le public sur ce qu'il doit con- 
naltre effectivement des travers de son temps*

- la satire indirecte;
Habituellement chez Rutebeuf la satire se joint a l'iro­

nie* et toutes deux ne font qu'un* On constate ainsi que 
c'est une maniere du poete de dire indirectement ou obli- 
quement la realite observable* Aussi l'ironie satirique a- 
t-elle une fonction de verite dans la poesie de Rutebeuf* 
Oelui-ci rend plus sensible ce qu'il projette dans 1'expe­
rience de son auditeur* II y a ainsi une mise en relief sai- 
sissante puisque l'ironie satirique occulte toute illusion de 
realite? Elle agit done dans le texte comme un puissant res- 
sort pour attirer 1'attention* II convient de relever ici 
les morceaux les plus caracteristiques de 1'oeuvre ou le mes­
sage de Rutebeuf est realise par ce procede rhetorique*

Pour singulariser* par exemple* la faussete jacobine qui
emplit le clerge de son temps* Rutebeuf dit :

Et guerre si doit moult desplere 
A gent qui pais et foi sermonent 

68 Et qui les bons examples donent 
Par parole et par fet ensamble?
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Si comme a lor oevre me samble*(Le Pit de Guillaume de 
Saint-Amour)
'('FB.' T ~  246)

L'ironie est claire : Rutebeuf attribue au jacobin un esprit 
bienveillant qu'il n'a pas? mais la vraie verite c'est sa te- 
nace ambition d'obtenir des chaires universitaires* L'attaque 
ici est dure et elle dissipe indirectement le faux* Le verbe 
samble du vers 70 ne peut 6tre plus que railleur* C'est l'ap- 
parence qui caracterise au fond le jacobin? englue dans le men- 
songe* Place en t£te du vers? le terme guerre a son effet im- 
mediat et certain : le jacobin soi-disant simple? humble? lutte 
pour des ambitions terrestres*

50 Ainz est certaine :
Granz robes ont de simple laine 
Et si sont de simple couvaine; 
Color ont simple et pale et vaine? 

55 Simple viaire?

La simplicity est done une realite jamais atteinte par le ja­
cobin et que Rutebeuf releve dans ce passage avec une insis- 
tance sarcastique* Et il en va de meme quand le poete entre- 
tient a dessein une ambiguite semantique sur le mot -preudomme 
applique au jacobin :

Je croi bien des preudommes i ait a grant plente; 
Mes cil ne sont ol fors tant qu'il ont chante? 
Car tant i a Orgueil des orguilleus ente 

44 Que li preudomme en sont sorpris et enchante*

II pueent bien estre preudomme?
57 Oe vueil je bien que chascim^ n.-rn-ip.1 na .uiscorde de 1| Univer­

sity et des Jacob'i'ns 5 
(FB- IV p.' ̂ T ) -----

(Des Jacobins) 
(FB- I? p- 3^6)
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L'ironie est caracterisee par la disparition du sens propre 
du mot preudomme« II y a ainsi une denonciation de la mys­
tification jacobine de la respectability* En semblant croire
a la fausse prudhommie* Rutebeuf invite a rechercber la vraie 
signification qui conduit a devoiler l'hypocrisie orgueilleuse 
des apparences du jacobin*

Dans les vers suivants l'auditeur se trouve appele a prS- 
ter l'oreille a une verite :

97 Sachiez de voir*Moult a sainte chose en avoir*
Quant tel gent le vuelent avoir

100 Qui sanz doutance
Ne feroient por toute France 
Jusqu'au remors de consciance*(Comnlainte de Guillaume)

I, p- ----
On retrouve la avec force la contre-verite qui signifie la cu- 
pidite rnendiante^ En proposant une mise en commun r£elle de 
saintes choses et de richesses* ce scandale est ainsi mieux 
perqu* Et c'est une faqon de ridiculiser la saintete men- 
diante qui est masque pour courir apres les biens materiels*
L'hyperbole ironiaue des deux derniers vers 101-102 invite a 
voir clair : qu'il ne se laisse pas prendre au faux semblant 
pour se faire une idee juste de ces mendiants Jacobins et Cor­
deliers* saintes gens !

Dans le dit Des regies Rutebeuf fait une exploration de la
difference religieuse de son temps* lorsqu'il dit :

Qui porroit paradis avoir 
Apres la mort por son avoir*

39 Bon feroit embler et tolir*(FB* I, p* 771)
Rutebeuf invoque une situation d'arriere-plan* a savoir la
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vente du paradis par des Mendiants a des damnes usuriers*
Aussi feindrait-il de croire a la necessity du lucre* Ce qui
est immediatement compris? c'est la legitimit6 d'un vice tel
entretenu par le mendiant jacobin ou cordelier? tous deux cu-
pides* Ironie qui se renforce avec 1'interrogation railleuse
de Rutebeuf sur le salut conquis de cette maniere :

52 Ne 1'ont or bien cist achate ?
(FB* I, p* 271)

Et les vers qui suivent? bases sur une argumentation critique
hagiographique amere confirment 1'adhesion feinte de Rutebeuf
a cette moralite religieuse nouvelle :

S'on a paradis por si pou?
Je tieng por baret6 saint Pou?
Et si tieng por fol et por nice 

56 Saint Luc? saint Jaque de Galice 
Qui s'en firent martirier?
Et saint Pierre crucefier;
Bien pert qu'il ne furent pas sage 

60 Se paradis est d'avantage?
Et cil si rementi forment 
Qui dist que paine ne torment 
Ne sont pas digne de la grace 

64 Que Diex par sa pitie nous face*
Or avez la premiere riegle 
De cels qui ont guerpi le siecle*

(EB* I? p* 271-27?)
Cependant? c'est en realite pour mieux denoncer la malhonnStete 
mendiante et la condamner avec vigueur que Rutebeuf a dit ces 
vers* Ainsi? le vrai merite est livre a la moquerie des Men­
diants assoifes de richesses* Ils sont done doublement scele- 
rats* C'est bien une faqon du poete de tourner en derision 
le salut qu'ils proposent*

Encore le procede joue a plein dans le dit Les Ordres de 
Paris pour substituer une verite reelle a une v6rite fausse*
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Les preceptes religieux ou moraux des Ordres multiples qui 
ont envahi la ville sont ridiculises* Et tout se passe com­
me si Rutebeuf voulait au fond prendre ces religieux nouveaux 
venus au piege de leurs propres declarations* II simule par 
exemple une fausse ignorance de la vraie nature des relations 
entre les religieuses Beguines et les religieux Barres dont 
les couvents sont voisins* Le poete s'abrite sous le couvert 
des formules familieres aux Ordres pour pouvoir mieux les de- 
truire et mettre a jour leur faussete* Ainsi* avec une feinte 
na’ivete manifeste* il comprend les rapports entre Beguines et 
Barres qui* tous deux* pratiquent disciplines* .ieunes* comme 
honeste vie voulue par auctoritez devines* C'est done en je- 
tant la derision sur leurs regies morales que Rutebeuf permet 
a son assistance d'interpreter la vraie realite des rapports 
suspects de libertinage qu'il denonce* De telles institutions* 
on se le pense* sont loin d'etre respectables*

Toujours* pour contester la presence des Sachets a Paris* 
Rutebeuf dira :

Se Diex ot tel robe vestue Comme il portent parmi la rue*
78 Bien ont son abit retenu:

De ce lor est bien avenu*
(EB* I, p* 3^6)

En toute vraisemblance* ces Sachets sont pauvrement v§tus
uniquement dans 1'esprit de s'attirer 1'attention bienveillante
du roi* C'est ce que suggere ici Rutebeuf* Des Trinitaires
et des Augustins il ajoute :

S'il font dela tel forneture*
Bien oevrent selonc l'escripture 

132 Si n'en doivent estre repris*(EB* I, p* 358)
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M6s il se sont bien aquitie 
141 De ce que l'Escripture chante:

(EB. I, p. 328)
ainsi que pour les Chartreux de la ville :

Oil de Chartrouse sont moult sage?
Quar il ont lessie le boschage 
Por aprochier la bone vile*
Ici ne voi je point d'outrage:
Ce n'estoit pas lor heritage 

150 D'estre toz jors en itel pile !
(FB. I, p. 328)

Tous ces compliments railleurs masques transposent paradoxale- 
ment une verite edifiante? qui est celle du mensonge religieux 
de la ville de Paris a l'epoque de Rutebeuf.

Et passant a la lecture de la realite subjective de 1'oeuvre 
de Rutebeuf? on retrouve bien ce meme mgcanisme pour singula- 
riser cette fois-ci son miserable etat* Ainsi en appelant son 
mariage ruineux mariage de pris ^ et dont il ne sait pas s'il 
s'est amendez ?̂ Rutebeuf impose avec force sa condition mate- 
rielle* Son malheur est done compris plus vite de 1'assis­
tance : il apparait plus grand*

Enfin? 1'utilisation du procede de l'ironie satirique cul- 
mine surtout dans le dit La Bataille des Vices contre les Ver- 
tus? et ce? de faqon toute particuliere : Rutebeuf parle iro- 
niquement de la saintete des Mendiants et les mots employes 
ont quelque chose de narquois* La complicite apparemment con- 
sentante de Rutebeuf permet en realite de faire eclater au 
jour 1'avaritia des Mendiants Jacobins et Cordeliers* Le dit 
entier est construit sur un ton de louange qui ne trompe point* 
Ainsi? ces expressions qui illustrent 1'attitude de Rutebeuf : 
Jacobins et Cordeliers vindrent par volente devine ou Diex
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les envoia? enseignent granz biens? preeschier humility qui 
est voie de verite? sainte penitence* sainte divinite et ont 
droiz et resons* Rutebeuf justifie m§me leurs granz mesons? 
biaus palais et beles sales*•• Ainsi epouse-t-il le fait 
mendiant pour le railler? le presenter comme faux* Cette pau- 
vrete est done possedante* Et il semble qu'un des interdts 
du dit ce soit de suggerer le doute et 1'inquietude dans 1'es­
prit des Mendiants eux-m§mes en ce qui concerne leurs ambi­
tions materielles qui tranchent sur leurs voeux originels* 
C'est bien une maniere de les confondre*

Or parlent aucun mesdisant 
108 Qui par le pals vont disant

Que? se Diex avoit le roi pris?
Par qui il ont honor et pris?
Moult seroit la chose changie 

112 Et lor seignorie estrangie:
Et je respont a lor paroles
Et di qu'els sont vaines et voles*
Se li rois fet en aus s'aumosne 

120 Et il de ses biens lor aumosne 
Et il en prennent? il font bien;
Quar il ne sevent pas combien 
Ne com longues ce puet durer*
Por ce vous di? se Diex me saut?127 Qu'il n'en font de riens a blasmer*

(FB* I, p* 309)
Ici cette defense ou cette justification eloquente? qui aurait 
pu dtre celle des Mendiants? renforce la violence de la satire 
de Rutebeuf* La signification concrete du dit n'est done un 
secret pour personne* II y a bien plus au'une simple image 
traditionnelle des Mendiants avides et avares? repetee par 
la littdrature• En accusant indirectement leur insecurite? 
la peinture que donne Rutebeuf apparait ainsi plus vraie *

Si on s'est attarde assez longtemps sur le procede de la
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satire per contrarium chez Rutebeuf? c'etait pour le presen­
ter comme le trait dominant de son ecriture* La pfedilection 
du poete pour cette satire cruelle temoigne en effet de l'af- 
finement de sa perception de la realite ainsi que de sa con­
science critique*

  Le procede allegorique*-
Dans un dit moralisant et satirique? seule la peinture 

morale inspire* Les descriptions physiques sont en fait ou 
bien exceptionnelles ou bien etrangeres a l1oeuvre* II y est 
surtout question de portrait moral* Cela se comprend par- 
faitement pour une societe aussi hierarchisee que celle du 
Moyen age ou les cotes' peu brillants des moeurs individuelles 
sont stigmatises avec vigueur* On fletrit done celui dont le 
comportement "bestourne" met en danger l'equilibre harmonieux 
de la communaute* C'est dans cette perspective qu'il faut 
lire les allegories litteraires qui se rapprochent bien plus 
de la realite que ne le sont les symboles*

En effet? Rutebeuf se sert du procede de l'allegorie pour 
donner line perception par,ticuliere de la realite qu'il decrit* 
Le vice mendiant de 1'hypocrisie? par exemple? est portraiture 
comme un estre vivant :

7 D'Ypocrisie?
Cousine germaine Heresie?
Qui bien a la terre saisie*

10 lant est grant dame
Qu'ele en enfer metra mainte ame;
Maint homme a mis et mainte fame 

13 En sa prison* CDu Pharisien)
(PB* '1? p* 251)
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Cette personnification de l'hypocrisie mendiante est une evo­
cation transposee de la Dame inhumaine? inexorable? de la lit- 
terature courtoise* Sur ce modele descriptif? Rutebeuf fait 
connaltre a son auditoire la faussete des Jacobins et des Cor­
deliers* Le realisme du rappel est saisissant par le vocabu- 
laire : fet*«»sa volente ? ne la retient nonostente? gouverne?

njustice'? sont des termes a connotation satirique caracteri- 
sant l'arbitraire des Mendiants dans la ville; oneure? encline^ 
ne font que montrer la devotion craintive dont ces derniers 
sont l'objet de la part des "serviteurs" tels que baillis? 
•provos et maires? juges<* Et dans les vers suivants :

Honorez est au'a li demeure?
Grant honor a? ne garde 1'eure;
Sanz honor est qui li cort seure 

PO En brief termine*

la repetition du mot honor donne une juste idee de la domi­
nation des Mendiants* La propre experience culturelle de 
I'auditeur lui suffit amplement pour saisir comme vrai ce 
portrait* Rutebeuf presente selon le stereotype des descrip­
tions courtoises de la Dame impitoyable et redoutable? le 
role equivalent que joue dans la vie le Mendiant connu de tous* 
Son hypocrisie est ainsi allegorisee et puissamment rendue par 
son identification concrete a la Dame-sans-merci* C'est en­
core sur ce meme modele que Rutebeuf procede a la representa­
tion objective de la venalite de la cour de Rome :

Avarice est de la cort dame?
A cui il sunt de cors et d'arme;
Et cele en droit par droit dame estre?

180 Qu'il sunt estrait de son ancestre;
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Et ele est dou mieulz de la vile 
(Ne cuidiez pas que ce soit guile)
Car ele en est nee et estraite?

184- Et Covoitise la seurfaite
Qui est sa couzine germainne'*
Par ces deus se conduit et mainne 
Toute la cours entierement? Le Dit d'Hypocrisie)---

II serait done facile de multiplier les exemples d'allegories 
qui soulignent une realite dans 1'oeuvre de Rutebeuf* On peut 
penser m@me que souvent c'est a travers ce procede que le 
pamphletaire s'attaque aux individus qu'il deteste et qu'il 
redoute* L'auditeur savait qui visait Rutebeuf avec ces al­
legories individualisees : Dame Avarisce et dame Envie~?°gen-
dre Pelonie}1Sire Orguex«? L'auditif est done transpose en vi- 
suel pour figurer les depravations mendiantes dans la vie ur- 
baine :

77 Orguex s'en va»*»Et Hurnilitez vient avant;
(La Bataille des Vices 
contre les Vert'us)
(FB* I, p. 30S)

5 Orgueil et Couvoitise? Avarisce et Envie
Ont bien leur enviaus seur cels qui sont en vie;

Des Jacobins)
PB. I, pV 314)

Dans ces vers? les verbes d'action rendent encore plus vivantes 
les allegories. Et plus particulierement Rutebeuf rend reelle 
1'abstraction de 1'avarisce mendiante contre laquelle il n'a 
cessd de protester : 1'Avarisce est maigre et pale? et les 
hommes? ses esclaves sont noir( s ) C e  qui est evoque ici 
dans le dit La Voie de Paradis? c'est la mechancete de coeur 
du mendiant avare? signifiee par l'adjectif noir* C'est en 
outre cette mauvaiset6 qui est developp^e amplement par l'al-
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legorie litteraire de Renart ? incarnation du mal mendiant 
dans le dit Renart le Bestourne* Cette affection de Rute­
beuf pour transformer des abstractions en 6tres vivants se
retrouve enfin dans ses observations sur 1'absence de l'hon- 
neur chevaleresque dans son siecle :

Loiautez est morte et perie:
C'estoit sa monooie et s'ensaingne?
C'estoit sa dame et sa compaigne

132 Et sa mestre herbregerie* (La Complainte de Cons­
tantinople;
(EB* I? p*" 428)

ou bien sur la trahison de l'amitie :
121 L'amor est morte:

Ce sont ami que vens enporte?
Et il ventoit devant ma porte 

124 Ses enporta?C'onques nus ne m'en conforta 
Ne du sien riens ne m'aporta*(La Complainte Rutebeuf)

(Kb. 1 ? V  W ) --------
Ainsi? le realisme de Rutebeuf fait vivre l1abstraction*

Le declin moral de son temps se trouve done singularise avec 
force*

 Assimilation realiste•-
L'art de Rutebeuf? c'est egalement de tout dire par des 

transpositions pittoresques* En focalisant 1'attention de 
son auditoire sur le concret? le poete presente mieux le reel*
Par exemple? il denonce 1'hypocrisie mendiante par cette evo­
cation :

Tel cuide on qu'au lange se froie 
Qu1autre chose a souz la corroie?

91 Si com rje cuit; (Du Pharisien)(PB» I? p.254)
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ou bien il declare pour sugg6rer ce vice mendiant degofttant?
Ynocrisie la renarde1^:

II s'en feroit boen desguisier
Et vestir robe senz coleur?

284 Ou il n'a froit n 1autre doleur?
Large robe? solers forreiz;
Et quant il est bien afeutrez?^Le Pit d'Hypocrisie)

La notation imagee du v§tement non voyant mais qui cache 
les aises du mendiant? traduit bien son comportement hypo­
crite* Dans l'exemple suivant? I1image de l'eau dormante
sert a dire avec relief le grand danger mendiant qui menace 
la vie urbaine :

L'eve qui sanz corre tornoie 
Assez plus tost un home noie 

87 Que celle qui ades decort*
Pour ce vous di? se Diex me voie?
Tiex fet senblent qu'a Dieu s'aploie 

90 Que c'est l'eve qui pas ne cort*(Le Dit de Sainte Eglise)(EBTTTp^Fll
Et pour rappeler de faqon concrete 1'esprit accapareur du
saint Jacobin pour des choses materielles qu'il aurait dft
dedaigner? Rutebeuf dit :

29 Ne vont pas apres Dieu tel gent le droit sentier:
Ainz Diex ne vout avoir tonel sor son chantier 
Ne denier l'un sor 1'autre ne ble ne pain entier;

(Des Jacobins)
(EB* I, p* 3I5)

La pauvrete acquisitive du Mendiant enrichi par les heritages?
les aumSnes et les benefices des cures auxquels il n'a pas
droit? est puissamment rendue ainsi :

Et cil en ont pances emplies 
Et bibles et sautiers glosez?

132 Que 1'en voit eras et reposez*(Des regies)(EB* I? p* 274)
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Egalement la cruaute? 1'inflexibility des Mendiants? se pr§-
tent dans le texte de Rutebeuf a des rapprochements concrets :

257 C'est li glasons qui ne puet fondre;
Chascun le vodroit confondre?.../•••264- C'est li chqrbons desoz la cendre
Qui est plus chauz que cil qui flame*

(Le Dit d'Hypocrisie)
(FB. 'IV  p* 296)-----

L'assimilation realiste de l'orgueil de ces Mendiants? enne-
mis de Rutebeuf? est rendue par la description de leur de-
meure :

Une meson moult orguilleuse;
152 Bele est? mes ele est pereilleuse?.../•••Moult est bien fete par devant?

Assez rniex aue n'est par derriere?
.../•••A il par son beubant assise 
Sor un turet enmi la voie?

168 Por ce que chascuns rniex la voie*
(La Voie de Paradis)
(FB. I?" p i  54-6)--------

Ces notations font effet* Les vices mendiants sont ainsi mis
en evidence*

Outre ces comportements des Jacobins et Cordeliers? cer-
taines attitudes psychologiques de la classe chevaleresaue
sont aussi evoquees par ce moyen d'assimilation concrete*
C'est par 1'image de la cheminee signifiant une commodite
noble que Rutebeuf condamne une certaine aise que la cheva-
lerie refuse de sacrifier pour le bien des croisades :

Quant la teste est bien avinee?
252 Au feu deleiz la cheminee?

Si vos croiziez sens sermoneir;(La Nouvelle Complainte 
d 'Outremer)
(PB* I? p* 505)
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Evocation objective d'un genre de vie bl&mable* Et plus parti- 
culierement c'est de cette maniere que Rutebeuf attire 1'atten­
tion sur la non-generosite? la non-vaillance dans la classe

Ghevalerie a passe gales:
156 Je ne la voi es chans n'es sales*

Menesterez sont esperdu?
Chascuns a son Donet perdu* (L'Etat du Monde)

( K b .  I V p ' - ' ^ S S ')1 '

Enfin? pour mieux rendre son denuement materiel? le poete re­
court a 1'evocation de situations concretes :

Juingnet li fet sambler fevrier:
21 La dent dit:"Cac"? (La Griesche d'hiver)(wrrrF~526)----

dit Rutebeuf suggerant sa pauvrete vestimentaire* .11 ren-
seigne sur la faim qui le tenaille et sur l'affaction de son
oeil? qui accentue sa misere? en declarant :

71 Mes pos est brisiez et quassez 
Et j'ai toz mes bons jors passez*

(Le Mariage Rutebeuf)
(EB* I, p* 549)

Qu'a miedi m'est nuiz obscure 
28 De celui oeil* (La Coirrolainte Rutebeuf) 

(EB* I, p* 554)
L 1information est done perque* Par toutes ces transpositions? 
elle frappe plus sensiblement? done plus reellement* Le rea- 
lisme du poete ignore 11 abstraction*

  La violence verbale*-
Elle est chez Rutebeuf comme chez tout poete satirique 

un moyen d'expression pour dire le r6el* Elle traduit bien
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le caractere non fictif? non imaginaire de la creation lit­
teraire du poete-jongleur* Toute proche de la satire ou de 
l'ironie? la violence verbale temoigne en effet de 1'obser­
vation directe de Rutebeuf* Elle est celle d'un auteur ecri- 
vant sur des faits positifs*

Ainsi? quand Rutebeuf dit que les Mendiants Jacobins et 
Cordeliers sont

58 Plus que lyonNe liepart ne escorpion* (Du Pharisien)
(PB. I? p* 253)

121 •••serpent et guivre (Complainte de Guillaume)
(s*. i'? ---------

106 •••ceste gent si chiene

et que chez eux
260 Ours ne lyons? serpent ne wyvre 

N'ont tant de cruautei encemble
Le Dit d'Hypocrisie)
PB. I? p. 296)

toutes ces hyperboles d'animalite de la representation lit­
teraire sacree connue du public? apportent plus de compre­
hension a la vision claire que le poete donne de la mechan- 
cete mendiante : ces nouveaux ordres sont aussi menaqants? 
aussi barbares que ces animaux rnonstrueux.

Et quand Rutebeuf declare :
Se l'en puet paradis avoir 
Pour brun abit ou blanc ou noir 

24 Qu'il a moult de fox en sa rote !(Le Dit de Sainte Eglise)
(FB. I? pV 2791--- ----

44 Bien sont or fol et desjugle

(Des regies)
(Fb « T, pV273)
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S'ainsi se cuident delivrer*(Des regies)
(S*. T, p. '271)

c’est 1*existence dans la societe de ceux qui tombent effec- 
tivement dans le jeu mendiant que le poete souligne ainsi 
avec agressivite* A cbte des invectives* les menaces cate- 
goriques sont aussi une marque realiste du discours de Rute­
beuf* Et a elles seules* ces menaces evoquent toute une si­
tuation* toute une conduite* En plusieurs fois on rencontre 
la menace d'enfer contre Jacobins et Cordeliers :

Lors seront li fauz cuer dampnei 
Qui en cest siecle font semblant 

35 Qu'il soient plain d'umilitei .../•••37 Et il sont plain d'iniquitei;
(La Chanson de Pouille) 
(FB. I, p. 4340

La menace renvoie ici a 1'avarice et a l1ambition de ces Men­
diants. L 'information se trouve avantageusement apprehendee* 
L'auditeur comprend la signification de la menace : elle est 
un effet du mecontentement de Rutebeuf devant une realite con- 
damnable a ses yeux* Et en prenant a plusieurs reprises le 
roi Louis IX pour cible de ses attaques* -le poete fixe pour 
son public la situation materielle enviable mais toute pre- 
caire des Mendiants :

Quar* s'il estoit demain chetts 
136 Et li rois Loys fust fetis* (La Bataille des Vices 

contre les Vertus)
(FB. I, p. 309-5l0)

Le roi dont les bienfaits inepuisables en faveur de ses fa-
voris Mendiants font fausser leur humilite* n'est done point
eternel ! Ainsi les chances de leur fortune sont-elles reel-
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lement minces* La menace de mort apparalt comme un puissant
moyen pour agir sur 1'esprit du roi que le poete veut en fait
ramener a la raison* Egalement contre les prelats nervoie
qui acceptent la condamnation injuste de Guillaume de Saint
Amour? Rutebeuf pro£hetise le pire avec dedain :

66 Dou remenant vous di je: Pi !
De par ma langue vous desfi:
Vous en yrez de fi en fi 

72 Juqu'en enfer l'entoie*
(Le Dit de Sainte Eglise)
(PB* I, p* 28?)

Tous ces passages releves sont typiques d'une ecriture re- 
aliste et pamphletaire* Le reel fait bien partie des menaces 
dites* Rutebeuf se venge? et ce qui transparait avec la vio­
lence? c'est le sens critique du poete au contact des antago- 
nismes de la vie reelle*

  Le procede plaisant*-
Le trait comique d'un passage litteraire est souvent si- 

gnificatif? nullement gratuit ou innocent* Par le rire on met 
une distance entre soi et la realite* Et c'est une maniere 
de la recuser* Dans le texte de Rutebeuf? le rire met aussi 
en evidence son realisme litteraire*

Ainsi? pour evoquer 1'invasion excessive des Ordres Men­
diants dans la ville de Paris? le jongleur jette son informa­
tion dans le ridicule :

Tost ot trove Prere Guillaume?
Prere Robert et Prere Aliaume?

85 Prere Giefroi
Prere Lambert? Prere Lanfroi*

(Du Pharisien) (PB* I? p*?53)
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cette enumeration de noms auelconques* burlesques* et cette
insistance r<§p6tee de Prere* mettent en relief l'absurdite
de ce pullulement abusif de religieux urbains^ C'est sur
un fond semblable que Rutebeuf decrit le mouvement des Trois-
Cents Aveugles a travers la- cite :

Parmi Paris en va trois paires;
Toute jor ne finent de braire:

90 "Aus trois cens qui ne voient goute !"
Li uns sache* li autres boute*
Si se donent mainte qacoute?
Qu'il n'i a nul qui lor esclaire*
Se feus i prent* ce n'est pas doute 
L'Ordre sera brullee toute*

96 S'avra li rois plus a refaire*
(Les Ordres de Paris)
( W  I* p. 326)-----

La cadence du vers 91? la notation precise* detaillee du vers
suivant* donnent* avec la relation des cris* 1'impression
d'une chose vue reproduite avec effet comique* Ce qui est
suggere ici* c'est la circulation encombrante des religieux
aveugles toleres dans la ville par Louis IX : la plaisanterie
refletee par les vers 94-96 souscrit bien la denonciation
d'une presence g^nante* Enfin* il vaut la peine de relever
les passages suivants du dit Renart le Bestourne pour souli-
gner davantage 1'utilisation par Rutebeuf du procede comico-
satirique* En invoauant de faqon dramatique et naturellement
comique le serieux du petit peuple qui se preoccupe de son roi
Louis IX* le jongleur stigmatise la conduite de ce dernier ,
aveugle par les Mendiants :

Se Robles savoit que ce monte 
Et les paroles que l'en conte 

39 Parmi la ville* —
Dame Raimborc* dame Poufile*
Qui de-lui tienent lor concile*
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42 Ca dis? ga vint?
Et dient c'onques mes n'avint 
N'onques a franc cuer ne sovint 

45 De tel geu faire!
(EB. I, p. 539-540)

On notera la secrete malice qui colore le terme concile* Et 
en plaqant le Erere Mendiant-Renart dans une situation con­
crete ou la guerre lui serait confiee? Rutebeuf fait de lui 
un personnage tout a fait risible par sa fanfaronnerie et sa

84 Or entendez
Com Nobles a les iex bandez:Et se son ost estoit mandez 

87 Par bois? par terre
Ou porroit il trover ne querre 
En qui il se fiast de guerre 

90 Se mestier iere ?
Renars porteroit la baniere;
Roneaus? qu'a toz fet laide chiere?
Eeroit la'bataille premiere?

94 0 soi nului:
Bien vos puis dire de celui 
Je nus n'avra honor de lui 

97 De par servise;
Quant la chose seroit emprise?
Ysengrins? que chascuns desprise?

100 L'ost conduiroit
Ou? se devient? il s'en fuiroit;
Bernars l'asne les deduiroit 

103 O sa grant croiz*
(EB. I, p. 54-1-54-7)

La plaisanterie amere sur cette situation paradoxale singula- 
rise la tout e-puissance des Mendiants Jacobins et Cordeliers 
aupres du roi Louis IX. En rabaissant ainsi la guerre qui 
est une activite eminemment chevaleresque? et en la mettant 
entre les mains impropres des Mendiants? Rutebeuf devalorise 
la politique de Louis IX et la presente comme une realite 
aberrante et absurde*
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  Le procede du jeu verbal•-
Pour un texte qui doit §tre avant tout entendu? on doit 

admettre que les jeux linguistiques sont lies a l'oralite 
propre au discours* Aussi ne saurait-on sousestimer les jon- 
gleries phoniques dans l'approche litteraire du realisme de 
Rutebeuf* Elies ne sont pas exclusives de toute significa­
tion*

Quand Rutebeuf declare :
Pris ont Cesar? pris ont saint Pere 
Et s'ont emprisone mon pere 

34 Dedenz sa terre* CComplainte de Guillaume) 
(EB* I? pV $55)---------

il y a la projection d'une situation* Par le relief phonique 
du mot prison (pris ont)? 1'attention de l'auditeur se trouve 
centree sur l'abus totalitaire des Mendiants auxquels rien ne 
resiste* Dans leur forme? ces vers sont autant une recherche 
sonore qu'un devoilement : Jacobins et Cordeliers ont bien ef- 
fectivement sous leur contrSle et la cour de Rome et le roi 
Louis IX au point de reduire facilement en silence Guillaume 
de Saint-Amour? leur redoutable ennemi* Dans les vers suivants? 
la semantique phonique de font (fonds) fletrit bien leur am­
bition illimitee :

Et por ce font il ce qu'il font*
132 L'en dit:"mauves fondement font":

Por ce font il lor fondement 
En terre si parfondement

(La Bataille des Vices contre les Vertus)
(Pb* 1, p*1 3C9)

Et soulignant la mystification condamnable de ces m§mes Ordres 
religieux? Rutebeuf dit :
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Seignor? moult me merveil que cist siecles devient 
Et de ceste merveille trop souvent me souvient?
Si qu'en moi merveillant a force me couvient 

4 Fere un dit merveilleus qui de merveille vient*
(Des Jacobins)
(EB. Y,'T”1T4)

Le poete joue ici des differences de sens du terme merveil.
Et tout ce que fait? tout ce que dit le Jacobin ou le Corde­
lier? c'est pour jeter la poudre aux yeux de tous* II n'est 
qu'un illusionniste' : c'est la tout l'effet a saisir a partir 
de ce jeu de langage* De m£me la faussete r<§voltante du Cor­
delier en particulier est rappelee par ce biais de la phonie 
amusante :

Se li Cordelier por la corde 
Pueent avoir la Dieu acorde?
Bon sont de la corde encorde*
La Dame de Misericorde? ^
Ce dient il? a els s'acorde?

66 Dont ja ne seront descorde*
Mes l'en m'a dit et recorde
Que tels moustre au digne Cors De
Samblant d'amor qui s'en descorde*
N'a pas granment que concorde 
Eu par un d'aus et acorde 

72 Un livres dont je me descorde*(Les Ordres de Paris) 
(EB. I, p. 325)

Ici? le jeu sur corde et des mots s'y associant par le son? 
approfondit la presentation que donne Rutebeuf du Mendiant 
cordelier comme un §tre faux qui se dit saint par son lien 
avec Dieu. Ces variations homophoniaues infinies traduisent 
de plus l'inanite de la senefiance des Ereres Mineurs* Et il 
faut deviner peut-§tre 1 'intonation distincte du poete reci- 
tant pour susciter chez son public un sentiment de repulsion 
a la vue de cette corde? element d'identification du Mineur 
dans la societe religieuse urbaine au temps de Louis IX* Et
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c'est cette recherche d'effet par 1'articulation qu'on retrouve
dans les vers :

Et cil lobent les lobeors 
44 Et desrobent les robeors

Et servent lobeors de lobes?
Ostent aus robeors lor robes*(L'Etat du Monde)

(EB* I, p* 384)
le bl&me du Mendiant qui s'enrichit aux depens d'autrui y est 
donne clairement*

Incontestablement le procede souligne une r£alite sur la- 
quelle la jonglerie sonore ou lexicale s'opere avec expressi­
vity* II est done Tine faqon pratique de singulariser : du 
jeu de mots ressort une situation ou un comportement condam- 
nables*

De plus? parallelement? les jeux de rimes cultives par 
Rutebeuf n'ont rien de force? comme on pourrait le croire*
Ils se donnent tout a fait naturels? et ont bien une fonc- 
tion poetique : ils rendent avec impression et efficacite 
une realite donnee* Ainsi dans ces vers :

25 D 1autre part vienent li Tartaire 
Que l'en fera mes a tart taire?(La Complainte de Cons­

tantinople )
(SB'. T, p. 425)

les rimes en echo informent sur 11 invincibility des Tartares* 
Et la verite de la revelation de Rutebeuf s'appuie sur une 
certitude contemporaine de la puissance redoutable de ces In- 
fideles lors des Croisades* Le trouvere utilise en outre ce 
procede pour relever 1'injustice faite a Guillaume de Saint 
Amour :

101 Et fu baniz sanz jugement*
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Ou Oil qui a droit juge ment*
Ou encor en prendra venjance;(Des regies)

(i’BV t, p * 273)
ou pour faire remarquer 1'evolution rapide et deconcertante
de son siecle :

Por ce que li mondes se change 
2 Plus sovent que denier a Change*(L'Etat du Monde)

(&B. I, p. 383)
Tous ces jeux de rimes sont d'une utilite commode pour con- 
vaincre? persuader le public auquel s'adresse le texte peda- 
gogique de Rutebeuf* Ils agissent comme des slogans qui frap-
pent 1*esprit* En outre* proches de ces rimes en echo* cer­
tains tours de style de Rutebeuf repondent au meme effet : 
ils stylisent une chose a dire*

143 Oar sa droiture ert en son coffre?
Car teiz i va boens crestiens 

192 Qui s'en vient fauz farisiens
(Le Dit d'Hypocrisie)(fts.1 I,

ces formules parmi bien d'autres impressionnent comme des vi-
traux* Elies temoignent de l'avarisce de Rome ainsi que du
haut clerge de Prance*

De cette maniere* dans la culture phonetique du Moyen §Lge
16ou la parole orale rivalise avec celle qui est ecrite* le jeu 

phonique comme la figura etymologica donne le reel et se trouve 
lie chez Rutebeuf a une intention satirique* Ce qui permet 
done de parler d'un realisme de derision dans 1'oeuvre du trou- 
vere*
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II faut signaler ce tour qui est aussi une propriete
interne du discours realiste* Par ce moyen? Rutebeuf in-
terroge le present et fait voir la verite sous les apparences
trompeuses* Le public?qui 6coute» se fait ainsi une idee va-
lable de ce qui est mis a jour par le jongleur*

Les passages suivants du Dit de Sainte Eglise illustrent
bien la structure du procede :

II est bien raison et droiture 
Vous laissiez la sainte Escriture?

75 Don sainte Eglise est desconfite !
Vous tesiez la sainte Escriture?
Selonc Dieu menez vie obcure 

78 Et s'est vostre vie petite*
Qui vous flate entor vous abite;
La profecie est bien escrite:

81 Qui Dieu aime droit prent en cure;
La char est en enfer afflite 
Qui pour paor avra despite 

84 Droiture et raison et mesure*
.../•*•Je ne blame pas gent menue:
II sont ausi com beste mue 

99 L'en lor fet canc'on veut acroire?
L'en lor fet croire de venue 
Une si grant descovenue 

102 Que brebiz blanche est tote noire*
"Gloria laus"? c'est " gloire loire";
II nous font une grant estoire 

105 Nes dou manche de la charrue?
Pour coi il n'ont autre mimoire*
Dites lor " c'est de saint Gregoire"?

108 Quelque chose soit est crette*
(FB* I? p* 282-284)

On a ainsi acces a une conduite : la l&chete des grands pre-
lats seculiers abandonnant Guillaume de Saint-Amour condamne*
Introduits sous forme d'un rapport emotionnel? ces passages
precites font remarquer la culpabilite meritee des prelats
responsables* L'ignorance religieuse des petites gens 6claire
en contrepoint le comportement bl&mable des seculiers bien
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instruits de la Sainte Ecriture* Tout le developpement du 
dit Des Jacobins se base sur le parallelisme pour mettre en 
evidence la coquinerie de ces freres* Tout au long de la 
piece? des situations ou des conduites passSes? oppos6es a 
des mes et a des et adversatifs desapprouvant le present? 
decouvrent I 1ambition actuelle des Jacobins* Ce qui est 
tout a fait contraire a leur humilite originelle* Pour l'au- 
diteur contemporain comme pour Rutebeuf? la verite ne peut 
done exister dans le passe* Aussi se font-ils une vraie opi­
nion du Jacobin de Paris*

Et c'est de m§me sous cet angle du contraste qu'on doit 
lire la relation des qualites de Monseigneur de Sergines que 
donne Rutebeuf dans sa propagande pour les croisades :

De toz cels qui orendroit vivent 
Qui por lor ame au siecle estrivent?
Tant quierent pain trestoz deschaus 

44- Par les granz froiz et par les chaus Ou vestent haire ou qaingnent corde 
Ou plus facent que ne recorde?
Si penroie ainz l'ame de lui 

4-8 Plus tost? je cuit? que la nului*
D'endroit du cors vous puis je dire 
Que? qui me metroit a l'eslire 
L'un des bons chevaliers de Prance 

55 Ou du roiaume a ma creance? (La Complainte de Mgr
Geoffroi de Sergines)
(5ft. T? p- H 5 T ---

Ces hyperboles concretes qui peignent des r£alites morales 
abstraites des Jacobins et Cordeliers? s'opposent a la sim­
ple assertion sur la chevalerie qui s'engage effectivement 
dans une croisade en faveur du Christ* Le parallelisme 
ainsi que ces hyperboles permettent a 1'assistance de mesurer 
la vraie verite? a savoir la realite suspecte des vertus men-
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diantes*
Dans sa realisation concrete* le contraste fixe done 

toujours quelque chose a denoncer* Et c'est surtout dans 
les textes propagandistss ou pamphl6taires de Rutebeuf au'il 
apparait avec sa force d*argumentation*

  Le procede du proverbe•-
Mieux encore que la technique du parallelisme* ce sont 

les proverbes ou expressions proverbiales qui consacrent le 
realisme du discours chez Rutebeuf* Le proverbe* en effet* 
est metaphore redondante de la realite* II ne s'eclaire que 
par une experience concrete* base de sa justification* Aussi 
est-il en lui-m§me un moyen pour dire vrai* On ne fera pas 
un recensement fastidieux de tous les proverbes qui remplis- 
sent le texte general de Rutebeuf* On considerera de pre­
ference ceux qui sont les plus identifiables et qui articu- 
lent 1'ecriture du trouvere comme des constats de verite*
En voici des exemples :

60 Cui blez ne faut sovent puet maudre*(Le Dit de Guillaume de 
Saint-Amour)
(EB* i, p* 246)

ce proverbe souligne l'exces de soutien de Rome aux Mendiants 
dans leur lutte contre les Seculiers de l'Universite* Et pour 
relever avec vigueur 1'imposture des Ordres nouveaux* Rutebeuf 
revient en plusieurs fois et sous diverses formes sur ce pro­
verbe :

38 "N'est pas tout or quanque reluit"*(La Complainte d'Outremer) 
(EB* I, p* 445)
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D'autres encore v£rifient 1'experience de Rutebeuf de Id 
fermete cruelle connue de ces Ordres :

29 Com plus couve li feus? plus art*(Complainte de Guillaume)
W *  I, P. 2555-------

264 C'est li charbons desoz la cendre
Qui est plus chauz que cil qui flame*

('Le Dit d'Hypocrisie)
(FB* I, p* 296)

L'habilete de ces Ordres mendiants a profiter de leur bonne 
fortune aupres de Louis IX? fournit un soutien a la verifica­
tion de ces vers proverbiaux :

141 Le bien praingne l'en quant l'en puet?
C'on ne le prent pas quant l'en veut*

(La Bataille des Vices 
contr'e les Vertus)
(FB* I, p* 310)

II convient maintenant d'etudier la rhetorique du proverbe
dans le discours de Rutebeuf* Dans la composition du dit? le
proverbe est un element cle de 1'exposition de la vraisem-
blance chez le trouvere-jongleur* Avant tout et exclusive-
ment il donne dans 1'argumentation* Rutebeuf j prend appui
pour confirmer une observation directe* De plus? le proverbe
apparait comme un instrument efficace de persuasion : il fait
autorite comme la Bible* II serait facile de multiplier des
exemples dans 1'oeuvre du poete sur des proverbes concluants
pour souligner et garantir une verite*

Ainsi? la situation de 1 'University de Paris bestournee par
la presence debordante de professeurs mendiants assure la base
a ce proverbe :

Quar tel herberge on en la chambre 
40 Qui le seignor gete du cas(La Discorde de 1'University et des Jacobins) 

(FB* I? p* 240)
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Le proverbe suivant prend acte de la toute-puissance reli- 
gieuse des' Ordres Mendiants nouveaux venus dans l'apostolat 
urbain :

Cui qu'en deftst le cuer doloir?
D'escommenier et d'assaudre:

60 Cui blez ne faut sovent puet maudre*(Le Pit de Guillaume de 
Saint-Amour)
(FB. I, p. PA6)

II ne serait pas interdit de penser? comme on I'avait fait 
pour les jeux linguistiques? a 1'importance de 1'intonation 
sentencieuse du proverbe* Ce fait aidant? le public est in­
vite a reconnaitre dans le dicton au pouvoir d'evocation con­
sideration considerable? la vraisemblance de ce que lui de­
clare Rutebeuf*

En outre? les manieres dont le trouvere integre le pro­
verbe dans son ecriture montrent qu'il 1'utilise comme un 
argument de verite* On a meme 1'impression que Rutebeuf 
cberche a susciter la reflexion morale chez ses auditeurs :

Quar l'en dit et bien 1'ai apris :
656 "Tant as? tant vaus et tant te pris"*(La Voie de Paradis)

(FB* I, pV 363)----
Des or croi je bien cest latin:

120 "Mai voisin done mal matin"(La Complainte de Mgr 
Geoffrox de Sergin'es)(pp. i,' p*4i7'r —

228 Ou la riegle faut qui or court :
"Por ce te fais que tu me faces?
Non pas por ce que tu me haces"*(La Nouvelle Complainte 

d'Outremer)
(FB* P, p* 505)

L'experience presente verifie la justesse des proverbes rap̂ - 
peles* Ce qui fait le caractere objjectif des informations de
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Rutebeuf? et qui traduit en m6me temps son realisme moral*
II faudra enfin souligner que des passages entiers de cer­
tains dits informatifs ou didactiaues de 1'auteur ne sont 
que des developpements faits a partir d'un proverbe-autorite* 
Rutebeuf ecrit ainsi avec le jugement vrai? 1'experience cris- 
tallisee que renferme 1'adage pour mettre en relief ses pro- 
pres constatations sur les malheurs qui l'accablent* Par 
exemple :

Li mal ne sevent seul venir;
Tout ce m'estoit a avenir?

109 S'est avenu*
(La Complainte Rutebeuf) 
(FB* i/p* 556)

Or voi Je bien tout va? tout vient;
Tout venir? tout aler covient?

50 Fors que bienfet*
(La Griesche d ’hiver)
(FB* '1, p. & 3 ) -----

Le proverbe se donne alors comme une pensee recopiee mais 
actualisee par 1'attention immediate de Rutebeuf sur des faits 
contingents*

  Les textes referentiels*-
Ils sont dgalement expression d'une ecriture realiste ob­

jective* Pour bien dire? I1attention du trouvere se porte 
tout naturellement sur les ecrits de ses contemporains qui 
traitent eux aussi des sujets d'actualite* Ainsi? la signi­
fication de ses poemes reside dans leur reference a des textes 
premiers qui precisent le fait ou la conduite que Rutebeuf 
veut lui-m§me mettre en lumiere* II n'y a pas lieu de par- 
ler de plagiat ou de parodie* Le trouvere reecrit plutSt un
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texte qui ne provient point d'un recit de fiction? pour 
traduire des realites de fait* Edmond Paral et Julia Bas- 
tin ont oublie de faire ressortir cette fonction de verite 
dans leurs observations critiques sur les sources des textes 
de Hutebeuf : " ***les arguments religieux ou moraux sur
lesquels il (parlant du poete) fonde ses appels a la croi- 
sade etaient de style chez le« predicateurs s'employant a 
la m§me oeuvre* Tous les griefs qu'il articule contre les 
Ordres Mendiants et specialement contre les Jacobins trou- 
vent leurs explications dans les 6crits polemiques? traites? 
ou sermons des maitres de l'Universite et n'en sont que le
reflet* M§me ses critiques a l'endroit du roi de Prance?

17du pape et des prelats derivent de cette source*" ' Ces re­
prises de Rutebeuf ne conduisent pas necessairement a des 
repetitions banales? done sans interlt* Au contraire? le 
poete s'appuie sur 1*autorite de ces ecrits pour realiser 
sa propre constatation* Son propre texte devient alors au­
torite : sa force persuasive reside dans les certitudes ou
les exactitudes empruntees*

Ainsi? la lettre authentique du 4 fevrier 1254 des mai- 
tres seculiers de l'Universite contre les Mendiants usur- 
pateurs est redite dans la piece La Discorde de l'Univer­
site et des Jacobins

Quant Jacobin vindrent el monde?
S'entrerent chies Humilite;
Lors estoient et net et monde 

20 Et s'amoient divinite*
Mes Orguex? qui toz biens esmonde?
I a tant mis iniquite 
Que par lor grant chape roonde 

24 Ont verse l'Universite*
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Chascuns d'els detist estre amis 
L 1Universite vo irement»
Quar l'Universite a mis 28 Ed els tout le bon fondement :
Livres? deniers* pains et demis;
Mes or lor rendent malement»
Quar cels destruit li anemis 32 Qui plus l'ont servi longuement*

(FB. I, p* 239-240)
Oes vers de Rutebeuf accusent la volte-face honteuse des Men­
diants devenus professeurs avec reference au texte particulier 
precite• Ailleurs* le trouvere donne m6me une construction
versifiee en langue vernaculaire de certains passages impor-

19tants tires des Oollectiones et du De Periculis y :
Quant chies povre provoire vienent 

140 (Ou pou sovent la voie tienent
S'il'n'i a riviere ou vingnoble)?
Lors sont si cointe et sont si noble 
Qu'il samble que ce soient roi*

144 Or covient por els grant aroi?
Dont li povres hom est en trape*
S'il devoit engagier sa chape»
Si covient il autre viande 

148 Que l'Escripture ne commande*(Des regies)
(FB. I, p . 274-275)

Et li Frere* qui la maintienent?
Tout le roiaume en lor main tienent;
Les secrez encerchent et quierent»

148 Partout s'embatent et se fierent*(La Bataille des Vices 
contre les Vertus)
(FB. I, P."3ioy"

La vraisemblance de 1'accusation de 1'ambition des Mendiants 
se trouve assuree par l'homologie de traits appartenant aux 
deux discours : Rutebeuf redit a son public ce qui a ete en- 
tendu deja dans un sermon* Les vers 147-148 du second pas­
sage eveillent des actions concretes qui correspondent aux 
mots ainsi que les emotions qui leur sont attachees? pour 
presenter definitivement le Frere Mendiant de la ville
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comme un usurpateur? influent? puissant et par la m§me dan- 
gereux*

Et quand Rutebeuf se repete dans ses poemes de propagande
en faveur des croisades :

149 Je n'i voi Rollant n'Olivier?
.../***Et bien puet veoir et entandre 

15? Qu'il n'i a mes nul Alixandre*(L'Etat du Monde)
(ttB* I, p. 3S?-388)

24 II at non li rois Charles? or li faut des Rollans*(Le Dit de Pouille)
(EB- I? p. 43?)

la reference litteraire est egalement frappante* Le contem- 
porain de 1 'auteur saisit parfaitement le sens de ces vers 
pathetiques* Le renseignement sur la demission collective 
de la chevalerie et sur son avarice vilaine se trouve ramas- 
see avec surexpressivite grace au discours mythologique qui 
le sous-tend : Roland? Olivier? Alexandre et Charlemagne
ne sont compris que sur la base d'une communautd de culture* 

Les diz? lection? complainte   ces titres-indiquant 1'in­
tention de Rutebeuf --- reformulent-done assez souvent d'au­
tre s discours pour donner a leur tour une m§me information*

  Reflexions personnelles liees a une attitude realiste*-
Bon nombre d'observations de Rutebeuf donnent plus de 

sens reel a la construction de ses dits* Elies sont dictees 
au trouvere par l'amertume ressentie devant une situation in­
supportable? par sa sensibilite fraternelle? cruelle parfois 
au malheur d'autrui? enfin par une sorte de satisfaction ma- 
sochiste qu'il prend lui-m§me a son propre sort* Quelques
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remarques de Rutebeuf meritent? en effet? d'etre examinees 
de pres ♦

37 Qui porroit paradis avoir 
Apres la mort por son avoir?
Bon feroit embler et tolir*.../•••48 Je ne cuit que sains Pieres rende 
Ouan les clez de paradis :
Et il i metent dis et dis 
Cels qui vivent d'autrui chate!

5? Ne l'ont or bien cist achate ?
(Des regies)
(#B» 1, p. 271)

ces vers ironiques? cinglants? critiquent moins la stupidite 
des usuriers qui pensent obtenir le salut en comblant Jaco­
bins et Cordeliers confesseurs? d'heritages? que la sc61e- 
ratesse et 1'avarice propres It ces Ordres* C'est effective- 
ment une maniere commode de leur arracher le masque de fausse 
pauvrete* Et ailleurs? le sentiment de fraternite sur les 
miseres et les souffrances humaines porte Rutebeuf a decrire 
la condition des desherites de son temps*

Aillors covient lor penssers voise?
66 Quar dui tornois?

Trois paresis? cinq vienois Ne pueent pas fere un borgois
69 D'un nu despris*

Je ne dis pas que jes despris?
Ainz di qu'autres conseus est pris

7? De cel argent; (La Griesche d'6te)(IHTiF3593--
II y a ici echo de la douloureuse constatation de 1 'impecunio- 
site chronique du jongleur ruine par le jeu* Et 1'experience 
seule de Rutebeuf qui connait la pauvrete vestimentaire fait 
la certitude de ses reflexions un peu cruelles sur le ribaut 
qu'il observe? place de Greve :

4 Si en avreiz froit a voz hanches*
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Qiieil vos fussent or li porpoint 
Et li seurquot forrei a manches!
Vos aleiz en estei si joint 

8 Et en yver aleiz si cranche!(Le Dit des Ribauds de 
Greve)
T W l ,  p. 531)

Un pareil passage ne saurait partir d'un esprit d'abstraction*
Et tres souvent d'assez breves pens6es renforcent la vraisem-
blance? la verite ou la credibility de 1' information que li-
vre Rutebeuf* Quand il declare par exemple :

53 Petit dout mes provos ne maires*(Le Mariage Rutebeuf)
\VB.' 1, p* 5W)-----

apres avoir fait un expose complet de son total denuement? Ru­
tebeuf souligne ainsi sa misere qu'il a portee a la connais- 
sance du public ou d'un protecteur eventuel* Etant au bas 
de la roue de Fortune? provos et maires? fonctionnaires re- 
doutes et rapaces? le laissent tout a fait indifferent* En­
core le portrait qu'il donne de sa femme est accepte de con- 
fiance :

37 S'est maigre et seche:
N'ai pas paor qu'ele me treche*(ibid*? p* 548)

Ce commentaire de sa part assure la verite de ses notations 
sur 1'aspect physique de son epouse*

Toutes ces citations prouvent au fond chez Rutebeuf un ly- 
risme de 1'objectivity* Et ce qu'il presente se trouve rye- 
v al uy  par le sens de reel que manifestent ses reflexions*
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  L'information detaillee*-
Une autre caracteristique majeure du realisme lit- 

teraire est surtout la representation detaillee* Car plus 
on connait? plus on se trouve dans le vrai* Le realisme 
detaille les choses et les faits* Et 1'information qui en 
resulte se donne comme exacte* On comprend que dans un 
discours a vocation pedagogique tel qu'est le texte de Ru­
tebeuf* cet aspect rdaliste ne fasse point defaut*

A cote de simples notations rapides dans 1'oeuvre*
par exemple* sur les Jacobins aux granz robes de simple 

POlaine * les Beguines
Qui ont en envelope les cols 

156 Et sont barbees comme cols*

les Cordeliers qui
8 •••sont saint de la corde et s'ont tuit lor pie nu

dans la ville de Paris* de nombreux exemples plus elabores
fourmillent dans les pieces de Rutebeuf* Ainsi* le succes
mendiant urbain ou la phase finale des rivalites ecclesio-
logiques* qui sont dits au public :

S'on les lest entrer es mesons*
II i a trois bones resons:
L'une est qu'il portent bone bouche*

152 Et chascuns doit douter reprouche;
L'autre* c'on ne se doit amordre 
A vilener nule gent d'Ordre;

et les Augustins du Val-des-Ecoliers qui 
135 ... vont a cheval et a pie*

(Les Ordres de Paris) 
(PB* I, p*' '&&)-----
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La tierce si est por l'abit 
156 Ou l'en cuide que Diex abit?

Et si fet il» je n'en dout mie?
Ou ma penssee est m'anemie*

159 Par ces resons et par mainte autre
Deboneretez et dame Ire?

188 Qui sovent a mestier de mire?
Vindrent? lor genz toutes rengies?
L'une des autres estrangies?
Devant l'apostoile Alixandre 

192 Por droit o’ir et por droit prendre*
Li Prere Jacobin i furent
Por olr droiti si comme il durent?Et Guillaumes de Saint Amor;

196 Quar il avoient fet clamor
De ses sermons? de ses paroles*
Si m'est avis que l'apostoles 
Bani icel mestre Guillaume 

200 D'autrui terre et d'autrui roiaume*
(La Bataille des Vices contre ies Vertus)
(J’B* 1, p* 5I0-3I2)

Rutebeuf utilise la meme technique pour decrire l'etat
d'esprit des clercs tombes dans l'avocasserie :

84 ••• bestornent les quereles
Et metent ce devant derriere*
Ce qui ert avant va arriere?
Quar? quant dant Deniers vient en place?

88 Droiture faut? droiture esface*
(L'Etat du Monde)
(PB* i? p* 385-386)

Aussi la critique des classes dirigeantes est pleine de ce
procede de 1 'information detaillee :

Or m'en vieng par chevalerie 
148 Qui au jor d'ui est esbahie:

Je n'i voi Rollant n'Olivier?
Tuit sont noie en un vivier;
Et bien puet veoir et entandre 

152 Qu'il n'i a mes nul Alixandre*
Lors mestiers defaut et decline;
Li plusor vivent de rapine*
Chevalerie a passe gales:

156 Je ne la voi es chans n'es sales*
Menesterez sont esperdu?
Chascuns a son Donet perdu*
Je n'i voi ne prince ne roi

160 Qui de prendre face desroi?
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Ne nul prelat de sainte Yglise 
Qui^ne soit compains Covoitise
Et cil qui ne puet riens doner 

158 Si voist aus oisiaus sermoner? 
Quar Charitez est pieqa morte!
Je n'i voi mes nul qui la porte*
Vous poez bien apercevoir 

176 Se je vous conte de ce voir*

II vaut la peine de s'attarder sur ce passage pour bien ce 
rendre compte du fonctionnement du tour enumeratif* L'ex­
pression ,je n'i voi attire 1'attention sur la non-existence 
de la largesse dans le siecle* Et la reprise de la formule 
liee a des groupes differents cree une unite d'impression 
sur 1'avarice qui existe partout dans les hautes couches de 
la societe et que bl&me Rutebeuf avec severite* Indirecte- 
ment le trouvere engage 1 'assistance a voir cette realite 
deconcertante cachee sous les apparences*

Cette affection de 1'auteur pour ces developpements de- 
tailles culmine quand il se presente lui-meme dans quel- 
ques-unes de ses pieces comme un exemplum de la misere* II 
enchaine alors de multiples donnees pour parler quantitati- 
vement de son etat* Plus il dit» en effet* plus on le croira* 
Et on prendra intergt a sa condition* La Griesche d'hiver»
La Griesche d'ete  ̂ Le Mariage Rutebeuf, La Complainte Rute­
beuf ? La Paix de Rutebeuf * La Povrete Rutebeuf constituent dans 
1'ensemble un expose en detail de sa grande misere*

Dans les deux premiers poemes* les allusions aux experiences 
terribles du jongleur mal v6tu l'hiver? a ses esperances tou- 
jours deques> ses jurons de deplaisir au jeu» sa fuite dans

'L'Etat du Monde) 
>B* ±, p* 3&7-388)
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1'inconscience de l'ivresse pour ychapper a sa detresse? 
ses joies ephemeres pour tomber de nouveau apres l'effet 
du vin dans sa dure condition? sont done autant de details 
qui assurent le realisme de 1'evocation de la vie miserable 
de ce jongleur ruine par la passion du jeu et en qui Rute­
beuf se retrouve* Dans Le Mariage Rutebeuf le trouvere 
apporte egalement autant d'elements rgalistes qui apprennent 
sur son mauvais choix en contractant une union tardive* II 
portraiture sa femme dans ses particularitys les plus nega­
tives : disgrace physique? maigreur? grand §.ge? basse ex­
traction? patience enervante*** C'est encore de cette tech­
nique dont temoigne le dit La Povrete Rutebeuf* Des le de­
but du poeine? Rutebeuf pose sa condition qui est complexe : 
il experimente une misere totale* Et c'est la grande de- 
mesure de cette pauvrete qui explique 1'inflation de donnees 
se poursuivant tout au long du poeme :

Je ne sai par ou je coumance?
Tant ai de matyere abondance 

3 Pour parler de ma povretei*
J'ai vescu de l'autrui chatei 
Que hon m'a creti et prestei:

9 Or me faut chacuns de creance?
C'om me seit povre et endetei;
.../••*Entre chier tens et ma mainie?
Qui a'est malade ne fainie?

15 Ne m'ont laissie deniers ne gages*.../**•21 M'aveiz bone gent esloignie?
25 Granz rois? s'il avient qu'a vos faille 

A touz ai ge failli sanz faille*
27 Vivres me faut et est failliz;

Nuns ne me tent? nuns ne me bailie?
Je touz de froit? de fain baaille?

30 Dont je suis mors et maubailliz*
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Je suis sanz coutes et sanz liz?
N'a si povre juqu'a Sanliz*

36 Et en mon lit n'a fors la paille*
38 Je n'ai de quoi do pain avoir*

(EB* I? p* 570-57?)
Les assertions accumulees dans cette piece actualisent les 
particularity de sa debacle : depeignant de vraies situa­
tions de vie? elles sont toutes dites pour qu'on les accueille 
de confiance*

II faut conclure que pour un texte informatif ou demons- 
tratif auquel aspire tout discours realiste? la profusion de 
details fait sa validite et garantit en m6me temps son effi- 
cacite* La verite frSlee n'est point la verite* II convient 
plutSt de tout dire*

  Les balises de composition realiste*-
Le dit de Rutebeuf? propagandiste? polemique? autobiogra- 

phique? est message* Et comme tel? il se doit d 1assurer un 
plein effet de verite ou de credibility* L'auditeur s'attend 
de son cSte a percevoir une communication non imaginaire? et 
non sans aucun rapport avec 1'experience humaine* En ce cas? 
il s'etablit un veritable contrat entre trouvere et assistance* 
Quelles sont done les marques linguistiques qui font du dit- 
message un discours authentiauement vrai ? Quels sont done 
les indices formels caracterisant la production realiste des 
textes en question ? Sans chercher a faire un releve exhaustif 
de ces traces? on notera celles qui sont plut6t les plus si- 
gnificatives dans 1'ecriture de Rutebeuf*
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—  Rutebeuf est source-garant* II salt* Et il informe*
Son projet c'est d'eviter toute distraction qui viendrait
perturber sa communication* Aussi les mentions frequentes
d'appel et de rappel d'ecoute qui jalonnent le texte situent-21
elles 1' information du trouvere dans un au moment ou* En ou­
tre? elles sont tout autant un moyen d'attirer 1'attention 
qu'un procede de justification de la louange ou de la con- 
damnation de la realite dont le discours s'approprie* II ne 
serait pas fastidieux de rappeler quelques indices d'informa- 
tion : oiez? escotez? entendez? ,je vous faz a savoir? je vous
vueil conter et dire? je vous le montre? je vi? je voi? pour 

PPce vous di? sachiez de voir;" des vers tels que :
18 Or escouteiz? ne vos anuit? (Le Dit d'Hypocrisie)

(FB* I? p*28B)
15 Entendez me vous? me vous? voir ?(Le Dit de Sainte Eglise) 

(SB. i? p. --------
544 Or oiez comment se delivre 

Et escoutez en quel maniere*(La Voie de Paradis)
(FB* I, p* 359;

Ce reseau de verbes ou d'expressions verbales colorent le re- 
cit de vraisemblance* Et parallelement a ces marques stylis- 
tiq.ues? des garants d'authenticity circulent k travers les 
textes :

18? (Ne cuidiez pas ate ce soit guile)(Le Dit d'Hypocrisie)
(su* i? p. -----

176 Vous poez bien apercevoirSe je vous conte de ce voir*(L'Etat du Monde)
(FB* I? p*
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Si com j'ai o*i et apris 
120 De maitre Jehan de Paris* (La Complainte du Roi 

de Navarre')
(FB. I* p* 484)

61 Ce ĉ ue je vi puis je bien dire:
137 Je di por voir non pas devin*(La Complainte du comte 

de Poitiers)
(FB* I* p. 489-491)

140 (Teiz com jes vi je les vos nome)(La Nouvelle Oomplainte 
d'Outremer)
(!FB* I7T*“"50?)

Sur le plan rh6torique* ces cautions de verite marquent bien 
le realisme des pieces de Rutebeuf*
—  Outre ces donnees? des enonces negatifs ou obliques* des
intrusions r^ticentes ont d'emblee une fonction de verite
dans 1'ecriture* En voici quelques exemples :

24 Ci poez novel droit aprendre*
Mes je ne sai comment a non 
Qu'il n'est en loi ne en canon;(Le Pit de Guillaume 

de Saint-AmourJ 
(FB* I* p* 244)

Ces vers blament la condamnation abusive de l'animateur se-
culier Guillaume de Saint-Amour*

Je qui redout ma teste foie 60 Ne vous di plus* mes au'il sont homme*(Les Ordres de Paris) 
(FB* I* p* 3^5)

L 'attachement des Mendiants Jacobins aux affaires seculieres
est ici denote*

Assez dient de bien*
3.2 Ne sai s'il en font rien; (La Chanson des Ordres) 

(FB* i> p.
32 Je ne sai que plus vous devis:
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Qui n'aidera en ceste empointe?
Qui ci fera le mesacointe?
Poi priserai tout 1'autre afere?

36 Tant sache le papelart fere;
(La Complainte d'Outremer)(w r irprwii-----

36 De ses teches vous vueil touchier 
Un pou? selonc ce que j'en sai;

(La Complainte deafer 
Geoffroi de Sergines)
m- t, p/'m-4fe)1

22 Plus en deisse? mais je n'oz*(La Nouvelle Complainte 
d'Outremer)
(FB. I, p . 498)

De cette maniere? la realite se presente mieux* Et c'est pre- 
cisement cette precaution qui donne aux messages de ces dits 
tout leur credit* De plus? il faut comprendre certaines in­
terventions determinees de Rutebeuf lui-meme comme des inten- 
sificateurs de verite :

38 Se Rustebues est voir disanz?
(La Bataille des Vices 
contre les' Vert'us)
(FB. IV p. 3O?)

Et se j'en di la verite?
6 Nus ne m'en doit tenir a pire*

(Les Ordres de Paris)
(FB. I? p. 3>-3)

99 Rustebues dist? qui riens ne qoile?
(La Complainte d'Outremer)(jffrT, pTW5------

—  Les debuts de discours creent egalement un effet de reel* 
C'est que le pathos dont ils sont empreints garantit l'au- 
thenticite du developpement qui va suivre* En effet? Rute­
beuf j laisse 1 'impression que son sentiment est consecutif 
a une situation que son dit copie• Ce qui donne a sa commu­
nication son poids exact de verite* En plusieurs fois? on
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rencontre ainsi ce m§me type d'introduction affective :
Pour I'anui et por le 
Que je voi en l'umain linage 
M'estuet mon pencei descovrir;

4 En sospirant m'estuet ovrir 
La bouche por mon voloir dire?
Com hom courrouciez et plains d'ire*
Quant je pens a la sainte Terre*••

(La Nouvelle Complainte 
d 'Outremer)
(Pb*1 T,"p." 497-498)

De corrouz et d'anui? de pleur et de pitie 
2 Est toute la matiere dont je tras mon ditie*(La Voie de Tunes)

Ofe. i? p* 463)' '
C'est bien de la constatation d'une situation anormale que 
part 1'elan qui pousse a sa douleur* Cependant? figure d'ecri­
ture qui n'a pas a 6tre interpretee en tant que douleur reelle* 
Tres souvent ces entrees en matiere sont debordees par une 
exigence de verite du vecu que Rutebeuf prend en charge de 
dire :

1 Rimer m'estuet d'une descorde 
Qu'a Paris a seme Envie

(La Discorde de l'Uni­
versite et des Jacobins)(SB* IV  p ’2’3'S')--------

1 Rimer m'estuet? c'or ai matire;
A bien rimer pour ce m'atire?
Si rimerai de sainte Eglise*(Le Dit de Sainte Eglise)

QM.' IT"— ' --- --
1 Rimer me covient de cest monde

Qui de tout bien se vuide et monde*
(Les Plaies du Monde)
(SB. 1?' pV W7l-----

Cette contrainte affect6e est bien une marque de vraisemblabi- 
lisation du texte-message* Et il est donne 1'impression que 
ce que dit Rutebeuf apparait comme une simple intervention
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dans une histoire en cours*
—  II faut mentionner? pour conclure? les interrogations pres- 
santes? parfois hesitantes? les reprimandes energiques? les 
apostrophes virulentes? comme des indices charges d'actuality* 
Et elles fonctionnent dans le discours en tant qu1embrayeurs 
de verite* L'auditoire est ainsi amene a decouvrir lui-m§me 
cette verite sous le decor apparent des choses* Et tout se 
passe comme si Rutebeuf en parlant? veut fixer pour cet au- 
ditoire une condition? une attitude auxquelles lui-m§me s'en 
prend* Ainsi en est-il des formes simples recurrentes dans 
1'oeuvre du trouvere telles que : Je au'en diroie ?? Savez
nor aoi ?? Que vous diroie ?? Que direz vous ?? et d'autres 
plus complexes et directes comme :

6 Savez poraoi nus ne s'entraime ?(Les Plaies du Monde)
(Ste. Y, p"-'1781-----

Prince? baron? tournoieour 
52 Et vos autre sejjorneour
56 Savriiez le me vos aprendre ?
103 Baron? qu'aveiz vos enpancei ?
115 Tournoi’dur? vos qui aleiz 

En yver? et vos enjaleiz?
Querre places a tournoier?
Yos ne poeiz mieux foloier*
Vos despandeiz? et sens raison?(La Nouvelle Complainte 

d'Outremer)
(E,Bl."T?'"pT-499-501)

133 Chevalier? que faites vos ci ?
I45 Tornoi'dur? vos au'atendeiz?

Qui la Terre ne“deffendeiz 
Qui est a votrecreatour ?

CLa Complainte du comte Eudes de Nevers) 
p.”459l---
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Ces formes sont toutes dictees par les anomalies du siecle :
1'avarice et 1'indifference au devoir d'honneur* La communi- 
cation orale a ainsi une base de faits reels qui sont saisis 
dans leur immediatete la plus concrete? la plus vraie* Et pr6- 
cisement ces manieres de Rutebeuf le font croire*

Ainsi» ces marques stylistiaues retrouvees caracterisent 
le dit de representation ou d'information comme un discours 
vraisemblable? veridique ou reel* Elies denient en fin de 
compte tout aspect fictif au travail litt6raire de Rutebeuf*

oooo
L'approche de 1'oeuvre serieuse du trouvere-jongleur si- 

tuee exclusivement au niveau de sa dynamique interne a per- 
mis d'en faire une lecture sans attache sociologique* histo- 
rique et autobiographique* Les traits litteraires dominants? 
les signes linguistiques multiples et recurrents? ont assure 
le realisme proprement dit de sa poesie* Les pieces sont bien 
construites dans la perspective d ’une ecriture qui ne permet 
pas a son auditoire de s'evader d'une realite en crise reli- 
gieuse ou culturelle? et oil se joue une vie individuelle qui 
est celle de Rutebeuf lui-m6me»
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Les Fabliaux ou Dits comiques

Les fabliaux de Rutebuf n'empruntent pas leurs sujets a 
la mythologie? la legende l'histoire ou m6me la littera- 
ture* Les motivations economiques ou sensuelles y ont 
plut6t une place essentielle dans la representation qu'ils 
donnent du comportement humain* Mais ces themes doivent 
leur existence tout aussi bien a la preoccupation mora- 
liste de 1'auteur qu'au sens comique des fabliaux* II y 
a bien un comique satirique oonditionne par l'histoire 
sociale du temps* Rutebeuf obtient du fabliau des effets 
particuliers pour inspirer a son assistance une aversion 
visible contre quelque chose de reprehensible et 1'aider 
a reaffirmer la valeur des normes en vertu desquelles elle 
doit vivre* Ainsi? le fabliau comique est a la fois une 
purge et un excitant* En mettant le ridicule dans des 
situations decrites? Rutebeuf singularise une realite con- 
damnable dans laquelle se fond son contemporain* Cependant 
le realisme du fabliau ne reside pas seulement dans les 
aspects de la vie courante qu'il represente? il apparait 
aussi dans la maniere dont le trouvere le fait pour rendre 
une histoire fictive en une histoire vraie* O'est ce qu'on 
va tenter de rnontrer tout d'abord avant de chercher a appuyer 
les considerations generales sur les fabliaux eux-m6mes 
et les differents themes*

Comment Rutebeuf fait-il percevoir la trame du fabliau 
comme vraisemblable ? Autrement dit? quelles sont les formes 
qui repondent a une exigence de vraisemblance dans le dis­
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cours fu fabliau ?

  Les preambules
Ce sont des moralites qui debutent le recit* Elies 

fonctionnent comme des protocoles d'6coute et font entrer 
le public dans la trarae de l’histoire* Ces preambules 
declamatoire etablissent un lien bien fort entre Rutebeuf 
et ce public? puisque? verites d'experience? ils s'enraci- 
nent dans un savoir culturel qui leur est commun* Le recit 
realiste qui va suivre alors se legitimise lui-m6me* Ce que 
l1 on sait? on se le dit* Et toute la verite du fabliau co­
mique n'est signifiante que lorsqu'elle entre dans une pen-
s&e vivante qui ordonne la vision sociale? morale? de l'homme
contemporain de Rutebeuf* II convient de rappeler quelques 
types de ces prologues :

Li abis ne fet pas l'ermite;
S'uns horn en hermiage abite 
Et il en a les dras vestuz?

4 Je ne pris mie deus festuz
Son abit ne sa vestettre 
S ’ il ne rnaine vie ausi pure 
Comme son abit nous demoustre*

8 Mes maintes genz font bele moustre
Et merveilleus samblant qu'il vaillent:
II samblent les arbres qui faillent?
Qui furent trop bel au florir*

(Erere Denise)
C^B.' Yl?" p * ’ 283)

Qui fame voudroit decevoir?
Je li faz bien apercevoir 
Qu'avant decevroit l'anemi?

4 Le deable? a champ arami*
Cil qui fame veut justicier 
Chascun jor la puet combrisier?
Et l’endemain rest toute saine 8 Por resoufrir autretel paine*
Mes quant fame a fol debonere 
Et ele a riens de lui afere?
Ele li dist tant de bellues?
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12 De truffes et de fanfelues
Qu'ele li fet a force entendre 
Que le ciel sera demain cendre:
Issi gaaingne la querele* (La dame qui fit trois 

tours autour du moutier)
'(STB. I1V p. ^93)

Les introductions suivantes sont dites dans la m6me optiaue :
Qui vuet au siecle a honeur viure 
Et la vie de ceux ensuyre 
Qui beent a avoir chevance

4 Mout trueve au siecle de nuisance?
Ou'il at mesdizans d'avantage

15 Coument n'avront de lui envie 
Oil qui n'amandent de sa vie?
Quant cil l'ont qui sont de sa table?
Qui ne li sont ferm ne metable ?(Le Testament de l'ane) 

(EB.'IlV'p- 2'99-'3bO) .
Qui menestreil vuet engigner 
Mout en porroit mieulz bargigner;
Car mout soventes fois avient

5 Que cil por engigne se tient 
Qui menestreil engigner- cuide?
Et s'en trueve sa bource vuide*(Chariot le ,juif et la 

peau de lievrel 
(FB. II, p. 256)

Ainsi? les fabliaux consistent en une illustration attendue 
de ces moralites qui s'etablissent comme un savoir d'obser­
vation* On ne saurait done parler de ludiques entrees en 
matiere* Ces introductions sont comme un preleve d'une 
histoire? un decoupage naturel de la realite* A preuve 
les formules de transition de la morality a 1'action du 
recit le montrent bien :

16 Jel di por une damoisele 
Qui ert'fame a un escuier? (La dame qui fit trois 

tours autour dlu mouti'erl 
(FB. II» p* §93)
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20 Je le vos di por un prouvoire 
Qui avoit une bone esglise?

(Le Testament de l'ane) 
(3?B ." "11, pV 1SU)------

12 Por ce le di qu'a Aviceinnes 
Avint? n'a pas un an entier?(Chariot le .juif et la 

peau de l'ievre)
(PB* II, p. 256)

  La trame du fabiau
Elle est essentiellement banale? familiere a I'audi- 

toire* Elle n'est nullement abstraite* Au contraire? des 
donnees generales telles que 1'amour? I1avarice? dans le fa­
bliau? se nourrissent d'une matiere concrete liee a l'actu- 
alite* Aussi la narration est-elle entendue sur ce qu'ont 
fait les protagonistes places dans des situations ordinaires*

  Les personnages
II n'y a pas generalement de protagonistes aux attributs 

fantastiques dans les fabliaux de Rutebeuf* Pour tradition- 
els qu'ils soient comme personnages d'un genre? ces acteurs 
viennent de la communaute contemporaine : bonimenteur-colpor- 
teur? ecuyer? jongleur? frere mendiant? grand prelat? fille 
et dame de la noblesse? peuplent tous le milieu des contes 
comiques de Rutebeuf* Et souvent?il faut l'ajouter? les 
personnages sont de sa connaissance*

  Le cadre des recits
La narration du trouvere ne flotte pas dans l'irreel*

Elle se deroule dans une atmosphere geographique et histo-
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rique connue* Un sentiment de realite est ainsi donne a
l'auditeur qui accueille la fiction comme authentique*
Ainsi? quand Rutebeuf declare :

IP Por ce le di qu'a Aviceinnes 
' Avint? n'a pas un an entier?

(Chariot le juif et la peau de

1 L'autrier un jor jouer aloie
Devers l'Auqoirrois saint Germain 
Plus matin que je soloie?

Por ce m'estuet? ainz que je muire? 
Pere un ditie d'une aventure 
De la plus bele creature 
Que l'en puisse trover ne querre 

P0 De Paris jusqu'en En “ '

le trouvere enracine le recit dans une localisation precise? 
apparemment contrSlable* La confirmation du decor contamine 
elle-meme de sa verite l'histoire qui va s'y derouler*

  Les breves intrusions
Se rattachent aux preambules qui assoient la verite du

recit? certaines interventions de Rutebeuf? marquant elles
aussi la fiction de realisme :

Cil Guillaumes dont je vos conte?
16 Qui est a mon seigneur le conte

En soulignant que le personnage de Guillaumes est de sa con- 
naissance? la garantie d'authenticite du dit La disputaison 
de Chariot et du barbier se trouve assuree* Une sursignali-

j'rere .uenise j

De Poitiers*••
(PB* II? p. ?%)
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ajoutee donne encore plus de veracite au rapport que Ru­
tebeuf fait de la scene comique entre Guillaumes le pene- 
tier et Chariot le .juif :

54 Je melmes, qui i estoie,
Ne vi piesa'si bele faire

(EB* II, p. 257)
II proclame de m6me dans un autre fablel :

L'autrier un jor jouer aloie 
Devers I'Auqoirrois saint Germain 
Plus matin que je ne soloie,

4 Qui ne lief pas volentiers main;
Si vi Chariot en mi ma voie 
Oui le Barbier tint par la main,
;../•••81 Et nequedent, se Rustebues
Qui nous connoist bien a dis anz,(La disputaison de Chariot et du bar­

bier) 1111
(S'b T ’II, p. 261-262)

Ces intrusions illustrent I1intention de Rutebeuf de soutenir
que la fiction est aussi vraie que le reel* Elies englobent
les recits dans un effet de vraisemblance*

  Le langage revelateur et le mimetisme linguistique
Rutebeuf assez souvent fait parler ses personnages et 

leurs discours les demasquent* L'avare, 1'hypocrite, le men- 
teur ou le ruse sont ainsi representes dans le recit* Ce re­
trait temporaire de 1'auteur fait vrai* Les protagonistes 
se decouvrent eux-memes au public* Ainsi en est-il des dis­
cours de Erdre Symon l'imposteur dans le fabliau Erere Denise 
et de l'ev6aue corruptible dans Le Testament de l'&ne*

Outre ce procede, le mimetisme permet au recit realiste 
de Rutebeuf de s’entretenir lui-meme* La disputaison de Char­
iot et du barbier, Le dit de l'herberie indiquent cette tech­
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nique artistique du trouvere pour rester dans la vraisem-

En effet? la desputoison est 1'evocation d'une dis­
pute de jongleurs* Le realisme de la scene se trouve as­
sure par le rapport que donne Rutebeuf des paroles echan- 
gees entre Challot et le Barbier cherchant tous deux a se 
detruire reciproquement• Ce compte rendu sonne juste parce 
qu'il est l'echo possible d'un langage venant d ’un milieu 
connu pour sa basse moralite* L'effet comique de la scene 
reside dans 11affrontement sans merci de ces jongleurs qui 
se frappent des coups durs et cruels* De rapides indica­
tions illustreront cette comedie de denigrement*

Le Barbier fonce sur la cote ignoble de la moralite 
de Challot :

"Chariot? tu vas en compaignie 
12 Por crestiente decevoir:

C'est trahison et felonie?
.../•••La teue loi soit la honie!

16 'Tu n'en as point? au dire voir*"
.../**•
Chariot? tu as toutes tes lois:
Tu es juys et crestien?
Tu es chevaliers et borgois 

44 Et? quant tu veus? clerc arcien*
Tu es maaueriaus chascun mois;

(PB* II, p* 261-262)
Celui-ci? apres avoir frappe sur les disgraces physiques du 
Barbier lepreux? releve les insultes en stigmatisant son mi­
serable metier :

Barbier sanz rasoir? sanz cisailles?
Qui ne sez rooingner ne rere?
Tu n'as ne bacins ne toailles 

36 Ne de qoi chaufer eve clere*
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II n'est rien nee que tu vailles,
Pors a dire parole amere*

(PB. II, p. 262)
L*assistance abusee par cette explosion d'invectives deni- 
grantes, rit de bon coeur* II n'en saisit pas moins le na- 
turel de la scene* La vie urbaine sert ici de substrat a 
la representation donnee* Et le fabliau fait vrai puisque 
copie•

De la m6me faqon, Rutebeuf peint le charlatan-bonimen- 
teur* Le dit de l'herberie se donne comme un exemplaire 
conforme de la fantaisie verbale manifestee par le discours 
de l'herbier?^ II y a effectivement deux parcours dans ce 
texte, lesquels se recoupent sur son r6alisme* Les digres­
sions abondantes, les anecdotes, les jeux de mots plaisants, 
les informations mysterieuses, les confidences melodrama- 
tiques, nui entrecoupent ce discours-reclame, sont fortement 
motives par la necessite d'accaparer un acheteur* La vrai- 
semblance psychologique de l'herbier represente ainsi ne 
fait point de doute. On sent en outre un disaccord reel en­
tre la tension soutenue de 1*elocution de l'herbier et la 
consistance semantique des mots qu'il invente avec une grande 
prestesse* Ce qiii cree un effet comique certain* lout se 
dissout dans un rire franc, sans retenue, de l'auditoire te- 
nu en eveil, et que recherche a la verite tout bonimenteur*
Le dit est done une mise en forme esthetisante d'un discours 
naturel* II revele avec relief un type de la vie courante de 
l'epoaue*

En conclusion, tous ces traits releves dans l1analyse
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de l'ecriture du fabliau chez Rutebeuf* imposent un sens 
d'ecoute* Oe que le dit reprSsente ne rev6t point un as­
pect irreel* Mais il s'agit pour le trouvere-jongleur de 
rectifier avant tout par le rire des realites qu'il abhorre* 
dans les recits tels que La dame qui fit trois tours autour 
du moutier* ffrere Denise * Le Testament de l1 line* Chariot le 
juif et la peau de lievre* L'elaboration de ces fabliaux 
part d'une fonction satirique pour attaquer*

00

Le langage mensonger souscrit le conte La dame qui fit 
trois tours autour du moutier* On assiste tout simplement 
a une auerelle de menage* Un mari decouvre l'adultere de 
sa femme qui se refusait a lui l1instant d'avant pour aller 
faire 1'amour avec un pr6tre son amant* I.rite* il menace 
de tuer sa dame qui par une ruse renverse la situation*
La satire comique du conte vise moins la femme adultere 
que le mari cocufie* II y a done conjonction de deux rea­
lites courantes* a savoir l'adultere d'une femme mariee et 
1'existence de dupes en ce monde* Et e'est ce dupe de mari 
qui donne toute son epaisseur realiste d la fiction comique* 
La fonction de la rouerie feminine dans le texte est de faire 
ressortir le ridicule de la faiblesse d'esprit chez le mari* 
Et tout l'art du conte consiste done a faire rire de ce per- 
sonnage stupide*

On rit* en effet* du mari qui* ignorant le rendez-vous 
de sa femme avec son amant, cherche a tout prix a la retenir*
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On rit de ce mari qui n 1arrive pas a dominer sa colere 
tandis que sa femme accusee se tut si ne dist mot> Cette 
scene de colere est en force d'un realisme comique* On a 
le vrai langage de la fureur? de 1'amour-propre blesse*
Le mari jure par le corps du Christ et insulte grossiere- 
ment sa femme :

131 "Dame orde? viex pute provee?
176 "Voiz? por le sane et por le foie?

Por la froissure et por la teste?
178 Ele vient d'avoec nostre prestre!"

(PB* II, p. 796)
II ne se controle plus* II n'a pas de delicatesse* Ce qui 
a'est done pas une attitude courtoise pour un tons escuiers? 
vaillant •preudomrae * II s'est ainsi rabaisse au rang bour­
geois? done meprisable* On rit enfin du desaccord comique 
entre sa position de maltre inconteste de la mesnie et la 
simple realite d'une petite ruse de femme qui le trompe et 
qui en fait le domine*

Aussi cuand la dame se rend compte que son mari allait 
effectivement la tuer? elle le persuade facilement au1en­
ceinte de ses oeuvres elle a ete autour du moustier faire 
un manege pour savoir si elle aura un garqon ou une fille* 
Aveugle par cette fausse verite? l'ecuyer accepte 1'argu­
ment* Sa capitulation subite ajoute plus de ridicule a sa 
position* II est vite ainsi montre dans sa grande stupidite 
de croire a la transparence des paroles* Pol nayx? le mari 
refuse de voir la vraie realite et il a ce qu'il merite*
Le dit fait la denonciation morale du langage mensonger? 
vice victorieux du siecle* Et le ridicule satirique qui
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frappe la victime interdit a 1'assistance qui ecoute de 
s'identifier a elle* On comprend que celui qui ferait 
autant echouerait dans la vie*

Erere Denise est la denonciation de l'hypocrisie du 
Erere Mendiant respectable dans le siecle* En effet? c'est 
une situation imaginee par Rutebeuf dans laquelle un corde­
lier abandonne sa tenue hypocrite pour se reveler dans sa 
vraie nature* Le dit consiste alors en une active figu­
ration du cordelier comme un §tre mechant* Ainsi tout un 
complete ordonne et lie de motifs y confirme le r6alisme 
de cette peinture du mendiant sanctionnee par le rire mora- 
lisateur? recriminateur de Rutebeuf*

Denise? bele creature aux beles treces blondes? desirable 
mais jeune fille interdite qui

24 *.*ne voloit en nule guise
Avoir ordre de mariage?
Ainz a fet de son pucelage 
Veu a Dieu et a Nostre Dame*•

(EB* II, p* 284)
est enchantee par ion custodes? Erere Symon? plus faus qu'E-
rodes? et toz art du feu de luxure? qui la fait entrer en
religion afin de 1'avoir pour ses plaisirs* Ruses? mensonges?
deguisements? debauche? demystifient le saint Mendiant dans
le texte* Son singulier discours trompeur tout teinte de
franciscanisme pour aveugler Denise? gentil pucele? en quete
de salut; le deguisement masculin qu'il lui fit prendre pour
s'enfuir de chez elle; ses pens6es erotiques sur Denise; en-
fin 1'habit de frere mineur qu'il lui fit porter pour la
faire passer partout pour un cordelier? toutes ces donnees
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sont des motivations significatives qui objectivent le
Mendiant cordelier comme un individu vivant uniquement
dans le mensonge* Et c'est a partir des realites de la
sexualite que le rire railleur et satiriaue de Rutebeuf
fuse pour le :d6nigrer«

Rutebeuf fait rire de ce Mendiant cordelier qui se
fait prendre en defaut sur sa sensualite cachee* II frappe
dur et le devalorise* La trivialisation du vocabulaire
religieux pour presenter Erere Symon, gaillard entrepre-
nant? sensuel, jouissant sans repit de Denise? est d'un
grand effet comique :

Moult plus 1'amoit freres Symons;
172 Sovent se metoit es limons

Com cil qui n ’en ert pas retrais 
Et il s'i amoit miex qu'es trais:
Moult ot en lui bon limonier*

176 Vie menoit de pautonier
Et ot lessie vie d'apostre*
A cele aprist sa patrenostre 
Qui volentiers la retenoit*

(EB. II, p. 287)
La parodie amusante eclaire* L'auditeur remet en ques­
tion par le rire le droit que s'accorde Erere Symon d'etre 
ce qu'il est, a savoir un humble saint* On rit de la con­
tradiction accusee* L'allusion indirecte de Rutebeuf a la 
reputation aupres du public des Mendiants d'etre des habitues 
des maisons des riches, renforce la narration realiste et 
comique du dit : c'est ce vice qui perd Erere Symon. Son 
imposture, son hypocrisie, sont demasquees avec une colere 
legitime par la femme d'un chevalier qui avait accueilli chez 
lui avec ses bons vins les deux compains Erere Denise et
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Erere Symon* Et 1'evocation par Rutebeuf dans le texte d ’un 
fait d'actuality a savoir 1'interdiction par les Mendiants 
aus bones genz

Et les dansses et les caroles 
260 Vieles, tabors et citoles

Et deduis de menesterez: (FB. II, p. 289) 
qui sont des plaisirs inoffensifs, singularise le vice de 
I'hypocrisie mendiante. Ce rappel enracine le dit fictif 
dans la realite et fait surtout vraie 1'accusation de la 
femme du chevalier* L 1attitude de Frere Symon demasque, 
suppliant a genoux le pardon de son miserable et condamna- 
ble forfait, les mains en croix, sonne comique* Elle ra- 
baisse le frere* La pointe satirique personnelle de Ru­
tebeuf a la fin du dit acheve de discrediter le Mendiant 
contemporain, terreur reelle a cause de son hypocrisie ca- 
mouflee :

Et fu a moult plus grant honor 
336 Qu'en abit de frere menor*

(FB* II, p* 291)
II y a plus de senefiance dans la robe de mariee pour une 
jjeune fille que dans le vetement dissimulateur d'un Mineur*

Les fabliaux Le Testament de l'ane et Chariot le .iuif 
et la peau de lievre peuvent §tre approches de faqon ana­
logue* Ces recits fictifs ont 1'apparence de vraies his- 
toires dans lesquelles le comique satirique ne perd pas ses 
droits* En faisant rire, Rutebeuf donne a voir dans ces fa­
bliaux I1une des plaies qui rongent son siecle : 1'avarice 
des classes dirigeantes*
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Dans le premier fablel? un prouvoire d'une bone esglise
enterre son ane mort en la terre beneoite* Mis au courant
du fait? l'eveque de qui il releve? le demande immediate- 
ment pour explication* L'acte reprehensible du pr§tre ri­
che souleve la sainte colere de son prelat impulsif :

"Faus desleaux? Deu anemis?
96 Ou aveiz vos vostre asne mis?

Dist l'esvesques; mout aveiz fait 
A sainte Esglise grant meffait?
Onques mais nuns si grant n'o$-?

100 Qui aveiz votre asne enfo$-
La ou on met gent crestienne*
Je vos ferai metre en prison?
C'onoues n'oy teil mesprison*"

(FB* II? p* 301-30??)
Au jour dii jugement du pr^tre sur son sacrilege? on as-

siste pourtant a un revirement soudain de 1'evSque* La pein-
ture de ce moment comique est projetee avec realisme :

Quant l'esvesques le voit venir?
De parleir ne "se pot tenir:
"Prestres? consoil avez eti?

13? Qui aveiz votre senz beu*
— Sire? consoil oi ge sens faille?
Mais a consoil n'afiert bataille;
Ne vos en deveiz mervillier?

136 Qu'a consoil doit on concillier*
Dire vos vueul ma conscience 
Et? s'il i afiert penitance?
Ou soit d'avoir ou soit de cors?

140 Adons si me corrigiez lors*"

L'evesques si de li s'aprouche 
Que parleir i pout bouche a bouche;
Et li prestres lieve la chiere?

144 Qui lors n'out pas monoie chiere*
Desoz sa chape tint 1'argent:
Ne l'ozat montreir pour la gent*
En concillant conta son conte*••

(FB* II, p* 302-303)
Le jeu de mots sur consoil fixe 1'attention de l'auditoire
sur le tete-^-tete entre l'ev§que et le pretre* La posture
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de celui-ci muni d'or pour acheter la conscience de son 
6v§que qui l'ecoute avec int^ret est illustree avec pre­
cision* le rire nait alors de la constatation de l'avi- 
dite deguisee du prelat qui laisse subitement tomber sa 
fureur devant 1'argument puissant de l'or que lui remet 
le prouvoire coupable :

Et dist l'esvesques :"Diex 1'ament 
Et si li pardoint ses meffais 

160 Et toz les pechiez qu'il at fais!"
(EB* II, p. 30 3)

la charge est forte : I'evSque accepte les especes que 
l'ane soi-disant lui a laiss^es par testament pour sa sau- 
vation* Elle est encore plus cocasse auand Rutebeuf ajoute : 

168 Li asnes remest crestiens,
(EB. II, p. 304)

C'est une maniere de bafouer l'Eglise connue pour son 
attachement aux biens temporels* Ainsi, sur cette forte 
realite, Rutebeuf a bati une forte fiction litteraire*

Dans le conte Chariot le .juif et la neau de lievre, 
le rire vengeur de Rutebeuf jette l'anatheme sur la classe 
noble prise comme le haut clerge de l'Eglise dans la gangue 
de 1'avarice* La narration comique du fabliau se deroule 
sur un fond reel, a savoir la pratique sociale contempo- 
raine de la gratification a line noce des services d'un jon­
gleur* Ainsi le texte s'acquiert indirectement sa propre 
vraisemblance»

II y est relate un affrontement entre Guillaume le pe- 
netier et Chariot le juif menestreil, protagonistes socia-
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lement et economiquement opposes* A 1'action malhonn6te
de Guillaume repond la contre-attaque legitime de Chariot*

En effet? pour recompenser le menestreil Chariot qui
s'est produit a la noce qu'il donne, Guillaume lui remet
la peau d'un lievre pour le prix de ses amusements* Son
avarice fit tort a Chariot qui? frustre? veut se venger de
cette felonie inattendue d'un escuier :

Pencis le ve*issiez et quoi;
Pencis s'en est issus la fuer?

108 Et si pence dedens son cuer?
Se il puet? qu'il li vodra vendre*
Et il li vendi bien au rendre!
Porpenceiz s'est que il fera

112 Et comment il li rendera*
(PB* II, p* 259)

II lui rend a sa faqon la monnaie de sa piece :
113 For li rendre la felonie 

Pist en la pel la vilonie? —
Vos saveiz bien ce que vuet dire*

(FB* II, p* 259)
Et Guillaume

123 Lors a boutei sa main dedens*
(PB* II, p* 259)

Tout 1'effet realiste vient ici de la reticence de Rutebeuf* 
En evitant de nommer, il rend la scene plus concrete, plus 
visible et done plus reelle* La mauvaise surprise faite a 
Guillaume suscite le rire qui sanctionne son avarice* L'as­
sistance se dira ainsi elle-m6me : " C'est bien, il est 
pris ce Guillaume* II a ce qu'il merite*"

En resume, imitant la vie, le fabliau de Rutebeuf copie 
le monde urbain dans 1'exuberance d'un rire franc, joyeux et 
total comme dans les recits presentant l'herbier, le jongleur
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Chariot le duif? et le Barbier* Cependant? il est une de- 
nonciation des plaies du siecle dans les autres* Ainsi? 
par un eclairage comique? des vices tels que 1 'avarice? 
l'hypocrisie? le mensonge? sont presentes sous un dour nou­
veau* Rutebeuf construit ses fabliaux realistes par leur 
structure realiste et par les themes cites pour demasquer 
le faux semblant des personnages qui donnent le ton a son 
epoque* II les rabaisse avec leur respectability et fait 
rire d'eux : le rire d 1hostility de son audience et de lui-
m§me*

o oo
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Conclusion
On a etudie extensivement les procddes particuliers d'ecole 

qui repondent dans le texte de Rutebeuf a une attitude r^aliste* 
Cependant? il est normal qu'on en vienne a se demander? main- 
tenant? s'il existe chez le trouvere-jongleur une certaine 
conscience d'un art realiste* On peut repondre tout de suite 
qu'en 1'absence d'une volonte creatrice? 1'oeuvre de Rutebeuf 
reflete du moins une intention virtuelle du realisme artis- 
tiaue* Plusieurs indications positives appuient cette reponse 
valable•
Rutebeuf n'a cree ni les themes? ni les motivations con­

cretes de son oeuvre? mais il les a repris a son compte pour 
les repenser dans la dynamique inventive qui lui est propre*
Car? ce qui ressort des dits? c'est l 1 experience personnelle 
d'une disgonction entre lui-m§me et le monde* Et c'est a ce 
point d'antagonisme que s'inserent les realismes objectif et 
subjectif de Rutebeuf* On comprend mieux l'agressivite?
1'exasperation? 1' indignation egales qui appuient ses pieces 
sur la vie contemporaine• Et c'est precisement la meilleure 
explication d'une ecriture de redites? de recurrences d'images? 
d'idees et de sentiments* Or? cette ecriture qu'on serait 
tente d'accuser de negligence ou d'artifice a cause de sa 
passion pour les rimes et pour les jongleries de mots? tra- 
duit bien de maniere toute significative le be so in de dire 
la verite sur un monde bestourne* Le realisme en ce cas se 
definit par le rapport d'exactitude? de verite ou de vrai- 
semblance qu'entretient Rutebeuf avec l'objet envisage* II
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faut comprendre ici les problemes religieux? politiques? 
culturels et existentiels de l'epoque* Et c'est done la 
qu'on peut croire a une intention virtuelle du realisme 
litteraire du trouvere*

En effet? la composition litteraire de son discours se 
donne comme un prolongement d'une situation objective? comme 
une copie de structures concretes et vitales* Et en se de- 
roulant? son texte realiste attire l'auditeur et devoile 
ce que 1'ecriture projette* Le style est alors donne pour 
saisir les realites de la vie* Concret? naturel? mat£ria- 
liste? sans ambiguite? sans obscurite? ce style est proche 
de la langue de la vie courante pour eviter toute evasion 
de l'auditeur* C'est en somme le realisme de la chose dite? 
de la chose vue? de la chose sentie* II y a bien des habi­
tudes linguistiques? une typologie litteraire? mais le ton 
de sincerity qui se degage de 1'oeuvre de Rutebeuf occulte 
toute suspicion sur son discours communicat.if? e'est-a-dire 
r£el*
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1.-

5*- 

3* -

4«-

5-

6* -

7—

8.-

9 —

lo­

ll.

Notes

Erik von Kraemer? Le type du faux mendiant dans les 
litteratures' romanes? p» 17-1&*

Daniel Poirion? Les mots et les choses selon Jean de 
Meun? p»~7

L'ironie donne l'objectivite? le reel* Of* Julia Kris- 
teva in Le Texte du Roman? p« 35

C'est un procede de choc d'un discours anti-signifie* 
Cf* Julia Kristeva? op* cit»? p* 163
Rutebeuf note : A ci mariage de pris

C'or sui povres et entrepris 
34 Ausi comme ele!(Le Mariage Rutebeuf)(m. i ;  P. 5W)—

Le trouvere ecrit : Comment je me sui amendez
13 De fame prendre*

(La Complainte Rutebeuf)
Ote. i? p'« --------

Le dit Du Pharisien : Partout fet mes sa volente?Ne la retient nonostente 
35 N'autre justice;

Le siecle gouverne et justice; 
(PB. I, p. ?51-25?)

Ibid*? : Ne puet avoir los ne pris horn
16 S 'il ne 1'oneure:

.../•••Or n'est mes horn qui ne l'encline 
53 Ne bien creanz?

(PB* I, p. 551)
: Qu'ele a baillis? provos et maires?
59 Et si a juges

(PB. I, p. 551)
Ibid.

- La Voie de Paradis : Dame Avarisce et dame Envie150 Se duelent moult auant sui en vie? 
(PB. I, p. "345)

Ibid*? : D'Orgueil? le gendre Felonie?
158 Qui nous fet trop grant vilonie:

(PB. I? p. 345)
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12 —

13—

14—

15—

16 —
17 —

18 —

19 —

20 —  

21 —

Ibid.*» : Sire Orguex lor promet 1'avoir,
180 M6s n'ont pas pleges de 1'avoir*

(FB* I, p. 347)
Ibid*, : 204 Et si sont tuit si homme noir,

Non pas tres noir, mes maigre et pale? 
(EB. I, p. 348)

Le dit Du Pharisien : Ypocrisie la renarde,
Qui defors oint et dedenz larde, 

82 Vint ou roiaume*
(EB. I, p. 233)

L'accentuation outrde est plaisante, mais elle ne manque 
pas de verite* Elle met en question une realite*
Of* Julia Kristeva? op* cit* , p* 175
Ibid., p. 147
Edmond Earal et Julia Bastin in Oeuvres completes de Ru­tebeuf, t» i, p. 57
Le poeme en grande partie est un ’'echo direct du mani­
fest e publie le 4 fevrier 1254 par les maltres de 1'Uni­
versity de Paris*" Les vers 17-32 reprennent le mSmefrief articule par ces maltres au debut de leur lettre u 4 fevrier (Chart* Univ* Par*, no 230, p* 252-253) : 
notes d'Edmond Earal et de Julia Bastin, op* cit*, p*
71 et p. 238-239*

On lit dans les annotations d-'Edmond Earal et de Julia 
Bastin, op* cit*, 274 et p. 310, ce qui suit :"De Peri- 
culis, pi 66, au sujjet des Ereres qui offenduntur 
quando non ministrantur eis cibaria lautiora, e t Col- 
lectiones, p* 469, oui' non sunt content i_ obi at is cibo 
e't potuT~sed potius "stomachantur vel indign'ant'ur * * *
si non ministrantur eis ma'gni pisces et optima vina*11
pour les vers 139-148;' et "ech!o de forme des re'proches 
faits aux Ereres dans le De Periculis, cap* v, p* 32 : 
penetrant domos singulorum,' rim'antes pronrietates sive 
sec'ret'a cu.iuso'ue, et largem'ent devel'opn'e dans les Col­
lect iones, pp. 196-201", pour les vers"147-148 du dit 
La Batalille des Vices contre les Vertus*
Le dit Du Pharisien : Granz robes ont de simple laine

52 Et si sont de simple couvaine;
(EB. I, p. 252)

II se conqoit parfaitement que dit, lection, complainte 
venant d'un discours communicatxf doi'v'ent viser 1'in­
formation directe: par exemple, information concernant 
les Croisades, les querelles ecclesiastico-religieuses
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et universitaires* Cette pratique renvoie inevitablement 
au reel*

22*- Par exemple : 12 Or entendez a mon afere,Si orrez de deus Ordres saintes 
(La Bataille des Vices 

contre les VertusXftB* I» P« 306)

Oiez prelat et prince et roi,
La desreson et le desroi 
C'on a fet mestre Guillaume:(Le dit de Guillaume de 
Saint-Amour)(PB* It p» 245)

23*- Robert Garapon,

24*- Ibid*, p* 25 
25*- Ibid*, p* 80

La fantaisie verbale et le comique 
dans le thedtre francais, du flioyen 
Ap;e a la fin du XVUe siecle, p* 9
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CONCLUSION

II sied maintenant? a la fin de la presente etude? de donner 
une vue d'ensemble sur le realisme de Rutebeuf* Sous le rap­
port de 1 'environnement humain et culturel de la seconde moi- 
tie du XHIe siecle? 1'oeuvre est en fait un element struc- 
turel* Qu'il s'.agisse de ses dits ou de ses fabliaux propre- 
ment dits? le champ d'observation du poete s'y trouve aussi 
etendu* On s'est soucie de montrer que la realite contem- 
poraine dans ses traits immateriels et materiels a la fois? 
fait bien partie de son oeuvre et que ses contes a rire ne 
sont point imagines en dehors de-toute verite* Si done on a 
ri? c'est le public reconnalt ce qu'il croit* Et dans les 
ecrits critiques on retrouve une mise en question de la so­
ciety ecclesiastique de l'epoque? ainsi que 1'intdrSt marque 
du trouvere-oongleur pour la geste des Croisades* Mais ce 
qui s'inscrit surtout dans toute 1'oeuvre de Rutebeuf? c'est 
sa conscience de pauvre dans un monde bestourne* C'est cette 
conscience qui confere une grandeur tragique a ses dits*

Son estat de paria reunit alors toutes les conditions don- 
nees pour denoncer les travers d'une elite clericale? bour- 
geoise et aristocratique* Poete chretien? il a critique alors 
les ego'ismes qui ne profitent pas a d'autres? et le temps 
present dissocie d'un passe dont il a nostalgie* En regardant 
au fond de 1'actualite? Rutebeuf a regarde au fond de 1'homme 
contemporain parce qu'il refuse de se borner a l'apparence*
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Ainsi? I1oeuvre batie de "realia" offre un grand inter§t do- 
cumentaire* On appliquerait aisement a cette oeuvre ce que 
Rutebeuf a dit de lui-m§me : celle-ci est voir disanz? c'est-
a-dire contrefait al vif* Et si sa parole est formelle pour 
dire sans magie le reel? il n'en demeure pas moins vrai qu'elle 
est logique? coberente? pour presenter des faits concrets ob­
serves* Son pathetisme? son franc-parler? plaident avec elo­
quence en faveur de son realisme? au point de dire qu'il y a 
vraiment une fusion de l'6tre et du langage dans le discours 
de Rutebeuf* Une ecriture formee? et c'est par la qu'il est 
moderne•
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